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AYAN1-PR0P0S. 



Une noavelle perioda s'anvre pow notre Soeiété de 
rindustrie ; les beoreai réftidtat» , abteoiis jasqa'à ce 
joQr , noQS foot an devoir de redoubter d'efTart» et 
d'energie. 

Le Balletin de la Soààé qm coottate «od eiùttence, 
ses travaoi , ses progràs , a partieulièremeot alUré 
VattenUoQ da Cooseil d'ad]iiinÌ9tr«lìoQ< Absorbéa par 
les preparati^ et 1^ soios d'une Eiposition qsi était 
alors le bai principal de notte Soct^é » noos n'avtOQS 
pa , jusqa'à préseot , donner à noa Bailetins rimpor- 
tanca qu il» compof tent» Désonnaia les ados lei plaa 
grands seronl apportés è lear rédaeliM ; ib reeetront 
no déveioppemeat plos cenaidérable , ude forme ti 
une exécutìon typographiqpe plte parfaites-iNona feroM 
en sorte d'adopter une diviaioo plus logiqxiedes ma* 
tières, et d'oiTrir une ptns grande dii^iaitó dai» lea 
sujets traités. 
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Ainsi chaquc Bulletin se composera de trois parties : 

La première sera consacrée aax acles de la Société, 
6QX procès-verlMiax de ses séances , au compte-renda 
de ses travaax. 

La deuxième comprendra Ioqs les rapports , articies, 
ménooires adressés a la Société , et qa'un consell de 
rédaction qui sera Torme , jogera dignes de Ggurer 
dans le Balietin. — Aa-dessous de notre titre de « So^ 
ciéti de r Industrie de la May enne » nous avons écrit: 
Agricttìtare, Manufacturee , Sciences et Arte. C'est 
dire que tous les sujets peovent étre traités dans notre 
Bolletin : Àgriculture , horticalture , statistique , in- 
dustrie , commerce , sciences pures et sciences appli* 
quées aux arts, bibliographie , biographie, histoirc 
(et surtont celle de notre pays), beaux-arts , poesie. 

On YoU que nous Taisons appet è toutes les eapa- 
cités t a toutes les intefligences , quelle que soit la 
spbère d*activité dans laquelle elles s'éiercent. Notre 
appel ne sera point Tait en vain , et déjà la Société a 
refu un certain nombre d'articles remarquables sur 
des sujets variés et intéressauts pour le pays. 

Enfin , la troisième partie du Bulletin sera consacrée 
i la correspondance , à la chronique. Désormais elle 
renfermera toujonrs une revue bibliographique de tous 
les ouvrages parus dans le département ou pubiiés par 
des bommes dù pays. — Cette partie comprendra 
comme par: le ftssé le moavement de nos fabriques et 
de nos industcieSi des ventes de bestiaux et de céréales, 
et renfermera tous les renseignemeirts et avis qui pour- 
raient ìntéresser les agrìeulteurs , les industriels et les 
arlistes du département. 

Ainsi con^u , le Bulletin de la Société peul deveqir 
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un centre d'intelligence , no lien , nn faisceau qui réu- 
nira tous les hommes , quelque soit leur genre de 
capacité ^ il peut ètre surtout une incitation au travail 
et A rétude de choses sérieuses. Tel est du moins 
l'espoir de la Sòciété , et si elle obtenait ce ré&ultat , 
elle aurait la oonscience d'avoir déjà accompli quelque 
chose de vraiment utile et profitable. 



Mai 4855. 
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l'rPARTOS. 

Prùtè$^9trhavm 0$$ ràmìions de ta SeeiéU H Arrités 
du Cmkiml é^ioimmifatiiuk. 

( l*' Octobre irà2. — i» Ma! 1853.) 



SI- 
ASSEMBLÉE GENERALE DU 16 OCTOBRE 1852. 
Présidence de M. L. de Chalais , ?ioe-présideiit de la^ iSo^té. 
(Procèi'VeriHU.) 

M. L. de Ghalais , un des viee^prMdeBts^ de la 
Société, remplissant lei lòodbDS de pirésident eo 
Tabsence de M. dea Gepeaax , t»iifye la fféunce^à tròis 
heares. 

Le procèa-yeriNlI de la derniòre riénct est 'In et 
adopté. 
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Le présìdent fiimonce cpi'H va étré' procède ^a re- 
nouvellemeot comiplet da Bunemi , . conformément à 
l'article 7 da Réglement de la Société , ainsi congu : 

« Le Gonseil d'administration est renoavelé après 
« chaqae Expositioji generale qui aora liea toiis le» 
« cinq ans. — Les roembrcs de ce Gonseil sont indéti- 
<x niment rééligibles. d 

M. Chamaret donne lectare d'une lettre qui ini a 
été adressée par M. le présìdent de la Société , à la 
date du 3 octobre , lettre dang laquelle l'honorable M. 
dea Cepeauz donne la démis^ipn de ses fonctions de 
presidente A runaaìmité » cetle démission est rerusée. 

Plasiears sociétaires proposent de renommer par 
acclamation tous les membres de Tancien Gonseil 
d'administration ; pensant que e' est un devoir pour la 
Sodété de l^ar témoigner aia^i sa re^noaissaace poar. 
le zèlo qu'Jls ont mentre dans rorganisation de l'Expo- 
sition da mois de sieptembre. . : 

Un membre » tout en s'associant aux idées des préo- 
pìnants , et tout en insistant pour que toùs les mem- 
bres de l'ancien Gonseil soient réélus , penso qu'il est 
plus convenable de procéder à l'élection par la voie du 
scrntin , et dans les formes voulues par les articles 5 et 
6 da Réglement. 

Get avis est adopté. 

Tous les anciens membres sont réélus à la grande 
majorité dea suirages. . 

Le Gonseil d'.èdmioistration se trouve ainsi consti^ 
tue poqr la dtaxième période de la Société : 

Président : M. dbs Gepbaux pére. . : . . 

Vice-présidents : MAI. Lefizeubr pèrc.^ 

DuMANS DE Ghalais (Léou). 
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Secrétairc-général : H. Jacques Ghamarbt. 
Secrétaire»-adjoints: HH. Jales Lkfizeiibr , 

Georges Pont. 
Trésorier : fS. Baptiste Cquanibr. 
Administratears pour rarroodissement de Lavai : 
MM. Jules Lb Glbrg , 

La Bbauluérb , pére , 
Prosper Gasté » 
La Bérangbrib , 
TovTAiN pére , 
Menbust. 
M. le président annonee à Taaseaiblée qu'en exéea- 
tion de TarUcle IO da Réglement /il y aura réanìon 
generale à l'epoque de^ la feìre de la Mi*Carème« 

L'ordie da joar étaot épaisé , et personne ne de- 
mandaot la parole , le président lève la séance A cinq 
hoar^.^ 

Poor copie conforme : 

Le Hcrékùrengénéral , 

GHàMAB£T. 



-s^^?- 
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S IL 

ASSEMBLÉE GENERALE DU 8 MAKS 1853. 

Pi^dence de M. LBnzEUER pére , vicè-présideni de la Société. 

(ProQk-rmrlml). 



M. Lefizelier pére , vice-présideot , remplissant les 
ronctions de président , onrre la séance à trois beures. 

Lectare est doonée par le secrétaire da procès- 
verbai de la demière Assemblée generale. Ce procès- 
verbal est adopté. 

M. Lefizelier commaniqae à l'Assemblée ane lettre 
de M. des Cepeaux, qai persiste daos la démission 
qu'il avait déjà offerte , et que la Société avait refasé 
d'accepter. 

Lectare est donnée de cette lettre adressée à M. 
Chamaret et da tèe da 21 octobre 1852. Elle est ainsi 
coD$ae : 

« Monsieur, 

« Je voas prie de vouloir bien Taire agréer mes 
« remerctments à la Société de llndastrie de la Ma- 
« yenne , pour rbonneur qa'elle m'a fait en me choi- 
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« sissaot une seconde iois poi«r .sod président. Veoillez 
a lai Taire conaattre qu'il m'est absolameot impossible 
« d'acf^pter cet bonaear. 

<K Mon absence de I^val <|ai doit se prolooger inde- 
c< fioiment ne me permettrait pas de remplir lea fono* 
c( tions qu*on a cru poovoir me oonfier. Je yoos prie 
a donc , Monsienr t de vonloir bien fatre accepter ma 
a démission de préaident de la Société. Ma réaolotìon 
a i cet égard est uhsoUtment arrètée* Je n'en eosti*^ 
« nuerai pas moins.de porter le ploB vif itilérèt è cette 
(( (Buyre si éminemment alile pour notre pays • et je 
« me feliciterai taajovn d'avoir contrìbné > aitaài 
a qn*il m'a été possible , an troccès qu'a obteno notre 
« associatìoD. 

« Je Yoas demacIdeFai , Moaneor , d'ètre aion in^ 
tt terprète aviprès de nos ooHaboratesrs -poar lenr 
« témoigner combien je garde no soavenir Teconnais- 
(1 sant dea bonneb relatiena qai s'étaient formées 
(c entre nons. 

« G'est à voas en particilliier , MoDsieaìr» qoé je 
ce désire donner cette assorance , en yoòs priani de 
a eroire à la considésation diètingnée de TOtre teiit 
a déyoaé servitenr » 

ce J. D. bis CÈ^BAtX. » 

t 

M. le présiident regrette qne H. des GòpeaQx persis- 
te dans sa détermination ; mais » en présence de eettè 
démission réitérée , il annonce qu'il va ètre procède 
par la voie dq scriitin à la DomiMtien d'un président 
de la Société. 

Un scrutin est outert , et M. Chamaret , secrétaire- 
general , est éln =à I'dnìinimité des suffrages. 
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Bl. Lefizelier prend ensuite la parole : Une première 
période , dit-il , s'eBt écoulée depaìs TorgaDisation 
complète de notre Société de riDdostrie; elle s'est 
terminée par cette Eiposition da mois de aeptembre , 
qui a sarpassé nos espérancea » et a laissé de si profonda 
soQveiiirs dans le pays. 

Ceat A V08 sooscrìptioDi générouses » c'est A votre 
coneoura iotelligent , Mesateurs , qoe noua derons la 
réosaite de notre entreprise. Il ne faat paa abaodonner 
QDe QBovre si heorensement commeneée, si éminemment 
utile poar le pays.— Eq attendant qQ'ane autre Eipo- 
sitìoB Vienne dans cinq an» jastifler les nooveaax pro- 
grès de noa arts , de notre agricaltiiie $ de nos fabri- 
qaes , oc laissons pas s'éteindre cette bonoe voionté 
et ce zèle. Ghacun de nous doit fiiireses ^ortapour 
déeider an grand riombre de sousertptears à s'unir 
a nous , A prendre pari Alnos travaux. 

Une choae » dit H. le . présidenl , qui doit attirer 
toute notre attention, e' est notre Bulletin de la So- 
ciété. Cest hi qui' constate les travaui , les progrès de 
notre Société. Cest, Ini qui au loin peut la faire con- 
naitre. Des mémoires intéressants sur la culture du lin 
et sur Tavantage des engrais locaux comparativement 
aux engrais, étrangers « ont été envoyés A la Société par 
M. Hahier , pharmacien A ChAteau-Gontier. Ils seront 
publiés avec d'autres travaux importants dans les prò- 
cbains Bulletins. 

M. le président engagé MM. les sociétaìres A adresner 
des travaux A la Société » sur tòus les sujets qui peu- 
vent intéresser Tagriculture , l'industrie , les sciences 
00 les arts. 

Il donne ensuite lecture d'une pétition de J/. del 
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Pino , fabricant de poteries à Avesnières , qui demande 
l'organisation d*une Société par actions au capital de 
12,000 francsy pour Texploitation et Tagrandissemeot 
de sa fabrique de poteries. 

M. le président fail remarquer qu une commissioo a 
été précédement, nommée a l'effet de visiter la fabrique 
de M. del Pino » et que son rapport a été publié dans 
le 4'' Bulletin de la Société. (1); qu'il y a tout intérét 
pour nous à ce que cette fabrique prenoe racine et 
regoive da développenn^pt dans notre fayti; que la 
Société verrà «vec -plaisir se réafiser le projet de 
M. del Pino , et qa'elle luì donnera tonte la publicité 
dont elle peut disposer. 

U. le président annonce en6n qu'une Exposition 
doit s'ouvrir à Angers le 19 mai procbain , et Consulte 
l'Assemblée sur ce qui convient de Taire póiir que 
notre département soit représenté à cette Exposition. 
Il demande s'il ne conyient pas de nommer lin jury 
préparatoire póur qu'il n'y ait que des |)rodtiits dignes 
de notre département à figurer è cette Exposition.^ — 
Comment ee jury sera44l forme? Par qui sera-t*il 
nommé? . - 

Un membre propose de laisser ces soins( au Conseil 
d admioistration , dans les attrìbutiòns duqml ces 
qoestìoD» rentìfent comptòtement Get ayis est misaux 
voixet adopté* - 

L'ordre do jonr étant épuisé , M. le président lève 
la séance à cinq faenres. 

Pour copie conforme : • 

Le secrétaire 9 

JuLES LEFIZELIER. 

Voir le BuUetin de ^a Société , tome !«•, page 213. 
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ARRÉTÉ DO GONSEIL I/ADlIIIf ISTRATION , RELATtP 
A L'EKPOSITim D'AN€»SRS. 



Le Conseil d'administration de la Société » 

Vu le programme de rExposition agricole » indns- 
trielle et artistiqae, qui doit avoir Hea à Àngers da 19 
mai aa 13 jain 1853., Exposition k laqaelle est ap- 
pelé à coDcoarir le département de la Mayenoe ; 

Gonsidéraat qa'il est do devoir de la Société de 
rindagtrìe de prendre tontes les mesaifs poar qm le 
département de la Majenne soit dignement représeoté 
à rExposition d'Angers , 

Arrète ce qui sait : 

Art* 1''. MU« les secrétoires, et MIL h» cem-^ 
missaires de la Société sont cbargés de donner k phn 
grande paUicité possible aa programme de i'Eiposi- 
tion d'Angers , d'engager les agrienltears , les indus- 
triels et les artistes da département è enroyer des 
prodaits nombreox à cotte Exposition , et aa besoin 
de visitor les ìndnstrieb et les artistes. 

Art. 2. Vn jury préparatoire compose de MM. les 
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préiident et vice-présideiits de U Socìété , las- presi- 
dente et rapporteim des diveraes sectioos dtt jury do 
rExpoftitìoo de Lavai , est ohargé d'exammer et d'ap- 
précier les prodaits do départemeot de la Mayeone 
et particalièremeot de la ville de Lavai destinés à 
rExpositì<m d'Anger». 
Ce jorj se treave forme ainst qa'il sait : 
MM. 
Chamarbt , président de la Soeiété. 
Lefizblika pére ) ^, 
DuMAHi DI Chalais J Vice-présideiits. 

La Bérauguib ì FrésidesC et rapportear de la 

GuÉDOK-RuBiLLARD I Sectioo d'Agricolure. 

La Bbauutbrs fib , rapporteor de la Section d'Hor- 

tìooltoce* 
B. CouAMnm , président et rapportear de la Section 

des Tissas.. 
J. Lb Glb&c ì Président et rapporteur de la Section 
Caillapx ) de Hétailurgie. 
P. Gastb ) Président et rapportear de la Section des 
PiQUBT i Arts dìvers. 

La Bbauluìbb pére \ Président et rapportear de la 
J. Lbfizeubr ) Section des Beaox-Arts. 

TocrrAiN pére , président de la 6* Section. 

Art. 5. Les exposants sont invités k présenter les 
prodnìts qu'ils vealent envoyer à Angers , k MM. les 
membres da jory préparatoire , le lundi 9 mai et le 
mardi 10 mai , dans les (Saleries de T Esposi tion. 

Si , en raison de la nature de certains prodaits » de 
frais ou des difficnltés qu'entraioerait lenr transport , 
il était impossible de les apporter sous les yeux du 
jury préparatoire , aux jours et lieu ci-dessus indiqués , 

2. 
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Mll* lat ezpoeaiiti toni prìég d'en écrìre è SI* le (nré- 
sideot de la Société » qoi délégoerait d^ menbres da 
jury ponr sHer ?isiter res produits A domiciie. 

Art. 4* Toos les produits jugég dignes par le jury 
préparatoìre de figurer è l*EiposilioD d'Angers , seroat 
regus sana examen A cette ExpositioD. (Lettre de M» 
le Préfet de Maine-et-Loire da 14 mar» 1855^) A eet 
effet f une carte d'admissioD sera déiivrée à UM. lea 
exposants. 

Fait et arrèté è Lavai , le 28 mars 1855. 
Poor copie cooforme : 

Le $eeré$€ure , 

JuiBS LEFIZBLIER. 



Hb- 
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Il* PARTiE. 

MÉMOIRES ET RAPPORTS 

ADRESSÉS A LA 80CIÉTÉ DE l'iNDUSTRIE. 
IM 

I. 

RECHERCHES SUR LES CORPORATIONS D'ARTS ET MÉTIERS 
DU COMTÉ PATRIE DE LAVAL , AVANT 1789. 

(Voir le tome l**, paf es 109 et 185.) 

Dans ce qai précède, uous n'avons fah mention que des Corpo-- 
ratìons iDdastrielles propremeDt dìtes : ce qai va aoÌTrc sera 
consacrò aux professions qui demandaient de longuès aonées 
d'étttdes préUminaires , souvent dispendieuses. 

XXVIL 

LES AYOCAtS. 

On trouve peu de renseignements sur ce que fut anciennement ^ 
Tordre des avocats dans le Gomté de Lavai. Jehan Ouvrouìa , d'une 
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famine riche et poiaBtiite daos le pays , prenait, en Tannée i546 ^ 
le Utr« à'Àivoeatui Eedaim lamlUnti$. D ami dans ce tetnps 
prìs les ìntéfèu de l'Eglise con tre Guy X , alors smgDear de Lavai. 

On ignote i qaelle epoque les Avocata formèreot un College. 
Us étaìent devenua nombreax. Dea formes de prooédures longues 
el coùteuaes , eotravaìent aouvent le cours de la Justice. Vera le 
miliea du xvii* aiède, les aflaires paraissent prendre une marche 
plos régulière. 

Le JQge ordisaire do Comté , Francois Marest, aietir de la Ra- 
gotlìère , povr éviter la longaeer des pvooédures et dlminiier les 
frais, doDna aax avocata, le cinq févrìer 1652, un réglemeot pmtr 
le fml de la Juelice et esspédiliim dee eauses d^ la juridklion du 
CmnlàdeLéml (1). 

D'aprèa ces statuts , les avocata devaient foumir chaque année 
vingt solsy et ccux qui se présentaient pour ètra refusa faire panie 
da barreaa , dix livres, pour i'honoraire de la messe que la com- 
munauté faisait célébrer tous les dimancbes k Fissae de la grande 
messe , ainsi qne pour subvenir aux autres nécessités de Tordre. 

il leur était prescrit de se presentar au barreau en robe et en bonnet 
carré. L'audience était refnsée à cenx qui se seraient présentés sana 
ces insignes de la profession. En plaidant ils devaient s'abstenir de 
t(mU offente en paroles , soas prétextede pendre les imérèts des 
parties, etc. 

Les frais de procedure étaient énormes et arbitraires ; Francois 
de Farey , écnyer , juge da Comté , sur la requèle présentée par 
maitre Le Long , avocat , syndic de la communauté , regìa par un 
tarif da 17 aoùt 1675 , les bonoratres , taxes et dépens qui étaient 
dùs par les parlìes aux avocata , non compris lesdroita de greffe , 
et salaire des hais8iers(2). En 1081 , oafixa le tems des vacanees. 

En 1724 , le corps des avocata dressa de nouveaux statuts. U 
presenta à maitre Gilles Le Long , sieur de la Besnardière » con- 
seiller du Roi» juge ordinaire du Comté et maire perpétuel de la 



(i) Imprimé par Robert Cormier, imprìmeur à Lavai , 1652. 
(Bibliotkèque de Lavai), 

(2J Imprimé à Lavai , cbez Àmbroise, imprimeur da Roi et de 
M. de la Trémoille. 1685. (Bibliotkèque de Lavai). 
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, ville de Lavtail , an Mémoìre redige dans rassemblée generale de 
Tordre. Ce Mémoire réglait la discipline du barrean , fixalt de noa- 
veaa ks bonoralres èes avocate, et étabUastit lu» uxe uniforme. 
Ufnt arrèté définiUveÉnent le 7 février i724, d'après Tavis de 
MH. de la cour da Parlement, de^ officìers du parqoet et des 
ancieos avocate du siège, pour étre observé en forme de règie* 
meni (1). 

Le nouveau régiemeot établissait que Fon ne pouvait ètre re^n 
avocai si Ton n'était lioencié. Les licenciés qui toulaient se faire 
recevoir , avantde se présenter, eommuniquaient leurs licencesaax 
gens du fise et au syndic des avocate » entro les mains dnquel on 
payait les droite qui devaient contribuer aux frais de la oommunauté» 

Le rédpiendaire était propose par le syndic , el la communauté 
délibérait sur sa reception dans sa plus prochaine assemblée. Si 
deux avocate se présentaient en concurrence^ le fils d'un avocai 
ou d'un oiBcier était réputé.Fancien. 

Gbaque année on faisait célébrer , lo jour de la fòle de Saint 
Yves, patron des avocate « une messe , àia suite do laquelle i'ordre 
se réunissaìt pour trailer de ses afiaires. Tons les trois ans on 
nommait un syndic qui ne pouvait ètre rénouvelé phis d'une fois. 
Le syndic porlait la parole dans les assembbées, proposait les 
matières sur lesquelles il y avait à délibérer , et il devait trailer 
avec MM. les juge et lieut^ante de toni ce qu'il croirait convena- 
ble à Tavantage et à Thonneur de la communauté. 

Outre les assemblée» de la fète de Saint Yves, les avocate avaìent 
encore qualre autres réuùons dans le eours de Tannée , et eti 
outre tootes les fois qu'ils le jugeaient convenable. 

Le& délibéralions devaient avoir lieu en prisence du doyen 
ott du syndie. La réunion ne pouvait é^re de moins de quinse 
membres, et les déeisions étaient ptises à la majonté des voix. 

Unmembre de ror4re qui dofumit qaelque sujetde plainle^ 
éteit cité à eomparaltre et à répondre devant l'assemblée. La peine 
correctionneUe ou i'amende éiail appliqnée et éuit exigée de suite. 

Un derc ne pouvait ètre re^ dans une étude sans Fagrément de 
l'avocai chez qui il travailiait. 

(1) Picbot Lagraverie. (U0meil8 ManuscnU), 
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Le corps des s^vocau preoait une pan acUve aux affiiires 0e la 
cité, Dans le réglement de THòtel-de-ViUe , accorda en Tannée 
1685 par le oomte de Lavai aux babitaots, et doni nous avoos 
déjà eu occasion de faire incatioiì {^usienrs ibis , aiusi que dans 
celui de 1734 , le second des qualre échevins devait toujours ètre 
pria dans le corps dea^avocats. Le syndic de la communaaté et un 
autre avocat , députés par la corporation , devaient faire partie des 
trente conseillers de ville. Lorsque Ton convoquait Tassemblée 
generale de THòtel-de-Ville , on devait y comprendre les six plus 
ancìens de Tordre. 

^ On a toujours entouré d'estimo et de considera tìon celui qui se 
consacre à défendre les intéiéts de ses concitoyens. Àinsi, la 
Doblesse pouvait , sans déroger , exercer la profession d'avocat , et 
remplir les fonctions de procureur. 

On distioguait les avocats roQus en Parlement des avocats re^us 
simplcment au siége royal de Lavai. L'avocat regu au Parlement ne 
devait point préter un nouveau serment au siége royal de Lavai , 
regardé comme siége icférieur. 

Deux jurtdictions existaient à Lavai: le siége ordinaire, qui 
était la plus ancienne , était la justice du seigneur ; la seconde , le 
siége royal , ou siége des exempls , qui reudait la justice au nom 
du Roi, créée par Louis XI, cnl481, lors de la distraction 
definitive du Comté de Lavai du Comté du Maine. De fréquents 
conflits s'élevaient entro ces deux juridìclions , malgré plusieurs 
firrèts du Parlement qui détermìnaient leurs attributions res- 
pectives. 

Les avocats , afìa de pouvoir plaider devant ces deux tribunaux , 
étaient obligés de s'y faire recevoir , et d'y prèter serment. 

A la procession de la Féte-Dien , le corps des aTocats martrfaait 
immédiatement après HM . les officiers des deox siéges , portaiit un 
cierge en main. 

Quelques-unés des délibérations de l'assemblée de l'ordre ées 
avocats , feront connaltre plus particulièrement l'històire de cette 
communauté (1). 

(1) Pichot Lagraverie. (Recmils mamucrUs). 
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167&y li novembre. -—Oh arfète qpie les avocats se commaDi- 
querom le& afiaires de leors cliaits , ain qn'ìla pivssent venir à 
raadieiieeiirwniix?{iré|iifé$ ; el ih dévnmi plaider tvec le idos de 
relenue qa'il lenr sera possilde , mème dans leur confórence. M» 
de la Ykelle est prie de se iroaver a? ee H« de la Plesdiardière an 
«on$eil'de l'BOt^^de-ViUe pow y prettdre les idtéeèU dea aToeaU 
relali¥eiiiient aux iQgements des gens de giferre. 

1^70 , é «déeimbre» — M> de la MoHe-Moraine estnommé ^^ndic 
en remplacèm^t de M«.de k Ironasiàre, déoédé; M* Jnliea 
Henoier est B^mé soQS^ndic. • 

1677 , Si.ffiau*-— La 'oemoHiiiauté se pourvoira h Paris» a« 
snjet du rang qne les awcats tenaient à la procession 4e la Fète* 
Dieu , et dans lequel ils ont été interrompus par HM. les offieieis 
du grenier à sei, 

1678 , 6 juìn.-^Ondemande qp'il a'y ait point d'aadience le 
kittdì des Rogatiens » et qoe^ la vcàUe des qoatre grandes fSÈ^es de 
rannée, Taudience soit levée à àìx Jieures, afin que MM . les avecats 
puiBseat assister «ex proeeidons et «ffioes de leurs paroisses. 

1678 ^ 7 juillet. — Il est déeldé que ks ayoeats Ksgos pla^kronC 
le joar de leur reception. 

1681 , d décembi». — ll« Julien Heniner est nommé syndfe au 
lien de M* René Moraine , decèdè. HM«* René Hennier » Francis 
Le Br^ioo et René luievesque sont nofflmés pour assisfier au nom 
de Ih communautè aax dèlibérations des juges. 

1684 , 29 mars. ^ La communaiilé des avocais choisìt M« 
Jitlien fiemiiar pour définté ati eone^ é^ l'HòteMe-Ville » confoiw 
«ément k la sigmfieatìen qui lui «o a été Sute en consèquence da 
ri^lement du 31 jiedt d^rnter. M» Le fifeton est continue syndic. 

1764; 15 s^pUnnJbire. -^ W^ René Picbot<de la Graverio est 
mmmtàé syndieie» itenplaebimnt de M« 6a«ètier. 

1707 , 9 Jain. -^ La eommunauté députe >M« René Seigneur 
pour assister en qualìté de tlépaté du corps des aTOcats au consci 
de l*H6lel'Hde*ViHe , eonjointcment avec le syndie. MM. Ck)arte 
i'alné , de Beaarms et Gauitier sont priés de dresser le projet d'un 
nouveau réglement. 

1711, 20 jaillet. — A Tatenir on fera célébrer chaque année 
dans recise de la Sainte-Trìnité , au grand autel,un service 
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solenDel le jovr ée Siiiit Yfe$. Les STocats y ftssItleNnl ai rtbe , 
ainsi qa'on ai aviit Tha^Hade aotrefois. 

Ì7i3 , 5 fiovenAra. -^If» René Plehoi d« la Qmwi» «t eoo- 
tinuó syndie. 

1714 , 8 novembre. —Qnatre oftcien da siége ro}al iMt prife 
de perter le» eoins da |Mi«le I h aépvltiire de 11» Madratin GtoU 
tier , avocai. M« Matbarin Gwllier ayaot Uwjoort OMtkMié Areici* 
cer la profeasfon d'avDcat , MI. kw avocata pei auaé é i qae deax dea 
ieera aoniient dà ètra invitéa è portar les ooiaa da pofla , p t aniMH 
la résolation de s'abateair d'aaaiater en eerpe k la aép«llara« «I ila 
eatreroBi dans l'églìae par irne atttre porte qiie le eoiitei. 

1719 , 9 déeembre. •— Reanontranee adreaaée à a& avoeat sor 
ce qv^y a fait adjuger en aon nom un bail jodiciaire de biena aaiaia^ 
qooiqu*il eùt l'ordre de le faire pour deuz autrea peraaniiea , et 
anr ce qu'il a cède son marche pour denx pistolea. 

1716 , 4 mai. — Suppression du repas de la SaintF-Yvea , on le 
trovve trop onéreaz pour la communaaté. 

1717, 19 mai. «—M* IHorre Enjttbairii eat nearadayndiedate 
oomaunatité en remphcament de lf« René Picholy seìgnenr dela 
Graverìe. 

1719, 8mai.-~M« René Rnffift eit nommé an lieu de M« 
Pierre EnjubaaU , decèdè. 

1725 , 19 mai. — lf« René Seignenr , doyen dea avocata , rem* 
place M« René Ruffin comme sjndic. 

1725, 17 aoftt. — La communaaté envoie des députés à M. le 
jage pour le prìer de voalon» bien se conforroer au n^emeni dea 
avocata qu'il avait signé , ainai que tona lea officiera do aiége , aaa 
confrères. H. le jage , aprèa plosienre invectives , et avoir «ralté 
lear domande d'indvile, nesaee il* Picbol , un dea dépuléa, de 
le faire repentir en tOQlea occasiona da aa demanda. M* Pldioc 
donne sa démission d'avocat. La communaaté prenant Tisaalte 
fatte à ses députés comme lui étant peraonnene , déelare qu'on se 
pourvoira vers nos seigneurs du Parlement pour demander Fezé^ 
cution du réglement , et que néanmoins on s'abstiendra de plaider 
jusqu*à satisfaction. 

1752 , 28 janvier. •« Chaque communauté devant nommcr, tous 
les aos , suìvant régiement de rHóteì-dé-Ville , un député pour 



Digitized by VjOOQIC 



- fó — 

assister stm ^MsenblM ^ v9le , et a«t bureiiiz de pdioe » ia 
oomnimaiité des atoeats nonme U* Le (Sere de MoBUvdihi aon 
d6p«lé , M firn de 11» ftené Ruffis , aommé diiiB l'aseenlUée dn 
25 décembre i730. On Iti adfoiiit MM « René SeigMor , de^ta^et 
René PIdiec , «fndie. 

ifSS, 5 jain. -^Lee eftoiers dn grenier à m1 de Uvtl élèreat 
h piéleMii» denaich^ à la proooMioft de la F6te4)lea immédi*«- 
rnent aprte les oiBden do siége «rdfnaire , aTaat le oerpt des 
avocata. Qn décide qu'oii s'opposera à eette ianotatioa , qne les 
offldeis do grenieràsel eoi ebeisi leur rang, q«e les atocats 
consenneront cebi (|0- Hs ont ooeopé de temps immémorial à la 
suite do siége ordinaire. 

Ob nomine dans cette assemblée M* Sébastien LQa^d^ dépoté 
do corps des ayocats à la maison de ttlle, aa lieo de M^ Le Glerc 
de Mootaodain. 

1733^ i6 novembre. — Le syndic propose de créer une cfaarge 
d'boissier andiencier poor maintenir le bon ordre dans les aodien- 
ces. L'assemblée s'oppose à cette innovation qoi poorrait aogmenter 
les frais de procédore. 

1734 , 19 mai. — M« René Pichot de la Graverìe est remplacé 
comme syndic par !!• Roland Le Doc. 



Le banreao de Latal s'est tOBjoors disUjigué par sa probitó et 
par u» esjfHrit de ooodliation, <|iii s'esi conservò josqo'à nos joors. 
PkiÀettf» de ses membres oni laissé des travauz manoscrits de 
jwispnidence » tels qua commentaires sor la coutume et recueils 
de sentences , ceUections prédeoses à cette époqoe o& la jori^ru- 
denoe n'avaìt point de base fixe et oonsistait en grande partìe en 
cooMimes locaks. 

M. Le Blaacdela Vignette , né ea 1610 , reca avocat en 1630 , 
dayen des avocats en 1677 , et mort en 1684 , a laissé des notes 
manoscriles sor la cootoase , insérées sor les maiges do oommm^ 
taire de Looìs des Malieotes. U a laissé en ootre nn aotre com- 
mentaire manoscrit. Il avait ancore écrit plasieors mémoires pour 
soatenir les droìts des seigneors de Lavai à la préstdence des Etats 
de Bretagne contee les docs de Bokan. La Bibliothèque de Lavai 
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possedè ces dWers mtmiscrìts. Ses recherdiM sur la mauon de 
Lavai et rbiatoise de notre ville osi éió perdaes. U ne noos est 
reste de ses travanx luati^riqnes qu'nn mémMre sar lea. ant^piii^ 
da Conte de Lavai , qui a'apeial été imprìoié. 

MM. Ambroise Salmon du Griffon, Mathorin GaulUer^ Jeliea 
Martin , Nicolas Martin de Beaacé , procnreor fiscal » et René 
Hardy de Levare , Jnge fflvil , ont nessi laissé divefs oavragea de 
jurisprudence restés manuscrits. 

On possedè encore des recneils de sentences et de mémoirea de 
M. René Picbot de la Graverie» qoi fornient buit volumes in-folio , 
manuscrits» G^eet à ces recneils qne nous avons ea souvent Topca- 
sion de ciler , que nous sommes redevsbles d'une partie dea docn- 
ments qui noos ont servi à la pnblication de ces mémoires. 

Les annes des avocata étaient : de gueules à IroU bovehes d^or* 

XXVIII. 

LES SERGKNTS OU HUISSIERS. 

Le jnge ordinaire general civil et criminel du Gomté-paiirìe de 
Lavai , Fran^s de Farcy , sieur de la Daguerie » écuyer , afin de 
pourvoìr aox abus qne commettaient les sergents du Gomté dans 
TeserGioe de leurs fonctions^ contro les ordonnances, réglements 
et arrèts de la oour ^ leur donne , le 46 novembre 1675, un non- 
veau réglemeot qui %:Le leurs droits , leurs salaires et lenrs obli- 
galions. 

Les sei^ents étaient tenne d'assister anx audiences du Palaia , 
deux à celles du Inodi , et deus de la ^e et un de la campagne & 
celtes du samedi. Ils devaient , chaque joar d'audience > aller cber- 
cber le juge à son domieile , le coodniffe au Palaia, et , raudience 
terminée, le rameoer ebez Iui« Les contrevenants étaient passibles 
d'une amende dont moitié était applicala aux réparattons du 
Palals , l'autre moitié aux affiùres de la oommunauté. 

Ils s'assemblaient trois fois l'année : le jour de la Saint Martin % 
le lundi de la Quasimodo, et le jour qui précédait la Fète-Dieu« 
pour aviser aux afiaires de leur eommunauté. Le lieu de la réunion 
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était la salle du Palai» , et elle avait lieo en ^ résenoe da procureur 
fiscal. 

Tous les sergents da Comté étaient obligés de ae troaver à la 
pjrocessioD de la Fète-Diea , ils précédaient les gens de la justice , 
et étaient chargés de leur faire faire place. Six seulement, (quatre 
do la ville et deux de la campagne), étaient obligés d'assister aax 
processions générales et aux feux de joie. 

Ils portaient toujours dans lears fonctions une baguette à la main, 
comme insigne de leur charge. 

XXIX. 

UBS IKrrAIBES. 

On s'est efforcé dans toas les tems de donner tootes les garan- 
ties possibles aux actes publics ainsi qu'aux actes tolontaires passés 
entre les personnes privées. On appelait chartes , et chartes par- 
ttes , lorsqu^elles avaìent une ligne d'écriture commune » que Ton 
coupait en divisant les deux expédilions , les actes rédigés par les 
scribes que nommaient les seigneurs oa les officiers de leurs 
justices. 

Saint Louis fui le pntoiier qui nomnia à ' Paris des personnes 
spéciales pour recevoir Ics transaetions et contrals. Philippe-le^ 
Bel en étaUit dans tons ses domaines. On les appelait lafoUioJit » 
gardet-fCtfls, 9ar<ie#-nole# , iwiairtnj etc. 



Les personnes chafgées de passer les contrats , et de recevoir 
les iransactions publiques et privées , formaicnt dans le Comté da 
Maine, troia catégories: Les notaires royanx, reconnus par le 
Roi , les notaires apostoliqnes et les notaires da seignear , ou da 
Comté. 

La créalion des notaires apostoliqnes remontait an treizième 
siede. C'était Tévèque qoi les nommait. Leurs fonctions consis* 
taient à rediger les actes qui émanaient de l'autorité ecclésiasti- 
que , et concemaient les fondations j eligieoses , les donations aux 
pauvres , aux églises et aox monastèrea. 
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Sooflle ré^me féoM , le dtoit de ptsser les eoBtnU et de lenr 
donner an canctère poblie» apf^aiteiwil aa seigneur , lonqull 
avah le droit de readfe la justìee daas aa tene. 

Le seigneer èh&talaitt 9 sona le Aom de émt ie «nel , avait le 
pomroir d'institaer dea noiairea dana toute Pótendae de aa Joridio- 
tion. Une ordeonance da Roi FhQippe4e>Bel » de 1320 , lecon* 
naiasait qua le Roi ne poatait établir de notaifea daea lea terree 
des seigneora ch&telains (I). 

Le ntOaire teignmrial , qualifié de notetre tubaUeme , poonit 
pasaer et reoevmr des aetes et centrata» inaia aenleaicnt dana 
Tétendoe de la aeigttearie» entre ka domicilìéa et aajeta, ponr 
leors biena aitaéa dana son tarrìt<Mre. 

Gas notairca étaient tenne , dc^pnia vn édit da moia de mare 
1693 , de se faire reoeYoir par lea jogea devant lesifaels étaient 
portóea lea appéUaUcmt de la joalice de lenr resaort « et Uà étaient 
tazés » pour les droita de reception , d'a^prèa un tarif régló suivant 
le nombre dea paroìaaea qm formaient la jnridietion. 

L'établisaement dea nolaém royama dana la ville et Gomté de 
Latrai était ancien. La conr et aelgnenrie da BowgnooTel , eona- 
mnae de Belgeaid 9 prèa Mayenne, était da domaioe da Roi , et 
avalt des notaires royanz dont l'époqae de TétaMisaement nous est 
inoonnne. Lea aeignenra de Lavai lenr pemettaient , ponr la com- 
meditó de leors anjets, de venir instramenter dana l'étendae de 
lenr CenHé ; dana k auite des tema ila s'y élaUinmt. (2). 

Les contrata paasés par les notaires royanz , avalent toajoors 
nn caractfere plas anthentiqoe quo ceaz des notaires seigneariauz. 



PhiHppe de Yeloia < Roi de Franoe , ayant ^énni le Vaine à la 
oonronne , en 1527 , fonda k diapelle dn gaé de Maalny , anprèa 
da diAteaa de Ifamlay , où il avait pria naissance , prèa le Hans. 

En 1329 , il donna aoz trésoriers et ehapelains de cotte tkot^ 
pelle le droit de créer et établir des notaires dans le Gomté du 
Maine : et, disent les lettres de fondatton , pour la subiUrUaiUm 



(1) Loyseau. 

(2) Le Bhnc de la VignoUe. 



Digitized by VjOOQIC 



dfi Ut ^iU ehapeUe ék^ gné 4e tfixuini^ Imir en éiat par ieeiOx 
à icujours mei , non» amnm$ , éomms et dépuiUme les offieée 
de no» poyaiMiilÉ 4$ Mre$ eé de nosi e^crUuree ei, de la garde de 
nos sceeU dou Man» et dou i^rg rwuviau o tant lee emolur 
meni» , en y «gtablissmt par le»-. dHf chc^pdains pereonnes conve- 
nabU» à easicntUr et exploUer 1$$ 4ft$ ofiee» en manière deue ^$ 
e(mvenable , si etmme il appartimi (1)^ 

Le BO}ttl»pe des. notaìre» ne fat p«s IknUé. Caos la inite des tefis» 
les cba90ines osèrent l^emea( d^S( droita conc^éa pus le Roi 
Philippe de Yalois. Ite créèi^nt. pn nombre de notaires qui pariu 
éoorme ; la plnpart roéme de ces oiEciers ne sa\aient ni lire ni 
éerìre. La dndiesse d'Àngonltoe , mère de Franca !«, qui 
poasédut le Haiae et rAnjoa , par le don, que lai ^ anit &it son 
fila , adressa au Roi des remontranee&.pour faice ceiser un état de 
clioses qai pouTait compromettre ìà^n, des ìntéièts pvivés ei ap- 
porter do tronble dans les affaueeisi pnUtiques. 

Bes Jettres patentea dj^ Boi Frangola !<' . do 4 aoi^l 1S15, or- 
donnent qoe le nombre des nftt/ùiieS' du Maine e^ de l'Anjou sera 
rédnit , et que des hommes ss^es. et instiruil^ seroi^ les seuls 
maintenos dans leurs fonctions. 

Par suite de ces lett]:es , la duchesse d'Asgou)éine donne par 
lettres patentes, en date du 5 septembre 15i5, commissiona 
Jacques Tahureau , lieutenant-général du Maine , de j^rocéder à 
cotte réduction dans le ressort et sénéchaussée du Maine. 

Jacques Tahureau se transporta ii Lavai pour y diminuer le 
nombre des notaires. Guy XYI , comte de Lavai , voulut y mettre 
opposition , e% fit connaìtre par Pierre d'Arg/enjtré , pére de Ber- 
trand d'Argentré , Thistorien » qu'il reconn^issait bìen Jacques 
Tahureaii en qualité de. commissaire du Roi > mais non en qualité 
de commissaire de U^^ Louise do Savoye , mère du Roi , commesse 
du Maine. Le procèsrverhal de ropposition dit que le Comié dfi 
Laioal etani séparé de celuidu Mam, ilfaisait un Conile distinct* 
que e'étaU ainsi deux ConUé» , pares digniiflte eurià.Regis. Que 
le juge du Maine et de la dite dame ne pouvait avoir awiune 



(i) Gharte de fondation de la chapelle du gué de Maulny. 
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juridietion iur le CtnnU de Lavai, Jean Beraii1t> procureur fiscal 
da Gomté , forma l'opposition (I). 

Jacques Tahareaa, nonobstant ropposition du seigneur de 
Lavai , Guy XYI , passa ontre. II réduisit le Dombre des notaires 
royanz pour tool le Gomté de LaTal à quioze ; n y en eut six 
poar résider dans la ville et banlieue , et le nombre des notaires 
subaltemes ou seigneuriaux fut fixé à trente-cinq. 

Dans la Ghroniqne de Le Doyen, qui exergait luinnème la 
profession de notaire à Lavai à cette epoque , on trouve ces vers 
qui ont rapport à la réformation de Jacques Tabureau. 

ÀNHÉB 1516. 

Ledit an vérìtablement 

Le Roy et tout son Parlement 

Firent faire réformation 

Des nòtres (2). Gonfnsion 
' CTestoit partoùt le pays de France 

Où il fust mys qnelqu'ordonnance , 

Gar en chacime des contéz , 

Ghastellenies ^ villes , citez , 

Fnrent réduits à un certain nombre. 

Pluseurs ne servoient que d'encombre^ 

Et moy fus le premier pourven ; 

Monsieur (5) m'avait pour tei esleu. 
Jacques Tabureau commanda aux seigneurs justiciers de réduire, 
dans le ressort judiciaire de leurs seigneuries » le nombre des 
notaires , mena^nt de les y contraindre en cas da refus. 

Nous donnons , d'après le procès-yerbal des ajouroements faits 
par Jacques Tabureau , Tétat des seigneuries composant le Gomté 
du Maine» qui étaient en droit de posseder des notaires. Get 
extrait comprend seulement la partie du Gomté du Maine qui entra 
dans la composition da département de la Mayenne ^ ayec les sei- 
gneuries qui releyaient du ducbé de Mayenne. Quoìque tonte cette 

(i) Le Blanc de la Yignolle. (Mémoire tur le ComU , manuscrit.) 
(2) Le Doyen était notaire , on trouve enoore beaucoup de ses 
actes. 
(5) Le comte de Lavala Gay XVI. 
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partìe da prooès-Yerl>al de Jacques Tahureau sott en dehors du 
Gomté de Lavai, qui seal nous occape, néanmoins nous atons 
cru quMl offirait assez d'iDtérèt pour le faire connattre. 

Lsl Ghapelle-Rainsouin. Messire Beaudouin de Champagne , par 
sa femme. 

Àssé-le-Bérenger 9 chàtellenie. Lea doyeas et chanoines do 
Mansi 

ToTcè-en-Cbarnie (Le [Hriettré de). Jean de BouìUé, priear 
commendataire. 

Evron, haronoie (Àbbaye d!). Frangola de Chateaubriand, 
naguère abbé. 

Le Plessis-Buret , en Sainte-Gemmes^le-Robert. A noble et 
poìssante dame Jeanne Herìsson. 

BàUée. Etienne Le Yajer, fila alno et prìncipal bévitier de 
measire Rebert Le Yayer , siear de Ballée. 

fionére. Messire René de Feschal , ebetaKer^ seignenr da tieu. 

Ambrières. 

Gorron. 

SaintrAabinrFosse-Laavam. 

La Podté des Nids. 

Mayenne , baronate. 

Montaadiiifi 

Emée , eb&telleme. 

Pommain , diltelleide. 

SaintpOuSn , cbàtelleme. 

La Beschère. ' 

Le Pare d'Avangoor. 

Layeul. Noble Jean Le Verrier. 

ViDaines , di&tdl^e. 

Bouig-I(oavel (coor et seigneorie dn). Est da domaine da Boi. 

Gesvres. 

Averton (Bourg d'). NoUe bomme Jean d'Averton. 

Gourceriers. 

Goarbays , tenant de YiUaines. 

Gh&tellenies , terres et seigneuries du Resné , de Lignèrespla- 
Boucelle » et SaìntrGalais-dn-Bésert , qui forment une seule chà- 
tellenie. Messire Louis de Rohan , chevalier. 
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Marcilly. 

Pré-en-PaO. 

CouptraÌD. 

Ghemeré-le-Roi. Demoiselle Jeanne deFeschal, veave de noUe 
André de Clieoarcee , aeigneiir de MaUcone. 

Les Echères et les Loges , seigneuries en la chAtellenie de 
yyiaiiiesrbhliibei. Nebk komne Fra»^ dm Ediènei. 

Gomté de Lavai , tèrrea, seigneuries et chlteUeMe de Mooir 
stira, Yaifea, Basongera, Meslay, ìkmMbm^ Goasó^ h Gfa- 
. volle , Ollivet et CkKirbeveille. M. le oonUe de Lavai. 

Tate. 

Entramnes. 

Le BignMu 

NniUé. 

Ànthenaise (La Ghapelle d*). 

Sonlgó-le-Braant. 

Seigneurìe dea Gepeanx , da Gomtó dnJUmit' 



Plus tard, les cfaanoines dagné deMaalny eaiayèrei^diaieiHnMD- 
dre lenrs droits, et angmentèrent de noavea» le nomi»» 4«s 
ttouires. Hs en ajontèrent deuz anx siz fw awBnt été MUii à 
LavaL Les anciens ayant p<Nrté plainte an Padement , un avèt 
oontradictoire , du 17 décend)re i622, fait défense anxnMNreanz 
pourvus d'ezercer Toffioe de notaire dans la vilki et fémbowrg de 
Lavai. 

Louis XIY ordonna une oouvelle réducUon par lettres pntentes 
du 30 tsvl 1654. Il fbt accordò aix ehanoìnes et chapelains du 
gué de Maulny une somme de S4,000 livres pour les indemniser de 
la perle qu'ils épreuvaient pav la révocation de lenr droit de créa- 
tion d'offices de notaires. 

Yers 1740, neuf notaires royauz ezer^aient dans la ville de 
Lavai, et diz dans le reste du Gamtó. Un arrèt da Parlement da 
24 octobre 1752 , rendu à la reqnéte de Jean Bretagna Charles- 
Godcfro; , due de la Tremolile » pair dft France , prìnce de Tarenie, 
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comte de Layal , appelant contre l'ordonnance dtt jnge des cas 
royaux de Lavai, du i5 septembre précédente mainUeni les 
notaires du Comté-pairie de Lavai , contre les prétentiois des 
Dotaìres royaux , dans le droit de passer toutes sortes de contrat» 
et actes entre toutes personnes dans rétendue da Gomté-pairie de 
Lavai. 



Les notaires royaux et cea:i du €omtó prétendaient avoir le 
droit d'instrumenter dans toutes les paroìsses da Comté , ressort et 
électton de Lavai. Us élevaient aussi la prétention d*empècher 
ies notaires des diverses 8eìgneurieS| qui (ìaisaient lenr residence 
dans la ville , d*y passer des acles. 

Diverses sentences et réglements retenaient chaeun dans les 
liniites de sa collocation , sans pouvoir instrumenter sur la collo- 
cation des autres , et obligeaient cbacun à résidcr dans son dis- 
trici. Les notaires royaux et les notaires subaiternes qui avaient 
leur collaeation dans la ville , n'avaicnt point le droit d'aller ins- 
trumenter dans les paroisses hors de leur ressort , sous peine de 
nuUité , rcstitution d*émoluments , dommages , intérèts et dépens. 
Les notaires des paroisses vòisines ne pouvaient pas davantage , 
sous les mèmes peines , venir instrumenter danS la ville , ni alléxr 
hers de leurs juridictions. 

L'office de notaìre n*était point considéré comme héréditaire. Ed 
le concédant , le seigneur n'aliénait point soo droit de propriété.- 
£n 1729^ le conseil de H. le due de la Tremolile contestaitle 
droit de vento , et ne Taccordait que sans pouvoir lirer à cotittf- 
quence pour l^avenir; ce qui portait préjudice aux ventes des 
offices de notaires subaiternes, et augmentait la valcur des offiees 
des notaires royaux. Le protocote et les minutes étaient remis à 
Tacquéreur de l'office. 

Un arrét duParlement^ du 20 octobre.i725, ordouna aux notai- 
res de donner connaissance aux substituts du procureur general 
des testaments qu'ils recevraient, contena&t des legs et fondations. 

Les auteurs n'étaient pas d'accord sur cette qucstion qui avait 
été souveot agitée , savoir si les notaires dérogeaient à la noblesse, 

3. 
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et perdaieDt leurs prìvil^es « et aossi si an noUe qui inatrumon- 
tail cornine notaire devail ètra impooé à la taille. 

Las coatrats prenaient date par le controlle eiViminìtatùm. Les 
arcbives du département de laSarthe conservent eacott les reciieils 
dea insiiiualiona eedésiastiqnes, destinóes à reoregistrement dea 
acles des DOiaires apostoliques depais le commeneement du dix- 
septième siècle. C'est uDe source de renseigoements précieux dans 
celle matière. 

Les acles des diverses jurìdictions avaient leur sceel particolier. 
Les jorìdictioDS seìgneurìales paraissent avoir conserve les armes 
de leors anciens seigneurs. Le scean de Lavai était mì-partie à la 
eroix chargée de eoquillet f et le Uopard, àvec ces mots : sceau 
des eonlrats. 4 

On trouve des actes émanés des notaires de la jurldiction d'En- 
trammes, ayant les armes des Mathefelons ses anciens seigneurs au 
treizième siècle : d'or à sùp écussons de gueules 5. 2. 4. 

Les notaires royaux et du Boui^-Nouvel avaient la fleur de lys. 

Les notaires , greffiers ^et procureurs se réunissaient pi faisaient 
corps pour envoyer un député à Tassemblée particulière de THòtel- 
de-YilIe. L'ancien des notaires seigneuriaux , et Tancien des 
royaux é^ient appelés à (aire partie de l'assemblée generale de 
raótel-de-ViUe. 

A la procession.de la ,Féte-Dieu , et dans les autres cérémonies , 
le corps des notaires royaux prenait la droite , suivant Tordre des 
récepUons , et les notaires da Comté étaient à gauche , chacun en 
habit déoent, portant un cierge à la main. 

XXX. 

LES GHIRURGIENS. 

Unis long-temps aux barbiers, ils ne formaient avec eux qu'une 
scole commttnauté, sous le nom de barbiers-^hirurgiéns ; ils n'a* 
vaient d'autres statuts que les réglements généraux concemant 
Texercice de Taart chirargìcal , remontant à une epoque très an- 
cienne. U était fait défense à toutes personnes d'exercer la chirur- 
gie sans èire approuvé. 
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Le premier barbier da Eoi , en cette qaaliié , éuit chef de Vari 
et eskii des barbierfr-chirargiens de tout le royauffle , et avait en 
ses maips et sous son autorhé les réglements et la police de cet 
art. Des pUintes s'élevaient de toutes parts sor ce que , le plus 
sanTent^ n'ayant aucnne cotoaissanee de la chirurgie , il doonait ,, 
aa prójttdioe da public , les places de Heutenants et les maltrises 
des commanantés » à des persoones incapables. L'art da barbier* 
chirurgieu ne s'étendait point seulement au faìt des barbes et des 
coupes de cJieTeux , mais prìnoipalement à la chirurgie thóorique 
et pratique , et à la connaissance da corps humain et des maladies^ 
auxquelles il estsujet. 

Pour faire cesser ces plalutes , et remettre Tart et état de 
barbme-cbirargie dans toute sa spleDdear,,un arrètduCoQseil- 
d*Etat da Hot , da 6 aoùt 1663 , porte que les droits et prìvilèges 
concernant; Tétatetart de barberie-chirurgie , seraient h TaveDir 
détacbés de la charge de premier barbier du. Roi k laquelle ils 
éuievt ci-<levaDt oois , ei ocdomie en rn^me tems lenr upion à it^ 
ebarge da pf&niet ohirurgien de Sa Majesié. 

Défense est faite de créer à ravenir à Paris ni en auiCune aabre 
ville da royaume , auenn corps de barbiers , perruquiers , étuvi^es 
et baignears , mais ite demeureront tous et à toujours sous la 
dépendanoe da premier chira^ien ou deses lieutenants. 

Pmr Tartide 7 du réglement de Fannée 1668,. il est ditque 
tous ceux qai toudront jouìr des prìvilèges de barbier-chirurgien , 
et ètre re$«s mattnes « seront interrogés et esamina sur la eoa* 
naissance da corps humain et des inaladies^xtemes aaxquelles il 
est sojet, ainsi que sor la connaissance des remèdes et médica-- 
meou tant nmfde$.qne etmpBtès yOèlueU comme poténHeUs 

Le dief-d'oeavre sera une dómenstration anatomique da corps 
oa de qoeiques-anes de ses parties , avec les opérations chini^[i* 
oales» cornate bandages, saignées, trepans, etc, aiasi qu'il ieur 
sera ordonné par le prenuer chirurgien« son lieutenant , des con-* 
nds ou des jurés de la profesdon..^ en présenoe des autres maltres. 

Des lettres patentes^ donneai i^ Versailks le, 3 décenifare 17iS0^ 
donnent des réglements pour l'agrégation des maltres en chinirgie " 
dans les villes du royaume. 

Nous saisissons roccasion de r^^peler que Àmbroise Pare qui fut 
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le pére Je la ohìriu^ie , vii le jour à Lavel^ Sa nlle nKale lui a 
^evé sur une de'fi^ipleces pubUqves ose statue en Inrooze , mode^ 
lée par David. L^autetfr a eu la bonne idée de couserverlesparoles 
du maitre , paroles dii cbrétien. J$ le pansai , Dieu'le guarU. 

Leearmes dee chìnirgieDS étaient : coupé 4'argtni tt de guetUetf 
à troii boèki , deux en chef de g^tetUe» » une en painie d'érgeni. 

XXXL 

APOTHICAIRBS. 

Les apotbfcaires de la ville de Lavai se formèrent de benne 
heure eu coimntroauté. Des lettres patentes du 25 janvier 1598 , 
enregistrées le 21 février de la mème année , eonfirmaient leurs 
statuts. 

' Od n'était re^u maitre qu'après avoir fait un certain Bombre 
d*années d'apprentissage , subì é» examens devant TassemMée 
des mattres apolbicaires de la ville et lorsque Vòn avait satisfait à 
la confectioB du chef^^anivre. 

La coramunauté des apothicaires ayant fait des avances pour 
l'enr6)èment et Téquìpement de deaz soldats ordonnés- ótre four- 
nis par la corporatiou ponr le servioe de Sa Majesté ; ponr la 
remplir de ses avances, le Rei, par sa dédaration du 10 décembre 
1701 • leur permìt de faire la reception des mattres, en les 
exemptant d'apprentissage , droit royal, festin, fraìs de cbef* 
d'ceuvre , droits de gardes , jurés, eie. (1). 

Le premier médecin: du Hù, d'après des ordonnaBces des années 
1617 et 1656, avait le pouvoir de nommer un ou plusieurs méde^ 
eios pour examincr et établir des jurandes et mattrìses de l'art 
d'apothicaire, faire des vìsites dans les maisous, boutiqueàs et 
magasins des apodiicair es dans les viUes et Keux ot il n'y avait 
peint d'université de médecine. 

il donna en 1661 un régl^ment general pour les apothicaires , 
épiciers-droguistes , cirlers et confiseurs. Ces statuts règlent 
entr'autres cheses le chef-d'oeuvre qui sera exécaté devant les 

(1) Titres de la communauté des mattres apothicaires. 
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jurés par les dìveraes professions rónnies. L'af»othkaìre étoit 6xa« 
mÌEé sur la thóorie de Y€Hecii4m , la prépanUion et la nkix$i)(m 
des médicamenis f sur l'taeamen des^ pkmies et du droguier. Oa 
lui doBoaii trois ewnpoiUùms à fairé pour bob cbeM'ieavre » dont 
il devait teair le^ mé<ycaÉ»enlA prèts :poor ea fiiire le mélange au 
joar de Tassemblée generate. L'épicìer-drogiiiste derait faire le 
discemement et Veslection des drogues et espices ; le cìrìer , un 
derge , et le confiseur , une cfmfiiur^ ^ ^ saisan, Chaque corps 
avait un droguier pour iuterroger ie récìpiendaire sur son coi^nu. 

Le premier médecin da, Rpi m son lieuienaat , avait la fìicalté 
de faire , quand il le jugeait utile , un tarif pour ies drogues ven- 
dnes par les apothioaire8,..et ceux^à ne pouvaìent vendre au- 
dessus , 80US peìne. d'àtie accusés de concossioB et. de 50 livres 
d'amende par le délinquant. 

L*épicier droguiste faisaìt à La?al partie de la communauté des 
marchands. Des diffórends s*élevèrebt lors des iieAiveanx statuts 
qoiJenr fureot donnés en 1664. Les «polhieaires y formè^nt 
opposition^ et.obUijreiitr^r»»tìon enee qui eoBGetoaìt lesmap^ 
chands^roguistes. Les marchandises d'^Mceiies, sucrerte , capres 
et safeani en general tootoe qui peut entrer dan84e corps bumada» 
dùrent , avant d'èire nm en vento , étre yu.es et viutées f9t les 
gardes apothicalres en charge , qui étaient tenus d'appekr, des 
gardes des marchands épiciers pour assister aux visites obligées des 
marchandises d*épìceries ; sans que les marchands épiciers pussent 
vendre ni disti'ibuer diTcctement cu indirectement , aucunes dro- 
gues médicinales , sous lès peines encourues par les ordonnances 
du 21 février 1581 et du 21 avril 1629 (1). 



Les apothicaires exergaient aussi laprofession de confiseurs , et 
ciriers. On les chargeait de fournir les pr/3sents que THòtelde- 
Ville avait Tbabitude d'offrir aux seìgneurs de Lavai et aux autres 
grands personnages qui passaicnt ou séjournaient dans la ville. 
D'andens coroptes nous font connattre queb étaient ces présents. 
Nous citOBS entr' autres celui qui fut offert ]e 14 juillet 1653 , à 

(1) Statuts des marchands de Lavai , déjà cités. 



■ib 
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MadÉme h prineeste de Tarente q«i passait par Lavai ; mòlel-de- 
Ville s'empra&sa de lai offrir le présent d*nsage. Il ooasistait en : 

Deox pota d'hypocraft^ 

Six flambeaux de dre bianche , 

]>e«z livrea d'éoorce de dtron , aonteìle > 

Deal livrea d*abrieota oatorels en oreiQe , 

Une tivre et demie de dtrooa entiera » 

Troia livrea de grotaea omnges enlièrea» 

Qtatre livrea de pranes impérialea , 

Dettx livrea de oeriaes en bouquet natarellea , 

Deitk livrea d*écorce d'orangea piléea » 

Deui livrea de Verdun aaftbré et nmaqtté , 

Quatre livrea de Ganillac de Milan , de Parìa , 

Deux livrea d'ania musqué , 

Deux livrea de groesea av<diBea perlées. 

Le tout valaat i05 livrea f sona. 

Lea apothicairca étaient encore chargéa de foumlr la tòrehe 
bUmehe de eire neme , qui aerv»t diaque année k allamer tea feux 
de joie de la Saiot-Jean > slgne dea réjouiasMicea , aSnai qne lea 
flambeaux de dre bianche et éeusaons aux armea de la ville , quo 
portai^t If li. lea offieiers da Rm et de la ville à la prooesdon de 
la Fète-Dieu. 



Guillaume Le Doyen , dans le préambule de sa Ghronique que 
Ton peut rapporier à la moitié du quatorzìème siècle , djt : 



Ung Seul apoticaìre avoit 
En Lavai , qui bien peu avoit 
De bouestes pour parer boutiques. 

Gaudio 00 dit qn'estoìt nommé , 
Homme de bien , moult fame. 



En 1703 4 la commnnauté des apothicaires se composait de 
treìze maìtres. Un arrèt du conseil, da 3 avril de cotte mème 
9nnée , et une ordonnance de M. Tintendant , Fimposent à la som- 
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ne de 390 livres ponr les deax song pow Kvre. Elle est Uxée , 
en 1708 , à la somme de i26 U?ws et ies deux sons ponr Kvre , 
poar la suppressioD des offices de greffieri des insSnaatiofis et 
enregistrement des bievets d'apprentissage et autres'actes , charges 
qui ftirent rémiies anx corps et oommuaaiités d^arts et métiers ptr 
la dédaìraticm da Roi dn 19 mai 1705. 

Les armes des apothicaiiies élaient : é^azur au morUer &m , 
Ifonii de jon fiUm d$ mème, ti aeeùmpagné en chef de dem 
vipèrei affhmtées d'argen$. 

On retrottve enoore dans notre tìUe ees armes seolptées sor le 
liateau de la boutique d'an aDcien apothìeaire , au Nt 9 de la rue 
da Piiier-Vert , a?ec ces mots : 

Arx vUm , fuga mortU. 
XXXII. 

IMPRIHEtmS ET 6R\TKimS UH TAILLE-DOUCE. 

L'introducUon de Timprimerie à Lavai remonte à une époqae 
assez éloignée. Vers le milieu du seizième siede, Guy Martin 
exergait en notre ville Tétat d*imprimeur-Ubraire (1). Jean Berthet 
et Hyeròme Le Mounier lui succédèrent. Après eux vinrent les 
Àmbroise qui exercèrent jusqu'à la Revolution. 

Robert Cormier était impnmeur-libraire à Lavai en 1632 , et 
prenait le titre à'mprimeur et Hbraire ordinaire du Roy et de 
Mameigneur le Due de la Trémoille. Il a imprimé entr'autres , un 
Réglemenl pour le faict de la justice et expédiiùm des arréte de 
la juridietkm du siège &rdinaire de Lami , taiA de ce qui eOaii 
cy-devant observé que de ce qui a esté adjausté par le RégUmeni » 
brochure in-1 8. On connalt eneore sortiesde ses presses : Bu/^ 
aposloliquei sur la Règie des Religieuses de Sainte Claire^ ladite 
Règie et Statuts des dames Religieuses de Lavai , in-4o. 

H avait pour marque de typographie un cormier avec ces mots : 
Sorbus utilis inter aròores, 

{i) Extraìts d'anciens regislres d'état civil. 
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Auciu ouTnge imporUnt D*est sorti .des prenes de Lafal , on 
96 bornait k édi(er qnelqoes livree de piété oo à l'asage des écoles. 
Un des Àmbroise imprima , en 4665 , un oQvrage ayant po«r titre : 
L'Inierprke de la Naknre f im la Sci£nc9 pk^iiqiu , Hrée d^Àrù- 
Me et de Saint Thomtii , dkneèe en hmU livree , par SUaian , un 
Telarne ÌQ*4^ de plus de 500 pages. G'est TouTrage le plus consi- 
dérable qne nons coonaissioBs parai les oovrages pobliési L^al. 

Un arrèi da Gooseil» da 21 joilleC i704 , flxe le nombre des 
TiHes do royaume où il doit y avoir des imprìmeurs et des librakes. 
La Tillfa de Lavai fot exclne da nombre de odles qui poavaient 
^voir noe inprimerie. Par tolérance , Àmbroise oblini nóanmoas » 
le 31 décembre 1718 , lettres et provisions dv Gooseil pour ecer- 
oer à Lavai Téut d'imprimeur (1). 

Od a dit qa*on avait imprimé à Lavai la Gautte eeeUtiaeiiqme , 
<m NòuveUee ecelètiaUiquee , feoille janséniste de l'epoque qui 
jéchappa à la vigilance et aux recherches de Voyer d'Argenson, 
lieuteoant de poliee du royaume en 1740 , et dont le nom d'im- 
primeur était reslé incgnua. Ges presses clandestines étaieot , dit- 
oa , placées dans une maison située au pied de la tour Renaiae. 

Gotte tradition ne paralt pas dénnée de fondement » car , à cotte 
epoque , le chapitre de Saint-Michel était, en grande partie» com- 
pose d'ecclésiastiques fortement soupQoniiés d'ètre entachés de 
japsénisme. 

En 1774, Le Uoux exer^ait à Lavai la professiqn degraveur 
m taille-douce et cachets. 

A la fin du dernier siede , Andouard publiait une suite de gra- 
Tures représentant diveraes vues de Lavai. Elles ont , aujourd'hui , 
le seul mèrito de oous avoir conserve la vieille physionomi<e d^ 
potre ville. 



Nous terminons ce tableau des diveraes corporatious des arts et 
métiers de la ville et du Gomté de Lavai , et des statuts qui les 

(1) Pìcbot-Lagraverie. (Recueils tnarmserUt), 
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réglenuenuieiit avaiit.1190. ^fm% regrM^&s de ne ftoavoir prèseti'^ 
ter «n travaiti^o^ co|ap|^]b ^ <m kistiUitioi^s qui uitisttieBl ks- 
membres de la conu^^naut^ et éUiUiss^ieat eDtre eiu^ioiome Une 
sorte de protecto^, > . 

La loi , en cvéant la libre concarreDce « a doimé à cbacun le.poi»^ 
voir d'e^^rcer la jHpofi^^ioB.qui Isd; eopi?ient , et a détvut la pro- 
tectioir que FouTrier trouvait dans la cosppration. On reoonpeit 
aiypQr4'buv la. néo^ssité de ne pas k^flser les indiTÌdis isolés , et 
de lesraUacber à lasooiété par .uo lieo nouveaa qui les unisse ot 
n'en forme pour ainsi dire qu'ane seole et mème famille. 

Les Spdété» de seceurs mmluds que le gouvemement^ s'occape 
acthenxeQt d'organiser , doivent atteindre ce but. Aa mo^en d'une 
faible coiisation mensuelle^ l'ouvrier troupe pour I9Ì et» sa famille^ 
dans la caisse commu^e , aide et secoifrs pour les teni9 de cbòmage 
et de maladie. L'essai déjà fiiit dans notre ville » d& au zèle et au 
dévoueinent d'un ecclésiastique édairé, nous decime, l'espoir de 
voir bieutdt^au. milif^^ de^aofisles beureux résellats de ces io^ti» 
tiiUoi)s de PQ^re. i^j^qup. . 



ADDITIONS. 



S III, PAGE 1^. 



Il se fabriqnait à Lavai et dans les envtrons^ vers la fin du der- 
nier siede, buit sortes de toiles. Les quatte premières étaìent 
oonnues seulement sous le nom de laùe ordinaire, Leurs qualités 
éuient différentes: on les distinguali en n(m-6al<««# , Pon^^t^ 
royales et demirhollandes. 

Les autres espèces qui avaient une laise partkulière à chacune 
d'elles, étaient les grands laisdSj les petUs laisotSj les ioUes 
grises et les toUes fortes. 

La fabrìque des non-òattues , qui ótait d'une qualité inférieure 
aux autres , n'était tolérée que parco que c'était celle qui trouvait 
le plus de débit en Espagne. Le prix moyen d*ii«e {«tee de 100 
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urna ei «00 poneas, nm de Xi^ (I m. iSc), Yibiit ISO 
raiMB Ito poocas , naie éè Furie » écak de 115 fims. 

Le FmIM , d'iM qnlilé un pe« smpétwmn, te Teaddt, prix 
moyeB , 155 livres la pièce , d'une dìmension paieflle ani fum- 



Les fosfdlcf , anpérieoMS a«z denx préeédeatea , étaient ven- 
dwsjnaqu'è 250 lime. 

Les demNkoUtmde$ étaient ce qn'il y avait de plus pai£dt dans 
la frbrìqne de LaTal et dea enTiroos. On y enij^oyak les fila les 
plus fins et les plus l>eaiiXy et on les iaisait Gonfectionner par les 
meilleors ODYrìers. Elles étaient Tendues à Paris , où fl s'en faisait 
nne grande consommation » sons le nom de toUe$ de HoUande, 
Elles talaient de 340 è 700 lìvres la pièce. 

Les autres espèces étaient : Lea grandi et peUts iaffolt, les 
tùUes griees H ìes IoìIap fortes. 

Vne panie de ces toiles, sortant de la nnóniCMstttre de Latal » 
aflait en Espagne et dans les eolonies. Le Pumlioì restait en fVanoe 
et servait en partie à Fannée. Tmyes , Senlis et Beanvais rempor- 
taient les royàles , et les demlr-hcUandee ; le reste passait en Por- 
tngal. Les toiles griaes infi^eares afiaient en Amérìqne. 

Dans les trois premiers mois de Fannée 1764 , il étaìt sorti de 
Lavai , Chfttean-Gontier et Mayenne , 9,887 pièces de tofles de 
diverses espèces. En admettant nne Talenr moyemie de 300 litres 
par chaqne pièce de toile, on aarait on chiffre de 11,864,400 
livrea , poor Feiportation des vilies de Lavai , Mayenne et Chatean- 
Gontier , pendant Tannée 1764 , sans compter la consommation dn 
pays 4 somme enorme poor le tema. 

(Extrail d'tm mémoire faumi par ìes niffoeianis de Lmal au 
ihois de mai 41€A, ette par Expiìly (J.^,). DieL géogr. hUi. 
eipolU. des Qaules H de la Framee f tame4,page 445). 

M. Gauvin , dana VÀnwaaiire de la Sarthe f année 1837^ donne 
ponr armoirìes de la ville de Lavai : d'azwr à (rais baUoirs de 
lavandiers, d'cr^ posés 2 et 4. 

Noos croyons que ces armoirìes ont été appliqnées par erreor à 
la vilk. Selmi noos, eUes doivent appartenìr anx UmfandierSf 
depnis ìMlUres de prés et enfia néfeeiamis. 
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Les Armoirìes d'axur à un mouchoiir de mniU fèmiique iTttr- 
geni, chargèes à'wM fme4u SH^Mitr 4g ea rnlfaii , que twos 
avonsattrìbiióes va la^odiers (i), doifem éiie cdkt des slmples 
m4irehan4$ d$ UÀIu^ 

f Vn, PÀCfe i88 DU I*** VOL. MI BmxETm. 

Les deux articles suivants des statuts donnea en 1668 aux mar^ 
chands de Lavai par Henry^ due de la Tremoille , comle de Lanl » 
e te, n'oDt pu trouTerplaee dans le texte à cause delear longoeiir ; 
nons les ajoutons comme propres à faùre oonnaltre la nature des 
marchandises qui étaient Tendues à cette epoque. 

Aet. XXV. 



£l àmmà qua de tdiit Mis les dits nuduAds meivien, de 
draps^ de mfè^ de U&ei dragoistes , grossien (S) , <piiiqinDl- 
leins et jouaiUieny n'ost €Sté sepÉAa ni dtviies les una d'avec les 
autres , et qulls n'oni foit et ne fimi qn^un mesine eofps de com- 
munantó , et qu'ils oat de tont tems ensemble contrìlmé à toutes 
les aibirasdépenda^ieB dadH trafic, aUends qae U dHr tflU a'est 
pas assez grande pevr faire plasienrs oorps , et que leDe dhisSon 
leur pouroìt canser trouMe , ils s'uniront eneore davantage par 
ees presene statuts et pritikges , et ne souifinront qu'd se fasse 
entre-eux aucuae ditisìon ; et par aiasi pouroni vendré et débiter 
toutes les marcbandiaes qui dépendeat de lenrs dhs trafic et né- 
gooe , soit en gros cu en destai! en qnelque maniere que ce soit. 

àMtt. XXVI. 

C'est à s^avoir : toutes flortes de marchandises , d'or et d'argent. 
Soye 9 Sei^e de Florence , 

Estamines de Milan , Serge de Rome « 

Serge de Laon , Serge de Mony» 

Serge de Gbartres , Serge d'Orléans « 

(!) Page 26. 

(2) Marehmdi en gri>$. 



Digitized by VjOOQIC 



Serge d'Aiacot , 

Et de tooies asures iories de piis et fii^Mls. 

CameLoU» Burails, 

lioucassios 9 Estsunines , 

Fataines , Drogaets , 

Et autres doublures d'E^gne , d*Ànglcj|tere. et autres pais 
étrangers. 

Toiles de toutes sortes, outragées et non oa^ngées, ta&tde 
France que des pais étrangers> grosses , moyennes et fines. 

Ghemises , llouchoirs , 

Gollets , 

£t toutes auires sortes de lingeries de chan^rre et de lin. 

Draps da Sceau , et Berry , d'Aogleterre , d'Espagne et draps 
de Garcassoime. 

Serge drapée , Rais oo serge rase » 

Froc de Rouéa , ^ferge de GaSn et F|Mm , 

Serge sur fil , Carisi blaac et autres. 

Ratioes fleuret^ taot sur fil que sur soye , 

Toutes sortes de roulleattx» ^ 

Serge de Seigneur , 

Et geiieraleiaept (outes sortes d'estoffes, tant sur fil que sur soye 
et fieuret. * 

Laine et draps de soye , Yelpurs, . 

Damarsi Satins, 

Tafelas, Grosde.Iiaples, 

Poux de soye , 

Et autres estoffes tant de France qu'estrangeres , 

Toiles de soie , HoUande » 

Batiste , Fustaines à grain et mouchettée. 

Fil de toutes sortes , taint et non taint , 

Gordes et cordages , ^ Ficdles, 

Sangles panneaox , 

Filets tant de chasse que de pèche , 

Gastors à faire chapeaux , 

Laines , files et non filée , teintes et non teintes , 

Bonnets , Ghapeaux , 

Bas de chausse , tant de soye , laine que fil , ou autres estofies. 
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Camissoles , 

Gottons j filés et non ile» t 

Maroquìns , Guirs de Levant , 

Gfaamois , Boftes , 

Bafletins» Ghevrolins, 

Yéliiìs , Parchemins , 

Peaiix de moutons parées , 

Guirs de mégisserìe , ' 

ManchoAset généraleinent toates sortes de euirs , tournee / 

Pdterìe, Gans, 

Mitaines, 

Et toos ouvrages faite des dks. • 

Etoffes unies , 

Tapisserie et toutes sortes de br'ode^ies , 

Goaetis^ Gourte-pointe , 

Goavertures y ' Gathalognes , 

Et aotres franges passémenls , 

DantelJes lasafs , - ' Points coupez^ 

Rnbans» iCordons, 

BoattODS d*or , d'argent » de soye , fil chamois, laines eterhi , 
et de toates atttres eatoffesde loiis pays et fa^^s , mesme For^ tant 
fin que faux , file sur soye et sor fil > ensemble or ou ai^ge&t de 
Ghypre^ soye éscrue. ta^tes et non taintes. 

Et pareilleinent . toates sortes de jouaìllerie d'or^ d*argent, 
piorrea précieuses , peflés , jo^aux d'or et d'argent , 

Yaissélle d*or>et d'argent et aotres métanx , 

Gorailgaroattes, Àgattes, 

Galcidoines, Gristal, 

Ambre» Amatiste, 

Et tootes sortes de pierres taill'ées et non taillées , 

Et toates sortes de patenostres , chapelets. 

Droguerie , espicene , Brezils , 

Pastel et cochehille , ' - ' 

Graìnes d'escarlatte , garance , 

Et toutes espèees de teintnre. 

Savona, Amidon, 

flgues, • Balaities, 
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Sucre fin et oommim^ 
Passes amendes p 

Et toutes sortes d'espìcerìes douces » 
Àlnn, MfMCtdes, * 

Tabac « Gloa de gìrofle , 

Ganelle » Gastonnade, 

Fer, Aasier, 

Gnitre p Airain ». 

Laton ottTré ou non onvró » nenf oa vienx^ meane fil de lalon, 
Fil de fer , tant grea , que dèlie, fil d'assier , 
Médailies , espée , dagnei et poignorda » larmea f gardes et gar.. 
nitvrea d'ieenz , 
Et tontea aortea d'armea penr jkammea et cbevanz , s 
Eaperona, Eatriera^ 

Eatrillea » Mora de chevanz , 

Fer , Aasier» 

Glovx, SizeaBX, 

Lancettes, ^ Ganifis, 

RaMHtta, Gouteaux, 

K» EaguUlea , 



EgniUettea* Geintuiea^^ 

Porte-eq^» Peìgoea» 

E^^09ige, Sm d'Efijpagne, 

Sermre, Gadenala,. 

Fermetore d'huia , |Kirte» fiuieamea, eeQr9 -et pineta ^ 4e- 
Tant et derrière , 

£l qainqoaillerie , ooatellerìe » sizeanx, fiiux , fanqUles » 

Yergettes , e^ussettes , lurasses , 

Et toutes sortea de marchandiae»» de cuivre^ fer.» fonte , asùer, 
et toutes autres oeuvres da forges et fonte. ' 

Lunettes , glans , miroìrs , 

Tableau » images , tant en bosso qu'autrement , 

Peinture , papier de la Ghine , p^ióer doré^ coupé , p9pier de 
tbèses, papier de compte , petit et qasré , tant fipi que conuni^i , 
papier bleu, et gris, et grìs bnin , 

Gartesà presser , grandes et petites ^ pour les tondears^ cavte^ 
à jouer , 
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Des ìeVitìiùB , trìcUaU , 

livres bianca et règìstres , 

Alphabets » 

P0rte-4ueilles • 

HeuFes , psantiers , calhéehìsmes et autres Ihres de prières , 

Plumes pour esenre » 

Plumets , gaìgnes , estuits , boìstes^ escrìtoires , 

£t généraJenient toutes autres sortes de marchaodises enjoìivée 
et estoffée » d-dessns spécìfiée et non spécifiée , tant de ce 
Toyaume qve pays estrangers , pourront ètre Tendoes par les dita 
marchands merciers , de drap , de soye etlaine , qainqoaillerie , 
drogaistea, grossiers et joaailliers, comme appartenant à leor 
trafic et négoce, sur toutes lesquelles marchandises , les dits 
grand-gardes et maìstres-gardes ont droit et sont obligés de faire 
souYent des vìsites pour empescher les abus qui se peufent gltsser 
dans le dit trafic. 



INDUSTRIE MODERNE DE lATAL ET DE LA R4NUEUE. 

Be grands cfaangements se som opérés dans le commei^e de 
La^al , dans le demi-siède qui ^ient de s*écouler. Des Industries 
sont disparues , et leufs noms sont auJQurd'hui entièrement tombés 
dans l'oubli. Le pro^ès dans les arts et deneuveaux besoins ont 
faìt maitre de nouvelles professions. Les divers tissus ea eoUm » les 
croisés, les étoffes en laine« ete., dont notre Expositien de 18^2^ 
nous a étalé toutes les richesses , ont soooódé au commerce de la 
toile , anquel notre pays devait sa rickesse et son état si florissamt. 

La liste des professions exercées, de nos }0vae8y dans notre 
ville , mettra à mème de comparer l'ancienne indusse aree la 
nouvelle. Nous donnons catte liste extraite de la matrice des pa- 
tentes ponr Tannée 1848 ; elle contieni les noms des professions ^ . 
ainsi quo le nombre des indu9triela dans diaeune d'elles. 

La matrice est divisée en trois tableaux désignés par les lettres 
A, B, G. Le tableau A est subditisé en hnit classes. Pdnr faire 
oonnstoe Fimportance relative de ebaqne professHm; nous donnons 
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le iiiiméro de la eluse k U^iiieUe eette piofeisioii appirtieiit ; les 
aatres lettres B et G » ia^ìquent les deux aatres tableaui. 

5 agente d'afiaires , 4« classe. ^- 2 amuiriers , 5« cL •— 10 au- 
bergisiest 4« d. — 1 aiibergiste logeani à chevtl , 8* ci. — 7 aa- 
bergistes logeant à pied , 5* d. — 2 aubergìsiea , tableau B. 

6 banquiers , tableau B. — 2 bijootier&orfòvres , 5* classe. — 
8 bìfflbdotiersy 7« d. — 1 blanchisseur en batean, 6* d. — 2 
blaochisseurs , 7« ci. — 10 blancbisseurs a^ec baanderie , 7« ci. — 
1 blanchisseur de fin , 7« d. — • 1 blanchlss^r saus bnanderie ,.8^ 
d. — 2 blancbisseurs de toiles , tableau C. — 1 boissdler , 6« d. 
— 11 boucbers en gres , 4« d. — 2 boucbers en détail, 4« ci.— 
42 boulangers , 5« ci. — 15 bourreli^rs , 6» ci. — 1 brasseur , ta- 
bleau G. — -1 brùleur et bouilleur d'eau-de-irie « 6« ci. 

85 cabaretiers , 6* classe. -—5 cabareders , dans la banlieue. — 
7 cafetiers , 4« d. — 1 cafeiier-restaurant , 4« d. -^ 1 calendreur 
d'étoffes neuves, 5« d. — 6 carrossiers (fabrìcanls), 2« ci. — 1 
carrière de sable (exploitant de), dans la banlieue. -*1 carrière 
(exploitant de), dans la banlieue. —-2 casquettes (fabricants de), 
6« d. — 6 chapeliers en fin , 5« ci. — 3 chapellerie (grosse), d* d. 

— 1 charcutìer, 4« d.— 19 charcutiers , 6« ci. — 8 charpeniiers , 
6e d. -^ 2 charrons , 6« d. -—1 charron , dans la banlieue. «—1 
cbasuUier , 7« d. — 6 ebaodronniers , 5« d. — 1 diaudronnier- 
rabìUeur , 7* d. — 2 cfaifibnniers , 7® ci. — 3 ciriers , 4« d. — S 
cloutiers au martean , 7^ d. — 5 coiffeurs et parfumeurs, 5^ cl.«— 
1 coiffeur , 6* ci. -^ 2 confiseurs-pàtissiers, 3« d. -<- 1 confisear et 
traiteur , 3« d. — 1 constructeur de bateau , 6« d. — 1 coquetier , 
6« classe. — 4 cordiers , €• ci. — 2 cordonniers marcbands de tis- 
sus, 3« d. — d3 oordonoiers-bottiers , 4« ci. — 2 cordonniers , 6® 
ci. — 30 cordonniers, 7* ci. —2 cordonniers en chambre, 7« d. 

— 3 corroyeurs, 4« ci. — 1 corroyeur à fa^on, 7« ci. — 1 coutelier 
et marcband d'objets plaqués , 3« ci. — 5 couteliers , 5* d. — 9 
còuturières ea robe , 7« d. — 6 oouvreurs , 6* ci. 

4 débitants, 6« classe. — 3 d^bitants de café et eau-de-vie, 
7« d. — 69 débitants d'eau-de-vie , 1^ ci. *- 3 débitants daqs la 
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iMiilìeiie. — 3 droguistefi et épiciers» 3« é, — i droguiste et mer- 
<àer, 3« ci. 

i entrepreneur de bains , 5« classe. — 2 entrepreneurs de bàti- 
menis^ 5« ci. — 1 entrepreneur de carrière de sable, tableau C — 
1 entrepreneur de chemins vìcinaux , 6^ ci. — 1 entrepreneur de 
cbemins dans la banlieue. — S entrepreneurs de dilìgences^ tableau 
C. — 2 entrepreneurs de relais , 5« ci. — 5 entrepreneurs de ron- 
lage> tableau B. — 5 entrepreneurs de routes, tableau C. — 
1 entrepreneur de f(»herie, tableau C. — 1 épicier , 4« ci. — 50 
épiciers , 5® ci. — 1 épicier en gres , marchand de vin et loueur , 
le ci. — 3 épiciers demi-gros ,2* ci. — 1 épicier en détail , 6« ci. 
-— 1 épicier en détail dans la banlieue. — 55 épiciers*regrattiers , 
1« ci. — 6 experts , 7« ci. — 1 expert-géomètre , 7* ci. — 1 
exploìtatìon de carrièrcs , tableau G. 

i fabricant d*allumettes chimiques , 6«cl. — 1 fabricant d'allu> 
mettes cbimiques dans la banlieue. — 1 fabricant de briques , 
carreaux et poteries dans la banlieue. — i fabricant de briques , 
tableau G. — 3 fabricants de cartoBs et foumUures de bureaux , 
6* d. — 1 fabricant de cbaises fines, 6» ci. — 1 fabricant de 
chandelles, tableau C. — ^ fabricants de coiffes de femmes , 7« ci. 
— 4 fabricant de Heurs arlìficielles , 5« ci. — 1 fabricant de gaz 
pour Téclairage de la tille dans la banlieue. — 1 fabricant de sia- 
moises^ tableau C. — 28 fabricants de tissus, tableau G. — 2 
fariniers , 7* ci, — <J ferblanliers-lampistes , 5® ci. — 1 ferbìanlier, 
©•ci, — 4 fermier du droit de péage ,4* ci. — i fermier des 
balfes et du droit de place , 3® ci. — 3 ferrailleurs , 7® ci. — 4 
Ibndeur enr fer et cuivre , 5» ci. — 4 fondeur de cuivri.» dans la 
banlieue. — - 4 four à cfaaux et marbrier , tableau G. — 2 fripiers^ 
marcbands de meubles, 5« ci. — 9fripiers, 6^c\, — 2 frìseurs de 
laine^ 7* ci. — i fruilier , 6» ci. — 10 fruitiers, 7® ci. 

4 gantier , 5® classe. — 3 gargotiers , 7« ci. — 4 grainier demi- 
gros ,4* d. — 2 grainiers ^ 7® ci. — 4 graveur sur métaux , 6» d. 

9 horlogers , 3® classe. -^ 4 horlogers , bijouliers , marcbands do 
cristaux, 3® ci.— 4 horloger en bois, 7« ci. — 2 hdtes, 4« ci. 

4. 
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2 imprimeorft-typographes et lifarairos-éditeurs, 5^ cbsse. — I 
imprìmear-typograpbe, 5» d. -- 2 imprimears-litliographes , 4« 
ci. — 1 imprimeur en taille-doace. 

Slamters, 7« classe. — Slibraìrcs, marchands d'estampes, 5» ci. — 
i4rragères et marchandes liegères , 6« ci. — 1 logeur dansla ban- 
lieue. '— 5 louears de chaises , 6« ci. — i5 louears en garDi, 6* ci. 

— 7 loueurs de voitures. 

47 ma^ons , 6» classe. — 1 maitre de porl^ 4» ci. — f maitre de 
pori, 5« ci. — .1 maitre de port dans la banlieue. — 2 marbriers, 
6« cj. — 5 marchands d*ardoiscs et carreaux , 6« ci. — 21 mar- 
chands de beurre , farine, fromagc, fruìts, volailles, 6> ci. — 2 
marchands de bois à brtller, 5«cl. — 1 marchand de bois en dé- 
lail etmeuuisier, 5« ci. — 4 marchand de bois en grume, 3«cl. 

— 5 .marchands de bonneterie, de bas et laine, 4«. 01.-^4 
marchands de charjbon , 8^ ci. — 2 marchands de chevaax , 4^ ci. 

— 1 marchand de comeslibles , 5* ci. — 4 marchand de coton 
file en gres, l'* ci. — 1 marchand de crayoas et plumes métalliques» 
f)e ci. — 4 marchand de dentelles, 4» ci. — 4 marchand d'engraìs» 
tableau G. — 4 marchand d'engrais dans k banlieue. — 4 mar- 
chand d'étoffes , 3« ci. — 4 marchand de fagois, 7® ci. — 4 mar- 
chand de farine en gres, 4« ci. — 4 marchand defaìence, 5* ci. — 
7 marchands de faìence , 6^ ci. — 5 marchands de fer, 4« ci. — 
4 marchands de fil en gres, 4'^ ci. — 4 marchand de il en détail » 
4e ci. — 2 marchands de fi) en délai!, tableau C. . — 44 marchand» 
forains, colporteurs a\ec voitures elballes, tableau C^ — 1 mar- 
chand de fourrurcs , 4« ci. — 4 marchand de gibìer et volailles, 
Ctó ci. — 5 marchands de laine en détail, 4® ci — 4 marchand de 
laine fiióc, dcmi-gros, 2« ci. — 2 marchands de lin en détail , 6» 
ci. — G marchands merciers, 4® ci. — 3 marchands merciers en 
demi-grds 2» ci. — 42 marchands de menue mercerie, 6« ci. — 
2 marchands de menus oordages, 7« ci. — 4 marchand de meu- 
bles , 5® ci. — 2 marchands de musique , 5« ci. — 4 marchands de 
Donveauiés, tissus, 2* ci. — 4 marchand de ouate, 7® ci. — -2 
marchands de paìn, 7« ci. — 9 marchands papeliers en détail , 4» 
d. — 5 marchands de papiers peinls, 5« ci. — S marchands de 
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paraplnies , 6» ci . — 2 marchàiìds de peaox et pelieterìes , 4« ci . — 
2 marcbands de pianos et de masiqne, accordenrs, 3« ci.. — i 
marchand de pipes, 6^d. — 2 marchaods de poìsson , 7« ci. — 
1 marcband de poteries , 7* el. — ì marchand desouricières; 8* ci. 

— 5 marcbands de tiSsus en gros , l'« ci. — 2 marchands de 
tissQB , demi-^os , S* ci. «— 53 marchands de tissus , gres et 
détail, 5* ci. — 1 marchand de vannerie fine , 6* ci. — 1 mar- 
èhand de TÌeox habits , 7* d. — 3/narchand$ de tieux ustensiles 
de ménage^ 7« ci. — 18 marchands de tin en gros , l^* ci. — 2 
marcbands de Tin en détail et épicerie , 4» d. — 4 marchands de 
Tolailies, (ambulants), 6« ci. — 2 marchands de zinc et vitre. — 
8 maréchaux ferrants » 6^ ci. '— 3 maréchaux fcrrants et taillan- 
diers , 5^ ci. -^ 1 maréchal ferrant et taillandier dans la banlieue. 

— 1 mécaniden hydraulique dans la banlieue. — 27 menaisiers , 
6« ci. — 3 menuisiers marchands de raeubles, $« ci. — 1 menui- 
sier mécanìcien , 5« ci. — 13 messageries , tableau G. — 2 meù- 
niers dans la bai^ieue. — 3 meùniers , tableau C. -^4 miroitìers, 
vitriers» doreurs, 5» ci. —13 modistes, 5« ci.— 1 modiste à 
£i(on, 8« d. -— 4 mulquiniers, 6« ci. 

1 passementier , 5® dasse. -7 2 paveurs de routes^ 6« ci. — 2 
pagneurs de chanvre , 7« ci. — 2 peintres en éqoipages , 5« ci.— 
15 permquìers , 7<» ci. — 9 pharmacìens , 3« ci. — 1 pharmacien 
marchand de sangsues , demi-gros , 2« ci. — 3 plafbnneurs, 6^ ci. 

— 1 plàti-ier , 6« ci. — 2 poòliers-fumistes , 6« ci. — 1 poticr d'é- 
xaàokf Q^ ci. 

5 quincailliers , 4« classe. 

1 relieur , 6« classe. — 3 relieurs ^ 7® ci. — 1 reslaurateur à 
prix fixe , 5» ci. 

16 sabotìers^ 8« dasse. — 2 selliers-carrossiers^ 3« ci. — 15 
sermriers , 5« ci. — 2 serrariers-mécaniciens , 4« d. — 1 serru- 
rier en Toitnre, 4» ci. 

1 tabletier, 6« classe.— 7 tailleurs, 3«cl. — 5 tailleurs, 7» ci. 
-^2 tailleurs à fa^on^ 7e ci. — 4 tailleurs fournissant sur échan- 
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tillonSf 5« d. "— 2 tanneurs, tableau G. ^ 2 tannenn et cor- 
royears, 4* ci. -^ 2 tapissiers» 4« ci. — 4 teiotoriers , tableau G. 
— 4 teiotoriers pour particulìers , 6« d. — 1 teinturìer , 5^ d. — 
1 tisserand , $« ci. -• 15 toiliers en gros, l'* ci. — 2 tonnelì^rs, 
6« d. —- 7 tonneliers , 7« d. — 1 toumeur en bois , 6» ci. — 4 
tourneurs co bois, 7« d. — 1 toorneur en bois, sans boutique , 
8« ci. — 3 toumeurs en bois et métaux, 6« d« — - 6 traiteurs à 
prix fixe , 5« d. — 1 traiteur à la carte , à prix fixe , 4» d. — 2 
tueurs de cochons , 7« ci. 

8 vitriers-peintres , 6® classe. — 3 voituriers , 8« ci. 
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II. 
CHIMIE INDUSTRIELLE. 

DE LÀ TEINTURE EN NOIR. 



Née de tàtonnements empirìques , loDgtemps la teinture , a dit 
H. Damas , ne fut soumìse qu'aux lois de la routine. II appartieni 
à notre epoque de mettre à sa place cet art si utile et de le porter 
au premier rang parmi nos plus belles industries chìmiques. Nous 
naTons pas aujourd*hui Tintention de plaider la cause de cette 
application de la science , nous laissons pour plus tard le soin 
d'examiner dans tous ses détails comment on est arrivò à 
un résultat satisfaisant. Notre bot , en ce moment, est de 
passer en revue les procédés de teinture en noir sur laine et de 
montrer qu'on peut obtenir jine couleur pure , brillante et bien 
supérìeare h celle que Fon rencontre dans le commerce. Mais sur 
quoi établir la comparaison? Comment juger de la beauté d*une 
teinture? A tei individu ielle nuance piati, à tei autreil faulune 
couleur plus intense. Par conséquent , il est difficile de satisfaire 
lous les goùls. Gependant , il faut avouer qu'en matière de teinture 
le public s'en rapporte volontiers aux Gobelins. Là se trouve le beau 
idéal, le fini dans le travail;les Ànglais mème nous envient cet 
établissement ; il est \rai qu'il est la plupart du temps imposssible 
de Taire aulant de sacrilìces ; les matiòres premières habiluollement 
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en nsage sont moins bonnes, les oouleors sont moins bien choisies^ 
et le contraste , cette découverte des temps moderaes , est pea 
connu dans ses détails. L'idée de M. Chevreuil n'a pas encore 
inalheiireasement pénétré dans tous les ateliers. Od De connalt pas 
soD tableau chromatìqae et on étudie peu Touvrage si remarquable 
.de M. Dumas , relatìf à cette partìede l'applicatioDde-la chimie* 
En general , les teintariers ne sont pas à la hauteur de la science. 
Soit défiance , soìt défaut d'instruction , ils ne profitent pas encore 
des découvertes de nos savants les plus distìngués. Gependant, il 
est certam qu'on recherche aujourd'hui le beau ; on est revenu , par 
saite des conséquences fòcheuses qui en sont résultées , de ce désir 
du bon marche. On veut aujourd'hui quelque chose de solide qui 
conserve . sa beante jusqu'à sa disparition totale. C'est dans le but 
de rappeler aux teinturiers qui n'obéissent encore qu'à une routine 
peu intelligente , que nous allons exposer aujourd'hui simplement 
]es procédés de teinture en noir usilés aux Gobelins. Ils verront 
dans ces recettes comment on petit oblenir une teinture solide , à 
Tabrì des changements ordinaires. 

Avant de teindre , il est une préparation trop souvent négligée 
par les teinturiers ou du moins mal employée^ c*est ce qu'on 
appelle , en terme d'atelier , le mordangage. Mordancer une étoflfe 
de laine , c*est, comme on le sait , appliquer préalablement sur -les 
pièces des substances qui permettent à là teinture de mieux pren- 
dre. Les mordants, en conséquence, sont des intermédìaires entre 
les parties colorantes et les substances que l'on teint. Si nous avìons 
à parler de la teinture en general , nous citerions tous les mordants • 
en usage; mais eomme nous ne voulons ici que trailer de la 
teinture en noir, nous écarterons lout ce qui n'a pas de rapport 
direct avec ce genre de teinture. 

A cet usage , la chaux peut ètre considérée comme un des 
meilleurs mordants ; il est vrai qu'elle rembrunìt un peu ; mais 
comme elle donne de la fixilé à la oouleur et qa*elle est à bon 
marche, on ne peut trop Temployer. Avant de teindre en noir, on 
fait toujours tremper les laines dans une dissolution de chaux et on 
les laisse séjourner pendant vingt-quatre beures. Le mordant , 
pendant ce temps, excrce son action sur Tétoffe, s*y òne et attire 
plus facilement le principe colorant et Fy rctient. On lave ensuite 
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parfaitem^i lalaiiie- pour edever la portion de chaux qaì ne s*est 
pas iixée. Saiis cette piécaUlion, la chaux se mèlerait au baia de 
teinture et enlèverait une partìe du prìncipe coloraot au préjudice 
de Tétoffe. 

Cesi dans le méme but qu'on a toujours soin de laser Tétoffo 
après' la- telature; on enlève ainsi toute la partie coloninle qui 
s'est déposée sans adhérer. Quand on a lajssé Fétoie, dUe de laine, 
dans Teau de chaux pendant yingtrquatre heureSf on procède pro- 
prement à Talunage qui consiste à faire bouillir pendant une beure 
environ les laines dans un bain forme de tartre, de suUiite de (er 
et un peu de sulfate de cuivre. lei , assurément , pous serioos 
heureux de donner les proportions, mais ce serait tromper le t^n- 
turier que de lui ìndiquer des chiffreB qui ne sopt \rsds Qu^ po«r 
des elrconstances dQnnées;.à lui de voir la nuance qu'il veut 
produire et le ton qu'il dósire obtenir. Od peut , à la rigueur , 
ìndiquer les proportions « et la plupart des ouvrages de leìntut e ne 
manquent pas de répondre àoes questions. La pratìque vaulmieux; 
la main d'un teinturier exercé sait , par expérience^ quelle quantilé 
de tartre il faut mettre dans le bain , combien il faut de sulfate de 
fer et quels aont les quelques morceaux de sulfate de cuivre qu'il 
faut ajòùter. C'est surtout en pratiquant avec intelligence qu'on 
arriVe à un resultai heureux. Si, comme aux Gobelins, on Toalait 
obtenir dans le mème bain dilTérentes nuances, il faudrait mettre 
les laines les unes après les autres par gradation. C'est ici que 
I'obìI exercé du teinturier a del'influence ; il saisit le ton , la nuan- 
ce , avec un je ne sais qùoi qu'on ne peut dire , mais qu'on men- 
tre parfaitement quand on travaille dans l'atelier. Après ces pr^^- 
paratifs , on procède à la teinture proprement dite. A cet effet , on 
preparo d'abord la couleur dont on dòft se servir , c'e^t-à-dire que 
l'on fait bóuillir dubois de campéche dans de l'eau pendant une 
beure environ , et ensuite on se sert de cotte couleur pour faire son 
bain de teinture. Pour cela , on preparo un bain d'eau que Ton 
maintient toujours à uno temperature de 60 degrés environ , et on 
y fait dissoudre une partie de la teinture préparée , proportionnée 
aux besoins. On plonge alors les laines , en commengant toujonrs 
par celles qui doivent avoir le ton le plus foncé. Si on voulait des- 
cendre jùsqu'au gris . on éviterait de mettre trop de sulfate de fcr 
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dans la teintnre préparée. Aojoord'hui il est d'usage d'employer > 
poQr alaner, le pyrolignite de fer au lieu de sulfate. Gomme on le 
sali , ce mordant n'est rien aotre chose que do Tinaìgre qui a été 
en contact avec de la tooraare de fer. Les teioturìera en comiais- 
sent tous maiotenant les avantages. La plapart du temps on le pré- 
pare dans les ateliers. Gependant , il faut le dire , si une main ha- 
bile ne vient détraire une partie de l'action exercée par les gou- 
drotts qui se trouvent dans le vinaigre dont on se sert , on obtient 
des nuances temes et qoelquefois peu agréables. — Tel est le 
meilleurmoyen d'obtenir une couleur noirequine change pas avec 
le temps. Je le saia , on peot obtenir des nuances à meiUeur mar- 
che et peutp-ètre aossi belles , mais moina durables. Cest mème 
l'habitude , pour les teintnres noires ordinaires , d'employer des 
écorces , telles que celles du bouleau ; mais Texpérience a démon* 
tré qu*il n*y a encore de procède vraiment certain que colui précé- 
demment indkpié. G'est , au reste , celoi en usage aux Gobelios et 
que nous ne cesserons de recommander > ceux qui cherchent des 
teintures solides ii Tabri des changements atmosphériques. 

Jacob. 



-^i^«- 
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Ili» PARTIE. 
INSTITUT DES PROYINCES DE FRANGE. 



ASSISES SCIENTIFiaUES 

DE IiAVAIi. 



Le landi 31 mai et le mardi !«' juin 1855^ rinstitut des Pro- 
-vinces de Firanoe et la Société Fran^aise pour la conservation des 
monuments historiques ont tenu pour la première fois à Lavai lenrs 
Assises scientifiques. On nous Fa dit , c'est à Féclat que notre Expo- 
sitioD de i852 a jèté sor notre ville > qu'elle a dù d'avoir été choi- 
sie eette aonée pour siège des Assises scientifiques. Remercions 
M. Denis aìné , de Fontaine-Daniel , qui a demandé et obtenu pour 
nous cette faveur : remercions aussi Tillustre M. de Gaumont qui a 
bien voulu venir lui-méme au milieu de nous, jeter dans le pays 
cette première semence de la science géologiqne et archéologiqne , 
semence qui va grandir et fructìfier... Peut-étre, dans quelques 
années, à l'epoque de notre seconde Ezposìtion par exemple, pou- 
vons-nous espérer de voir designer notre ville de Lavai pour siège 
du grand Congrès annuel de la Société Fran^ise. 
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Noos avons peòBé qoe les procè9-verbauz de oes Assìses sdenti- 
fiqoes f et les mémoires remarquablés qui y ont été ins » devaieot 
figorer dans le BoUetin de la Société. Notre BuUetiD, en effet » doit 
reofenner non-seulemeDt lout ce qui concerne Tindnsliie propre- 
ment dite , mais eocore toutes les questions de sdence oa d'art 
qui, comme celles qai nona occupent, iniéressent à un si haut point 
le pays. 

J. L. 



GEOLOGIE. 

ÉTUDES GÉOLOGIQUES SUR LE DÉ^ARTEMENT 
DE LA MATENNE. 



Procès'i^erbal de la séance da mar di 31 mai 1853. 

' Présidence de M. Denis aìsé , de Fontaine-Daniel. 

A midi et demi , la séance est ouverte seus la ^présiàeoce de M. 
Denis, membrede l'Institut des IVofinoes. Siégeaient an bareau , 
MM. de Ganmont , Gaéranger , l'abbé Gnealin , Lefixelier pére, et 
M. Jacob , professe ur , en qoalité de secrétaire. Parnù les perso»- 
nes qm assistaient à la séance , on remarqnak MM. La Qeauluère , 
d'OzonviUe, Croissant « Doudet , Lefizelier fib , Dachemin , l'abbé 
Voisin, antear des Cétwnafu awiem «1 moderne» et de YHisioire 
de Saint^-CalaU (1) , Paris , Garoier , Peronet dit Gandy , de Grò- 
chard, etc. 

(I) Le$ Cénomam at^ekns et modemes (tome ì^) , forment un 
beau yo\, in-S». — 6 fr. à rimprimerie-Iibraire de H. Godbert, 
à Lavai. 

VHUUnre de SaitU-CaUns , !■« partie , 1 rei. in-4». — 6 fr. à 
la mème librairie. 
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M. le président prononee un discowrs dans lequd 11 vend compie 
du butque Fon s'est propose en établksaot des Assìses scìenUfiqoes 
à Lavai ; il fait voir quel fruìt on pourra retìrer de ces réunions 
qui metteot en contact les hommes et les engagent à "prèter nn 
mutnel concours au développement de toutes les idées progressives. 

Là discussion s'engage alors sur les questions géologiqnes posées 
par le programme. M. de Caumont prend la parole et déclare qne , 
relatiyement à la première questìon et à celles qui doivent soÌTre, 
il ne peut s'empécher d'avouer une chose reconnue d'ailleurs par 
les véritables savants , c^est que la geologie est une scìence encore 
inoonnue en quelque sorte. Les données qu'elle peut fournir à 
Fagriculture et à Vindustrie lalssent beaucoup àdésirer. Gependant^ 
a-t-il dit , doit-on toujours attendre ? Il faut aborder les questions , 
quelqu'épinenses qu'elles puissent para)tre. C'est déjà beaucoup 
d'avoir pose les difficultés. Dans d'autres centres , non moìns rìches 
sous le rapport géologique , on est arrivé, par une étude suiTie et 
constante » à découvrir des formations nouvelles. 

M Guéranger , président de la Société d'agriculture » sciences et 
arts , du Mans , demande k parole sur la première question du pro- 
gramme. Elle est ainsi congue : 

Première question : £a classifkalion adoptée par les géologue$ 
s'applique-t-eUeparfaitement aux formations du département de 
la Mayenne? 

M. Guéranger. -^ « Je ne connats pas la stra tifica tion géologique 
da département de la Mayenne ^ du moins avec détail ; mais y ce 
matin , j*ai visite un point qui m'a vivement interesse^ en ce qu'il 
m'a ofTert une assise que j'ai souvent eu l'occasion d'étudier au 
Hans. Ce point est Tbévalles , et le terram que j'y ai remarqué est 
un banc de terrain d'eau douce caractérisé par des paludines , des 
lymnées et quelques graines de charu, 

« Ainsi qu'au Mans , ce terrain repose sur un sable blanc qui 
représente l'assise supérieure du grès dit de Fontainebleau , et est 
recouvert par une alluvion qui renferme un grand nombre de ga- 
lets quartzeux. 

< Il suit de là que , pour ce qui concerne cet étage ,' la classifica- 
tion adoptée parles géologues s'applique parfaitement. 
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e Sons le rapport inioéralogique , ce petit dépdt se compose d*ar- 
gile » òe calcaire , et renferme des veines mioces de manganèzc et 
de fer. » 

M. le président donna iectore de la troisièsic questioa du prò- 
gramme. « Ne pemeM-wnti pa$ qu'il y aU quelquet maàifieaium$ 
à apporter à la cUuHficaiian admise par Us gioU)4fue$ , et queUee 
toni k$ obiervatimu faitet à eei igard ? » 

M. GuÉRANGER. — « Je ne sais aucune modificatioD à apporter 
dans la classification adoptée par les géologues , mais je pense que 
les étages recoums par eux doivent étre divisés , et ils ne peavent 
Tètre que par une étude sérieuse des fossiles. Cesi aiosi que » 
dans le terrain sìlurien , M. Barando fait les divisions A , B, C * D ; 
dans le dévonien , les étages sont aussi multiples sans étre classés 
d'une manière aussi nette ; Tétage carbonifere laisse peut-^be 
encore plus à désirer sous ce rapport ; il en est de méme , et à un 
plus haut degré , dans la formatìon qui séparé ce dernier étage du 
lias ; les terrains jurassique , crétacé et supercrétacé appellent la 
mème attention de la part des géologues et des paléontologistes 
modernes. 

« Sans doute , il convient d'évìter la confusign , mais il ne ùiut 
pas que ce soit au détrìment de la vérité. Les grandes formations 
géologiques ont peut étre moins d'unite qu'on n'a semblé le croire 
jusqu'ici ; aux yeux de l'observateur attentif , leur développement 
ne paratt pas avoir été continu , mais più tòt successif et avec des in- 
terrupdons plus ou moins longues ; c'est ce que semble coustater 
la faune de ces étages , qui se modifìe à certains strates et dont les 
modifications se trouvent partout les mémes aux mèmes horizons 
géologiques. 

ti Tout en accordant à la paleontologie Tinfilueuce qui lui est due 
pour les détermìnations géologiques , il est prudent de lui conseil- 
ler la plus grande réserve dans ses appréciatìons. Gette science ne 
doit pas oublier qu'elle est loin d'étre complète et qu'à mesure 
qu'elle se fait il lui faut souvenl revenir sur des jugements un peu 
Irop précipìtés. C'est ainsì que , hier encore , elle enseignait que 
le genre Leptaena appartenait exclusivtjment aux terrains paléozoi- 
ques , tandìs que M. Davidson , en Angleterre , et M. Eugènc-Eudes 
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Deslongchamps » à Caen , le renconlraient dans le lias supérieur. 
Le genre Thécidée, qui n'étaìt admis que dans les terrains 
crétacés , vieni d'étre aussi découvert en abondance , et représenté 
par de nombreuses espèees , dans le lias supérieur du Calvados » 
par M. Eugèiie I>8sloiigc]iamps. Un genre de BracLiopode fon 
aoalogneàettCQreétóstgnalé parM. de Koninek dans le terram 
carbonif^e de ia Belgiqse. 

« 11 convieni donc , quand on se livre à l'étnde de la pa- 
leontologie , et qa'on se sert de cette science comme raoyen 
d'application à la distinction des étages géologiqnes , d'ètre bien 
ocrnvaincn que les fossiles ne sont pas tous connus , et que si les 
espèees , bien déterminées , sont earactéristìques , il ne saurait en 
ètre de mème des genres , au moins quant à présent. Nous avons 
épronvé trop de déceptions pour oser encore dire aujoord'hui : Tel 
genre a commencé à telle epoque , il a cesse à telle autre. » 

M. le président donne la parole à M. Jacob pour la lecture d'un 
rapport intitulé : Eoscurnon géologique à SairU-Beìthevin et à 
Saint-Jean-9ur-Mayenne , par MM. Jacob , professeur de «Jtcn- 
ees au Lyeée de Lavai , et Croissant , pharmacien de notre ville. 

M. Jacob. — « Messieurs ^ ólranger à la localité , et ne connais- 
sant le département que par les ouvrages que j'ai pu consulter , je 
n'aurais point osé prendre la parole aujonrd'bui si je n'avais été 
puissamment seconde par un de ces hommes que la science honore 
et que le pays a pu maintes fois apprécier. M. Croissant , pbarma- 
cien à Lavai , déjà avantageusement pose dans le monde savant par 
sa machine électrique en papier et par d'autres travaux non moins 
importans sur la pile , a bien voulu me prèter son concours , et 
e' est le fruii de no» réflexions communes que j'ai l'honneur de vous 
soumeiire aujourd'hui. Nous réclamons d'avance tonte votre indul- 
gence et ionie la bienveillancc de M. le président , et , s'il m'était 
permìs d'exprimer tonte ma pensée , je remercierai publiquement 
M. de Caumoni , le fondateur de Tlnsiitut des Provinces et des 
Congrès scientifiques, des marques d'encouragement qu'il m'a don- 
nées autrefois ; j'ai lieu d'espérer que son concours ne nous fera 
pas défaut dans cette circonstance. 
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e SiM 3onte » measieurs, vous n'attendrez pa« de nonsiiii tnyail 
couplet sur la geologie du pays : un ingéaiear des plus distingoés 
a fait aatrefoia un oovrage qui est conno de vons et dont vons avez 
pu apprécier tonte la portée. il ]f a consìgné les faits les pina in- 
pertans. Aujourd'hui , par conséquent , nous ne traitenms qoe eer* 
takes qoe^ona qui ont dù ètre pasaées soua sitenee • et 8«r les» 
quel les cependant il est bon d'appeler i^otre attentìeov 

e Les géologues, cornine on le satt» ont classe les terrainsdont se 
compose Técorce dn globe , et leur but en cela a été prìoeìpale- 
ment d'indiquer l'ège relalif de ces terraina et les circonstances 
dans lesquelles ils se sont formés. Depuia longHemps on les dtnae 
en deux clasaea princìpales » savoir , les terraina diu de iédimeni , 
c'eslp-à-dire , ceuz qui se 8<mt ibrmés par l'action de Teau et qui 
sont disposés par conche , et les terraina massifs paruflaant avoir 
été prìmitivement fondus par la chalenr. Sans entrer dans anenn 
détail relativement au classement des terrains , nous rappellerons 
cependant queles terrains de sédiment sontpartagés par la plupart 
des géologaes en terrains priuitifs , de tranakion » secondairea « 
tertiaires et modernes. 

« Quel est celui de ces terrains sur lequel nous Toulons vons trana- 
porter par la pensée ? U esiste à qnatre kilomètres de Lavai , un 
rocker si tue sur un terrain de transition. Od le connait sous le 
nom de rocker de Sainl-Berlhevin ; à ses pieds coule un petit 
ruisseau sans importaace aujourd'hui. Tous les visileurs , en péne- 
trant au milieu de ces débrìs de la nature informe , rencontrent 
une caverne qui s'avance profondément. sous la montagne et qui ne , 
présente rien de remarquable à celui qui ne vient Texaminer que 
par curiosité , sans Touloir en mème temps y appliquer les données 
scientiGques de notre epoque. Au contraire , pourvu que Ton s'aiv 
réte à Fintérieur de cette roche quartzeuse , dpnt la cassure est 
raboteuse , on est tout étonné d'y voir des ttries parallèles^ c'est^- 
à-^irè des sillons séparés par des filets semblables à des aiguilles 
bien polìes et bien tranchées , que Teau ordinaire n'a pu former 
par la suite des temps. Gomment cependant expliqiier ce phéno*- 
méne dans un rocher où l'eau ne peut suinter qoe par hasard et 
faiblement ? Voici , messieurs , de quelle manière nous avoos pensé 
qu'il était présumable que ces stries se sont formées. £n admet- 
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tant que cette montagne encore ^^é& l'iéuit antrefoi» beancoup 
plus et qn'elle se p^dait dans les nuages r il a'est pas éouaanx 
alors qu'elle n'ait été coiiroonée pair de^glaeiers éDormes qui 4itit 
disparu par les bouleversemesl». Les baittes moatagnes , te!les que 
left^Alpes, ont tonjewrs , par svfte. de leur élévation au-desau^ dit 
sol , dea glaeiers éternels , doni la fottte n'a jaffiaii^lieu entfière* 
ment. Là ausai d» ^aces mi étk esister , et, ce qtii vienéraH à 
Tappai de noire système , c'est queron teocontpe prèade Lavai , 
à. la distance de deox kìlomètre» de 1» ntoatagne, dea pl^es de 
quarta mélées de eatiwBate de ebansE d« mèsie genre;» dent <€« 
n'aper^t que la snperfiaie et qui ent dA appaptenìr à la base de 
cette montagne. Àn reste , comment admettre la présenee de ces 
blaes énovmes roalés mèn» au-delà de la rivière, sana reooanatvre 
uA bottleversement qoelconque qui ait brìsé cette montagne à'pla^ 
sieora r«prises et qui en ail éparpilié de coté et d'autre les débris ? 
Qoand on considère la positton de ces recbers , qui sont, les uns 
inelin^s, les antrea perpendìeulaires , parfoi» mémedans one posi*^ 
tion hMÌzontale , il est impossible de ne pas ràmnnaltre que ées 
sonlèvements pkis on moins frequenta ont brisé cette montagne. E A 
admettant an contraire ces glaeiers et la fonte dies neiges par snrte 
de bouleversamenta sacGessifs , on s'éxpKqne fiicilement que les 
pierres, en frottant les nnes contro les autres pendant un tempa 
indéterminé , aient dù produire ces strìes bìen caractérisées et 
qn'on ne peut s'expliquer atitrement dan^ la profondeur de 
cette caverne. Le quartz est nne piene trop dure povt a' user et 
se polir ; il faudnàt dea années que rimagination ne peut concevoir 
po«r arriver à de semblables résahats. Si cependant on se rappelte 
que les minéranx les plus lenaces ne résistent poiat à leur propre 
poussière , on n'aara point de peine à admettre la possìbilké d'nn 
pareli efTet. Ajouiez à oes preuves eelles que feout le monde recon- 
naìt , e'est-à^ire une> dépression du sol tiès conaidérable* Je n'ai 
pas besoin de vous rappeler à cette ocea^oo, messieurs, qa^ cóle 
dea plus haote&montagnes se trouvent des vallona ou dea rWièrea 
d'une profondeur énonne. Les voyageurs. qui ont pareouru I^ bords 
da lac de Genève s'accordent tous à dire que la profondeur n'est 
aussi grande que par suite de Félévation des Alpes. lei aussi , le 
mtee phénomène se présente et vient à Tappui des raisons que 
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J'ai «pportées. Par ce mo^en on proove encore qae ìm rodrars de 
Sal»t>BerlheTÌD n'ont plus lenr hauteur primitiTe et qu'ils ont dù 
èlle déprìmés par nne cause quelconque. 

e Une objection se présente naturellement à l'esprit do géolo^oe 
qaaDd il veut se rendre compie de la grandeur de la montagne. 
Gomment admettre que ces rochers aient eu une haiteor bien an- 
pérìenre à celle qa'ila ont aajoard'hni , lorsqoe la montagne aem- 
ble avoir dispara en partie?n est vrai qoe , si Fon ne faitatteation 
qu'à 4fta8e qne Fon retrouve encore , et anx blocs énormes qui 
sont dkpersés ^ et là jusqn'att-deU de la Ifajenne , on ne se rend 
compte qu'imparfaitement de la forme et de la grandeur de oette 
montagne. Il ne faat pas onblìer non plus que l'epoque dont nous 
parlons n'a pas de rapport avec un déloge qui date des temps mo- 
demos. Ces strìes , au reste , ne sont pas une chose nouvelle. Le 
Danemarck , la Suède et la Norwège sont sillonnés de montag;nes 
qui ont été déprimées et qui contiennent encore , au dire de tous 
les géologues qui se sont occupés de ces questions » des tracea non 
équivoques du frottement des rochers les uns contro les autres. Au 
reste , il n'y a rieu d'étonnant à ce que les montagnes s'affitisaent 
ou disparaìssent , puisque de nos jours on a va ^ il y a peu d*années 
encore , une montagne enorme dans TArchipel apparattre et fuir 
bientòt comme une ombre. Ainsi , suivant nous , les strìes qui sil- 
lonnent Tintérieur de cette caverne sont dues à la fonte des glaces 
qui jadis recouvraient cette montagne. 

< Sans nous arréter plus long-temps à ees rochers qui nous repor* 
tent au temps oà la nature était encore informe , nous direna qu'en 
passant près du MmUin aux Mwnes (route de la forét)s on rencon- 
tre dans un cbamp qui longe la route , des minerais de for en 
abondance et des scories provenant sans donte de forges catalanes , 
ielles qu'autrefois on en usait dans la Mayenne. Nos pères, comme 
on le sait , n'avaient pas l'habitude de creuser pour aller interroger 
la nature et lui ravir ses trésors , ils se contentaient des produits 
qu'elle mettali sous la maio de Thomme , c'ost ainsi que Fon pent 
s'expliqaer la prósence de ce minerai et de ces scories cn aussi 
grande abondance. Au reste , si nous avons cru devoir rappeler 
oette circonstance de nos excursions géologiques , c'est paree que 
souvent les idées les plus frivoles et les moins importantes en ap- 
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pareDce de^ienneot la source d'un bonbeur ioattenda. L'histoire 
est rìche de pareìls exemples ; il est pai eonséquest imporUnt de 
ne pas passer sous silence les plos petite délails relalifs k la geolo- 
gie dtt pays< 

« Si mauHenaDt , messieurs , ?oiis voulez bien nous accompa- 
gnerpar la pensée sur la route de Ghangé jusqo'à SaÌDl«Jean-sar- 
Mayemie et SaiouG^main-Ie-Foi»ìlloax , nous verrons qu'en par^ 
eouraot ees terraiss ^e transition , tantòt scbtsteux et tantòt cai- 
eaires,legéologue peut trouver de quei méditer et iftrilier de 
DouTeaa les clasùfications généralement admises par les sav^nte de 
aotre époqoe. 

« Lorsqn'on s'arrète non loin de la maison dite de Tivoli , on 
txottve » à gaaobe , une montagne assez élevée , sur laquelte M. 
CT<H8saat a découvert du cuivce à Tétat de carbonate. Sans aita- 
cìier à eette dbservation plus d*importance qu*eUe ne mérite , il 
senk benreuz que le département de la Mayenne , si riche sous le 
npport géologique «pùt peoearer à la Franco ce minerai qu'ou est 
obl%é d'acbeter aux pays étrangers. Tout le monde peut observer 
à Ift surface des sehisles et du calcaire qui bordent la route de 
Ghaagé des taobes bleuàtres dent on iNeconnalt bienlòt Tidentité 
avec le carbonate de cui?re. Gomme c'est un terrain sebisleux , il 
est probable qae le carbonate de cuivre a été forme par sulte d'une 
décomposition , et qae le minerai se prósenleraìt plus loin à Tétat 
de sulfure , tei qu'on le rencontre le plus habituellement dans la 
nature. Àa-4elà de Gbangé , le terrain schisteux se transforme en 
steatite ou marne feuilletée, dissoluble et savonneuse. Jusqu'à 
présent , ces terres ont éló expioitées , ài cause de leur infu abilitò , 
pour faire les cbemises des fours à cbaux. Ne ppuri^ait-on pas aussi 
en tirer parti pour la fabrication de la porcelaine ? C'est un verità- 
ble kaolin à base de magnèsie , dù a la décomposition de cotte 
roche stéattque qui pourrait amener dans le pays une industrie 
nouvelle. G'est aa-<ielà de ces carrières , toujours en longeant la 
rivière , qae nous avons rencontre en abondance de$ spirifères , dei 
enerines^ des trilobites dont on n'avait pas encore constate la 
présence dans ces parages. Si , en efiet , avec une piqué et un 
marteau , on penetro dans ces terrains qui redeviennent schisteux , 
on ne tarde pas à rencootrer dans les fouilles un grand nombre 

5. 
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d'óponges et de poiypes dont les polypMrs pierreoz ressemblent un 
peo à ceni de quelqaes zoopfaytes de la mtoe classe , vÌTant an- 
jourd'biii dans les mers des pays chtttds, mais ne paraissant 
appartenir ni à des espèces ni à des genres actuelleoient exìstants. 
Od ponrrait eroire qo'à cette epoque il y avait des molosques » la 
plapart bìvalves , eo abondance , car nons avena tronvó des con- 
chifères de tous genres. Ainsi le plagiatum giganteum , le spirifier 
wakonlii , des trìlobites , le producta martini , le spìrifer glaber , 
le spirif^r attennatns , le spirifer trigonalis et plosieprs espèces 
d'ammonites. 

e Nons regrellons méme qu'une carte complète de ces animanx 
n'ait point encore été faite , car nons aarions pn comparer cenx 
qui se sont présentés à nous ayec les modèles. Les encrìnes , es- 
pèce d'étoiles de mer qui vivaient fixées an sol par nne longne 
tige , et les trilobiles , animanx arlicnlés qui appartiennent à la 
classe des crustacés et qui ressemblent un pen à d'énormes do- 
portes , sont très abondants dans ce lerrain ; mais , chose siogn- 
lière ! il semble que ces animanx se soient tout à coup écartés de 
la rivière par suite d'une impulsion qnelconque ^ car , à partir 
d'un petit pont sitné à un kilomèire de SaintrJean » on n'en ren-> 
contre plus ; au contraire , en se dirigeant sur SainlrGermain-4e- 
Fouillonx , les mèmes aniniaux se représentent bien plos abondam*- 
ment. A Saint-Jean , le terrain change de face , il devient calcaire. 
Gependant , permettez-moi , messìeurs , de remarqoer que sor les 
bords de la Mayenne se trouvent dìspersés gà et là des blocs de 
granit doni pln^eurs ont déjà disparu en partie. CSomment s'expli- 
quer la présence de ces énormes rochers dans un pays qui ne con- 
tieni aucune substance du mème genre ? 11 faut naturellement se 
reporter au-delà de Saint-Jean et se rappeler qu'à huit kiloroètres 
environ de ce pa^s se trouvent des rochers de granii qui ont été 
brisés par un bouleversement quelconque et dont les débris , an 
temps du déluge , ont dù èlre recouverts par le terrain d'alluvion 
qae Ton remarque à la surface. La terre vegetale de ces endreits 
est asaurtoent un produit de transport ; elle a été charrìée par 
les mèmes eanx qui ont apporté cette quantité enorme de caillonx 
ronlés dont on trouve des dépòts sur tous les points du globe. 

«r En se portant sur Saint-Germain-Ie-Fouilloux , une chose cu- 
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rìéiise se présente aux regards da géologue : le calcaire n'est pins 
im calcaire ordinaire ; il est forme de coquiUages, de spirìfères , de 
pol3rpiers , et les espècesy som tellement abondantes que le carbo- 
nato de cbanx qui est employé par les chaufoumiers de ce pays ne 
consiste que dans ces coquillages. II y a dans toutes les pierres une 
moltitnde très grande de coqnilles , qui sont entières , belles et si 
peu altérées , qu'on peut aisément les comparer avec les coquilies 
que Ton conserve dans les cabinets ou.qu'on tròuve sur les bords 
de la mer ; eOes ont précisément la mème figure et la mème gran> 
deur ; elles sont de la mème substance ; la direction de leurs 
iìbres et des lignes spirales est la mème. Getto immense quantitó 
de fossiles marins que l'on trouve dans ces contrées prouve que ce 
terrain de transition renfermerait assuréraent les végétaux et les 
coqaiUages les plus rares ; mais il faudrait suivre Touvrier dans 
ses travaux et chercher dans chaque pierre à ioterpréter la forme 
de tous les conchifere» qui se présentent. Pour Taire une étude de 
ce genre , il faudrait consacrer un temps cónsidérable. Au reste , 
nos excursìons ont été trop rares et trop conrtes pour nous per- 
mettre d'entrer dans des détails plus circoustauciés. llependant , 
nous avons cru devoir vous présenter un petit résumé de nos ré- 
flexions sur ces points de la geologie du pays. Quel que soit le juge- 
ment que tous portiez sur notre travail , nous serons assez récom- 
pensés si nous avons pu communiquer à d*autres le désir d'examiner 
les mèmes questìens et de les approfondir d'une manière plus 
heureuse* 

« Perm«ttez-moi , messieurs , en terminant , d-appeler votre 
attention swr une 1)0110 application de rélectricité à la geologie , 
falle ^ il y a quinte ans , par M. Croissant , et renouvelée de nos 
jours de plusieurs manières. Tout le monde sait à quels dangers se 
trouvent exposés , cbaque jour , les ouvriers qui travaillent dans 
les oarrières. Il n'est pas d'année , de mois mème , où Fon n'ait à 
déplorer la perte de qnelqnes-uns d'entro eux , et tous cesaccidents 
pTOviennent de la malheureuse habitude de faire sauter la mine. 
On introduit , comme on le sait , une certaine quantité de poudre 
dans la roche > et , après a^oir ménage une ouverture au moyen 
d*une barre de fer qui , par le frottement, enfiammo parfois la pou- 
dre, on fait une tialnée de paille et d'araadou et on met le feu 
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plus ou moins rapidementà la charge. Il arrive trop souvent qu'une 
interraptìoD se prodiiit dans le corps condacteur et c*est alors q«e 
des ouvriers imprudents , qai veulent eo péoétrer la cause , soot 
viclimes de leor témérité. Ne pourrait-on pas recommander ìds* 
tamment aux carriers d'user de Tappareil qui pourra étre place 
som ?08 jeox , et qui est d'une simplìcité ielle que rintellìgence 
la moins exercée n'a rien k faire pour en comprendre remploi ? 
Deux petits éléments de Bunsen et un doublé fil de cuivre revètu 
de caoutchouc , tei est Tappareil. Les deux fils communiquent 
ensemble au moyen d'une fourcheite à deux brancbes qui est en 
rapport avec la poudre. On l'a mème encore simplifié en rempla* 
Qant la pile par un ai mani autour duquel les deux fils vìennent 
s'entourer; dès qu'ils sont eu contact^ la poudre s'enflamme. Je 
ne crois rien de plus digne de rattention des hommes qui s'occu- 
pcnt des progròs de Tinduslrie et de la science que ce geure d'ap- 
pareil. Dans un département aussi riche en mines et en fours k 
chaux , on ne peut trop chercher à faire dìspiiraìtre tout ce qui 
conirlbue à compromettre la vie des ouvriers. J'ai l'espoir que 
vous voudrez bìen prendre en considératiou Tintérèt generai ici 
engagé et que vous recommanderez par tous les moyens en votre 
pouvoir ce procède si rapide et en mème temps si économique. 

La piupart des membres prennent part au débat relativement 
aux débris organiques que renferment les terrains dn département. 

M. de Caumont demande si on a trouvé des ossements dans le 
marbré de la Bfayenne. Celle qucslion , curieuse au point de vue 
de la science, lui rappelle qu'il y a trois ans, M. le maire de Cou'^ 
tances lui presenta une téle et une dent de rbiroeéros bien conscr- 
vées et trouvces dans un calcaìre analogne. 

À Toccasion des qualilés rdatives des terrains pour les prò* 
ductions agricoles , M. l'abbé Yoisin prend la parole et développe , 
sur Temploi de la chaux du coté de Ghàteau-Gontier , quelques 
réflexions desquellesil résulterait que, dans ce pays, certains fer- 
mìers se plaindraient déjà-d'un excès de chaux. 

MM. Croissant et Guéranger prennent tour à tour la parole , et 
ce dernier fait remarquer que , dans les analyses des calcaires , 
il serait bon de ne pas oublier les phosphales. 
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M. de GaumoDt demande sì la craic verte, doni se servent 
plus volontiers les agrìculteurs comme engrais , contieni du phos- 
pbate de chaux. Dansles marnes tertiairesìl paraìtraitque souvcnt 
K>n constaterai t la présence du phosphate de fer. 

La discussion semble se porter vers l'application à l'agri- 
cuUure , et à cette occasi on M. de Gaumont propose de dire un 
mot sur l'assainìssement des terrains. La question du drainage 
tou^ours palpitante d'ìntérét , reparalt alors. Tour à tour , MM. 
Lefizelier pére , d'OzouviUe , Denis et de Gaumont prennent la 
parole et entrent dans des détails pratiques et circonstanciés. 
La séance est levée à quatre heures. 

Jacob. 



Procès-verbal de la séance da mercredi V jain 1855. 

M. le président prend place au fauteuil à dìx heures. Autour de 
lui se trouvaient , d'un coté MM. Duclaux , vìce-président du tri- 
bunal civil, LaBeauluère , auteur d'un travail sur les corporations, 
et Boullier , tous trois botanistes des plus dìstìngués, auxqoels on 
doit THerbier et le Gatalogue des plantes du département de la 
Mayenne; del'autre, on remarquait M. rarchìprètre de Saint-Yé- 
nérand, auteur de plusieurs ouvrages historiques et archéologiques. 
£n peu d'instants la salle se remplitd'un grand nombre de person- 
nes amies de la science. 

MM. les ingénieurs Gaillaux et de Gouvenain assislaient à celle 
réunìon. 

Le procès-verbal de la première séance est lu et adopté. 

M D'Ozouville demande la parole relativement à l'opinion 
emise sur le rocker de Sainl-Bertbevin par M. Jacob ; il déclare 
que jamais pareilie idée n'a été admise dans le pays et que , plus 
lard , elle pourra paraltre étrange. 

M. Lefizelier pére se joint au préopinant pour exprimer la mème 
pensée. 

Sur les explicalions données par i'auteur, l'assemblée demande 
l'impression du mémoire. 



ÉI^Èm^m |iAH«fltt& 



Digitized by VjOOQIC 



^ooQie 



- 70 - 

La discQssion s'cngage alors sur la Flore du départementy I l'oo- 
casion de rinflaencc que paralt exercer la nature géologique da 
sol sur la Tégétalion en general et sur le développement de certains 
végétaux en particulìer. Tour à tour chacun des botanistes prend 
la parole et démontro que certaines plantes se plalsent plutòt dans 
telle partie du sol que dans telle aotre. Àìnsi ces Messieors font 
remarquer que les terrains calcaires sont propres au développement 
de certains végétaux que l'on ne trouve nulle part ailleurs. Yoid la 
liste des espèces que ces savants signalent comme uniquement pro- 
pres aux terrains calcaires : Hypprocrebis comosa , Ànthjllis vulne- 
raria > Astragalus glycyphyllos (famille des légumineuses); Giràum 
acaule , Barkhausia fcetida , Lactuca perennis , Rentrophyllum 
lanatum (famille des composées); Stachys germanica , Brunella laci- 
niata, Teucrium Ghamcedris, Ajuga Ghamoepithys (famille des 
labiées); Ophrys aranifera et apifera, Orcbis hircina et simia (famille 
des orcbidées) ; Gblora perfoliata , Papaver argemone , Litbosper- 
mum officinale , Valerìanella eriocarpa. Toutes ces dernières plantes 
sont de familles différentes. 

Par ces donnécs , on peut voir combien les réunions scientifiques 
font ressorlir la science de certains hommes modestes qui ne lìvre* 
raìent jamais au public lears travaux, si des occasiona exception- 
nelles ne venaient en quelque sorte les y contraindre. 

Se présentait ensuite une question importante relativement à la 
meteorologie du pays. Malbeureusement , jusqu'à présent, personne 
n'a fail d'observations suivies. 11 existe bien à la Bibliotbèque de 
cette ville un ouvrage manuscrit de meteorologie » faitparM. le 
docteur Bucquet , professeur de botanique à Fancienne école cen- 
trale de Lavai; mais ces observations n'ont été faites que de 1810 
à 1814. M. Groissant déclare alors qu'ila fait un anémomètre des 
plus simples, avec lequel il se propose de faire une sèrie nouvelle 
d*observations. A la suite de ces discussions , les questiona arcbéo- 
logiques sont mises à Tordre do jour. 

Jacob. 
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ARCHEOLOGIE. 

STATISTIQUE MONUMENTALE DU DÉPARTEMENT DE LA 

MAYENNE— ÉTUDES SUR LES ÉTABLISSEMENTS 

GALLO-ROMAmS , ET SUR L'ÉTAT DE L'ART 

AU MOYEN-AGE , DANS NOTRE PAYS. 



Procès-verhaì de la séance tenue à Lavai le V^jain 

1853 , par la Sociéié frangaise pour la con- 

seri^ation des monumenU historiques. 

Présibence de M. Denis aIné , de Fontaine-Daniel , membrb 
DE l'Institijt des Provincbs de Framcb. 

La séance est ou verte à midi. 
M. Denis occnpe le fauteuil de la ^residence. 
M. de Gaamont appelle au bureau M. La Bearaluère pére , ìns- 
pecteor de la Société irangaìse , ponr le département de la Mayenne; 
M. le diancine Gerault , ardìiprétre de Saint-Vénérand , membre 
de riostitut des Provinees et de la Société fran^aise ; M. Jnles 
Lefizelier , secrétaire de la Société de l'Industrie de la Mayenne et 
membre de la Société fran^ìse ; ce dernier ponr remplir les fonc- 
tìons de secrétaire. 

L'assemblée est très nombreuse ; on y remarque : 
MM. Là Bérangerib y docteur-médecin , président du Gomice agri- 
cole de Lavai ; 
Jacob , professeur au Lycée imperiai ; 
D'OzoUTiLLB , propriétaire , membre de la Société frangaise ; 
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Lepizelibr pére , vice-préaident de la Sociélé de rindustrìe 

de la Mayeone ; 
Garnier , geometre, memore de la Sooiété fran^aise ; 
FulU^randpré , imprimeur ; 
I>oiJDBT , archìtecte ; 
li'abbé Yoism , da Hans , membre de rinstitilt des Provìnoes, 

de la Société frao^aise et de plosieurs Àcadémies ; 
Gboissamt , pharmacien et chimiste ; 
Fleurt pére et fils , borlogers ; 

Gustate Lefizelier , avocata membre de la Société fran^ise ; 
L'abbé Guerlin , directcur de TEcole normale ; 
En^NE BouLLiER pére , propriétaire et naturaliste ; 
De GouTENidN , ingénieur des mines : 
D'Argentee , membre de la Société fran^aise ; 
L'abbé Maussion , aumònier des Dames da Sacré-GoBor ; 
Pont, expertrgéomètre ; 

GiTATS DES TOUCHES ; 

IIarchand , cure de Chemeré-Ie-Roi ; 

ToOTAiN pére , ancien maire de Lavai ; 

Gaillaux , ingénieur ; 

Db Croghard , propriétaire ; 

L'abbé Foucault » aumdnier de la prison ; 

Messager frères , peintres ; 

Gandt , anliquaìre , membre de la Société franose ; 

H. GoDBERT , imprimenr-libraire ; 

Etc., etc. 

M. de Gaumont demando quels sont ceux de MM. les membres 
de l'assemblée qui peuvent se rendre à Paris an mols de janvier 
1854 , et assister au grand Gongrès scientiflque qui doit s'y tenir à 
cotte epoque. 

MM. d'Ozouville et d'Àrgentré disent quo leurs occapations les 
appelleront à Paris à celte epoque. M. de Gaumont nomme MM. 
d'Ozouvillo et d'Argentré délégués au Gongrès scientifique de Paris 
pour le département de la Mayenne. 

M. Denis , président , après avoir fait ressortir en quelques mots 
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rìmportaiice des qoestions archéologlques qui Tont ètre soumises à 
l'assemblée , donne lecture de la première question. (Quatorzième 
qoestìon du programme). Elle est ainsi coD^ue : 

• La slalistique du déparlemerU est-elle faUe ? QuiU tmt les 
e travaux déjà terminéB à ce eujjel ? • 

M. Là Beàuluère. — - « M. Magdelaine , ancien ingénieiur en chef 
des poDts et chaussées dans le département de la Mayenne , a com- 
menoé ce travail^ qui est malheureusement restò inachevé. J'ai 
écrit à M. Magdelaine ; il m'a répondu par une lettre que je de- 
mande à l'assemblée la permission de lui comma niquer : 

e Àmiens , 5 mai 485Z. 

f MONSIEUR, 

« Je regrette beaucoup d'avoir tant tarde de répondre à votre 
gracieuse lettre du 15 avril ; mais une petite absence et la difficul- 
té de remettre la main sur la brochure dont vous réclamiez com- 
munication ont été cause de ce retard , que je déplore , non à 
cause du peu d'importance de cet opuscule , qui ne pouvait yous 
élre que d'un faible secours > mais parce que je craiguais de parat- 
tre à vos yeux négligent et iadifférent à des souvenirs qui me sont 
au contraire toujours présents et bìen précieux. Àu reste , Técrit 
en question est loin d*ètre une statistique monumentale de la 
Mayenne. G'est tout simplement une nomenclature fort succincte et 
très incomplète, rédigée à la hàte sous la date du i2 septembre 
1837 , pour complalre à M. le préfet Parran qui désirait avoir quel- 
ques notes afln de répondre à la circulaire du ministre de l'iute- 
rìeur, du 10 aoùt 1S57, relative au dassement des monuments 
historiques à conserver dans chaque département. Cotte première 
liste fut suivie d'une note supplémentaire lue à une séance de la 
Société frangaise , tenue au Mans le i^^ juìn 1842 et insérée dans 
le Recueil des séances générales de cotte Société , année 1842 , 
page 8. Il resulta de ce travail , qui fut transmis au ministre en 
répoiise à sa circulaire préeitée , un premier elateement provieaire 
des monuments historiques à conserver dans la Mayenne , dont la 
liste fut adressée au préfet avec une instruction ministérielle da 
l«roctobre 1841. J'ignore quels sont les monuments qui ont pu 
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èure cbssés ultérieuremeat. Mais s'il n'eròie pas , du moios à aa 
coQoaisasuMse , de statistique monameiitale proprcaoieiit dite , po«r 
le département de la Mayeone » si ricbe en ce gmure » on y pi>9sèdft 
4u I00ÌD6 » en très graad nombre , des monographìes et dìstila- 
tions particulières qui pourraieat servir de outtériaux pour eombler 
cette lacune , notammeat la salante Notice sur l'église d'Evron , 
par M. le cvré Gerault ; l'Essai historique sor la ville et le pays de 
Lavai , par M* Dotàemin de Villiers ; une DissertatioB sur le pays 
dea Diablintes , par M. Etoc Demazy (Le Mans , 1845); une Notlee 
statistìque et historique sur le département de la M ayenne , par M. 
Auguste de Serière , in-4« (Lavai , 1840, cbes M. Feillé-Grand- 
pré); la Mayenne pittoresque , publiée par M. Messager, en 1844 , 
etc. A Tégard du Catidlum GcUUh-Rùmain de Jublains , indé- 
pendamment du volume de M. Verger (Nantes 1835), on trouve 
éparses dans les Bulletins de la Socìété fran^aise diverses notices 
sur les progrès et les résultats des fonilles opérées dans cette lo- 
calité , sons ma direction , de 1840 à 1845, (Bulletin monumentai 
de la Société fran^aise » tome 7 , pages 65 à 450 ; tome 8 , page 
212 ; séanqes générales de 1842, page 12 ; séances générales de 
1843 , page 275 , etc.) 

« Le département est pourvu d'ailieurs d'une exceliente statis- 
tìque mìnéralogique et géologique, dressée par M. Blavier en 
1937, et qui permettra de répondre sur ce sujet à toutesles 
questions posées par l'Institut des Provinces dans son demier 
programmo. 

< Agréez , etc. 

«e A. MaGDELAINE. 1) 

M. l'abbé Voisin : — « M. Fabbé Tournesac avait été chargé 
par Monseìgneur TEvéque du Mans , de faire la statistìque de tous 
les monuments religieux du diocèse. Ce travail a été commencé ; 
quelques partìes sont entièrement terminées , entre antres , la des- 
criplion et les plans de l'église de la Trinile de Lavai. Par des 
raiisons particulières , M. l'abbé Tournesac n'a pu achever son im- 
portant travail. Par ces mèmes raisons, je crains qne M. Tournesac 
ne puìsse communiquer ses travaux. » 

U. M Qaumont : — « Sì l'ouvrage de M. Tournesac n'est pas 
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tenmiié , da moìn^ il a fait vm catalogne très compiei et irà» cu- 
rìeox de tous les monuments religieux du diocèse du Mass. Ce 
catalo^e , par lui-mème » e$t déj2^ très imporlant , et ponrra èire 
d'un grand seoonrs, poiir tous ceax qui voudraieni repreadse 
catte belle question de la desoription et de la statistique moniH 
menisele da département de la Mayenne. » 

M. GeBAULT y ARCHIPRÉTRE DB SaIMT-YÉNÉRÀND. «- « Q y a plu- 

sienrs années > Monseigneur Bouvier , évéque da Mans » donna 
l'ordre à tous les curés de son diocèse de faire des recherches hi»- 
toriqaes et archéologiques sur les églises et monuments religieux 
de leurs paroisses. 

« Mon travail sur Evron dont j'étais aloi^ cure , compreqd non- 
seulement une description de Féglise d'Evron, mais encore la des- 
cription de trente-six autres églises ou chapelles des envìrons. Ce 
travail est imprimé depuis long-temps déj^, 

e M. le cure de la Trinile publia à la méme époq^e ses Mi^ 
moires ecclésiastiquas sur la parois^e de la Trinità. 

e Nous avons été les seuls , ajoute M. Gerault » de tous les carés 
da département , à pablìer le travail entrepris d'après les ordres 
de Monseigneur. Mais il est certain que beaacoup de curés ont fait 
des travaux analogues sur leurs paroisses , qu'ils ne demanderaient 
pas mieux de communiquer et de faire connattre. » 

M. Lefizelier pére. — « D'après les renseignements qui vìen- 
nent d'ètre donnés à l'assemblée , il est certain qu'un grand nom- 
bre de tra\aux importants ont été faits sur la question qui nous 
occape. 

« Il s'agirail de réunir , de coordonner tous ces travaux épars et 
souvent inachevés. Il serait bon de nommer une commission à cet 
e&t, on pourraìt ainsi arrìver à un travail compiei sur la «latisliqae 
monumentale du département. » 

M. La Beauluère émet le voeu que la commission qui sera nom- 
mée , veuille bien s'occuper en outre d'un travail qui aurail pour 
but d'ayriver à la publìcation d*un XHctionmire hUtoriqw et statU- 
tique du département de la Mayetme. les Iravauj^ ordow^^ P*r 
Monseigneur Tévéque du Mans à MM. les curés de son diocèse 
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poorraìent servir de base à ce travail , et M. La Beaulaère ne met 
poiDt ea doote que MM. les curés ne voulussent bìen communiquer 
leurs travaux à la commìseìon. Les propriétaires actuels desancieDS 
grands flefs qui existaient eo grand nombre dans le département , 
Toudraìent bien permettre de fouiiler les chartriers qui peuvent 
encore exìster, et qui contiennent des matérìaux précieux que 
chaque jour volt disparati re. 

Il serait aussi à désirer que, dans les diverses localités du dépar- 
tement , les personnes qui s'occupent d'études historìques concer- 
nant le pays » s'adjoignisseut à la commission , afin de rendre le 
travaU le plus complet possible. Les noms des auteurs seraiani 
toujours cilés avec les articles communìqués. 

Les travaux de statistique que le gouvernement fait faire , pour- 
raient encore venir en aìde à la commission. 

M. de Caumontapprouve cette idée» et nomme pour faire partie 
de celte commission : 

MM. La Beauluère , qui en prendra la présidence » 

D'OZOCVILLB , 

Gerault^ archiprèlre de Saint- Veneranda 
Levéque-Bérangerie , 

JULES LeFIZELIER , 

Gustave Lefizeuer , 
Gaemier , 
Pont, 

Guats des Touches , 
Presque tous membres de la Société fran^ise. 

M. Denis donne lecture de la deuxìème question d'archeologie 
(quinzième du programmo) qui est ainsì conQue : 

Quinzième question. Quelles sont les déduclions résuUant des 
études déjà failes , soit som le rapport des établissements romains 
qui ont existé , soit sous le rapport de Velai de Vari au moyen- 
àge dans le pays ? 

M. de Gaumont explique la question , il dìt qu'elle renferme 
deux parties , ou plutdt deux questìons distinctes : 

1« Une question relative aux monuments Gallo-Romaìns du pays ; 
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2o Une qaesUoD relative aux monuments el aux arts du moyeii' 

M. le président Denis ouvre la discussion sur la première panie: 
io Elude des monuments GaUo-Romains dudéparlemeni. 

M. de Caumont dit que le département de la Mayeone renferme 
un des monuments les plus intéressants de Tère romaine dans les 
Gaules. G'est Jublains. Aucun , après Pompei et Herculanum , ne 
mentre mieux quelle était la manière de construire des Romains^ le 
mode et la distribution de leurs établissements , l'economie de leurs 
constructions. Jublains a déjà été trèssouvent et très sa^amment 
étudié , mais il peut encore offrir matière à de nonvelles et sé- 
rieuses études. 

M. de Gaamont ajoute qu'il vient de voir au Musée de Lavai , 
très riche en antiquités Gallo-Romaìnes , des briques rondes dont 
les Romains se servaient , en les empilant , pour former les fùts de 
leurs colonnes. Ges briques sont un échantillon précieux de la 
manière de construire des Romains. 

Il regrette de n'avoir pas vu figurer au Musée de Lavai de pe^ 
tiU modillons qu'il a aper^us à Jublains , et qui sont également 
très curieux comme modèles des ornements qu'employaient les 
Romains dans leurs constructions. 

Le Musée de Lavai , ajoute M. de Gaumont , possedè un grand 
morceau de mosaique provenant de Jublains , qui a déjh été copie 
et grave , et qui est un des plus curieux spécimens de mosalques 
employées à Tépoque Gallo-Romaine. 

M. le président donne la parole à M. l'abbé Voisin pour lire un 
mémoire très remarqnable sur les aneiennes divisions teiritoriales 
du Maine, Ce mémoire est écouté par l'assemblée avec le plus vif 
intérèt. 

M. l'abbé Voisin : — « Messieurs , la quinzième question de 
Dotre programme m'a paru digne d'une attentìon toute speciale , 
dans Tétat actoel de la science archéologique. Od demando : 
Quelles sont Us déductions résultant des études déjà faites , sous 
le rapport des établissements romains qui ont laissé parmi nous 
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qmlquei trtutéi ; ces dédactions , si nous ne nons abnsons , ne 
8ont pas dénnées d'un vif intérél , mème ao point de vue de This- 
toire generale de France. 

« Au deraier Gongrès des Àcadémìes , H. le comte d*Héricoart 
le disait avec raìson : e La province sede peut glaner les épis 
e dont se compose la gerbe de la science ; décrire les travaux du 
« peuple-roi ; suivre ces immenses artères qui relìaìent Rome aux 
e extrémités du monde connu. Dès le début, on le yoit, nous 
« recommandons Tétude des chaussées romaines; parco que, 
« Toyageur , transporté dans des contrées presqa'inconnues , il fant 
e d'abord s'orienter , et quel moyen plus sur d'arriver à ce bnt que 
K d'étudier les chemins 7 e' est en les suivant que nons arriverons 
« à ces importantes cìtés d'autrefois. Contro ces chemins, nous 
« trouverons les tombeaux des chefs , les antels aux dieux protec- 
« teurs , les camps , les stations où séjoumèrent les vainqueurs 
« d'un pays qu'ils pouvaient dominer , mais non dompter. » 

e Gràce aux travaux de MM. Gerault , d'Ozou ville et autres , 
l'itinéraire ancien du département de la Mayenne est en partie 
trace ; nous avons presqu'entièrement termine colui de la Sartbe ; 
nous avons parcoum les principales voies pied à pied , et il nous a 
été facile de les faire figurer sur les précieuses cartes de M. Fin- 
génieur Triger. Néanmoins , il nous reste à désirer que maintenant 
un travail d'ensemble soit entrepris pour relier ces chemins entre 
euz^ dans l'étendue de rancìenne province du Maine et des prò- 
vinces voisines ; c'est un voeu que partage surtout M. Bizeul , de 
Blain. Par exemple , M. Gerault a signalé Texistence d'une antique 
voie de Jublains jusqu'auprès d'Ass6-le-Bérenger ; nous Tavons 
sttivie notts-méme du pont Gallo-Romain de la ville du Mans jus- 
qu'auprès d'Asse. Elle offre des proportions assez grandioses : un 
mètre d'épaisseur en scories de fer sur ux à sept mètres de lar- 
gear , en quelques endroits , et ne paralt autre évìdemment que 
celle de la Table Théodosienne. Ne devrait-on pas s'attacber de 
pré^^nce à la description des principales artères , de ces grandes 
lignes qui > comme celle dont nous parlons , partait d'une impor- 
tante capitale poar aboutir à un port célèbre? L'Institat qaì nous 
rénnit, ne pourrait-il proposer comme but à nos recherches tantòt 
rme , tantòt l'autre des \oie$ impériales ? Lui seul mettra l'ensem- 
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hìè qui doit dilìger nos redìerches lecales , et leur doDner une 
haute portée. 

«e Nos vieilles chartes mentionnent une route de Lyon au-delà 
dtt Mans , continuation de celle d'Orléans vers cette demière ville. 
Nous Tavoiis explorée dans toute i'étendue de notre département 
jusqu'auprès de la cité d'Erve ; son prolongement , sons le nom de 
ehemin renmtM, noos a été signalé par M. Tingénieur Magdelaino , 
comme étant parfaitement connu près de Latal. Une sémblable 
ligne 9 partant de la métròpole des Gaules et se lermìnant au Finis 
terra , ne mérite-t-cUe pas une descriptìotì eomptète ? Personiie 
n'ignore cé que M. Bìzeul a pu faìre pour la Bfetagne entière ; 
n'est-il pais juste que ces Àssises scientifiques nous réunissent et 
mettent en faisceau nos pénibles recberches ? 

« Demant}ez-vous qnellcs déductions spéciales résnltent de nos 
études sur les yoies du Maine? Nous remarquons en premier lieu 
que ces cbemins sont presque, sans exception, formés d'nn encaisse- 
ment de scories de fer , large le plus souvent de citiq mèlres ; dan^ 
le voisinage se rencontrent des ferrières très nombreuses. En se- 
cond lieu , les anciennes communes sont ordinairement limitées 
par les voies , et le long des voies comprennent une qìiantité fixe 
de boraes milliaires. Àinsi, la Quinte du Mans^ circonscription 
civile et ecclésiastique, qui existait encore àudernier siècle, com- 
prenait une étendue de cinq lieues gauloises ; d'un coté jusqu'au 
bourg nommé la Quinte , sur la voie de Jublains; de l'autre, jusqu'à 
la métairie nommé la Quinte sur la voie de Tours. Le long de cetie 
voìe , les communes anciennes de Murcenne, Ecommoy, Mayct , 
Vaas et autres , renferment un nombre égal de borues milliaires. 
En effet , Messieurs , plusieurs chartes , celle de la fbndatiou de 
Saint-Gafais , entre autres , nous montrent les communes rurales 
da Maine ayant 1^ limites les plus fixes , les mieux décrites. Nous 
ne parlons que des anciennes paroisses , dans leur circonscrijìtroa 
la plus reculée. 

« Autre dédùction importante : parmi ces antiques centres d'ha- 
bitations » placés le long des voies , nous en distinguòns qui , 
séparés entre eux par des dìstances respectives , forment un réseau 
de cantons , sous le nom de vici ; puis , un certain nombre ofirent 
plus d'importance encore, et sous le nom de chefs-lieux de tonditoi 
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président à pliisieurs cantons. C'est ainsi qu'à la moitié du chemin , 
poar ainsi dire^ eDtre le Mans et Jubiaìns, nous troavons sor la voie 
Neuvy (Novus vieus) , dont le nom est parfaitement significatif et 
Fassielte eotièremeDt dans le gofkt des Gallo-Roroains ; tandis que 
Vieux-vy (Veltu-vicus) ^ se trouve de Tautre coté de Jublains^ sur 
la Toie de Corseul. Od rcvient à peine de sa surprìso, quand od cod* 
sidère combien la géographie de la Gaule est peu conoue de nos 
jourSy et l'on ne peat trop Ioaer TlDsUtut qui dous réuuit , de prò- 
voqoer maintenaut des questìons semblables à celle que noos abor* 
doDS aujourd*hui. Od revieot à peiDe de sa surprise quand od voit 
DOS paléographes parature ne compreDdre uullemeut la sigcificatioD 
et rimportance du mot rneus , employé sì fréquemmeot daos les 
chartes sous les deux premières dynasties de dos rois. dette divisioD 
territoriale par condita ou arrondisseiueuts , par cantoDS ou vid , 
remoDte jusqu'au temps des républiques selon le regime helléDique , 
comme celle de Marseille. StraboD afRrme que ce fut l'empereur 
Auguste qui établit la divisiou de la cité en quatorze régioDS, sub- 
divisées OD plusieurs vici : ces quatorze régions u'oDt pas varie 
jusqu'à DOS jonrs à Rome. Nous tronvous égalemeot quatorze 
régioDS daus le MaiDe , décrites soigoeusemeot au temps de Char* 
lemagDe , et.chaque régiou od condita subdivisée par trois vici. 

e Mais s'il est vrai , Messieurs , que uotre aocieBDe géographie 
reste eocore à faire , Dotre ethDOgraphie a'est pas mieux étudiée : 
notre peu d'esprit de nationalìté dous porte à rechercher les origi- 
Dcs et les aDtiquités des pays les plus éloigoés^ préférablement à 
eelles du pays qui dous a vu oattre , et nos voìsìds d'Àllema^De ou 
d'ÀDgleterre paraissent souveut coDuattie mieux que dous nos aoti* 
qaesillustratioDS. N'était-ce pas une créatioD pour aiusi dire digDe 
des coDtes Arabes que ces Souvenir» de Bretagne , qui nous révé- 
laieDt des moeurs si étrauges et ud pays tout uouveau, quoique si rap- 
proché de dous? La descriptioD DuUemeut exagérée des Ues d'Houat 
ne DOUS paralt-elle pas égalemeot féerique ? VHistoire de la Ven^ 
dèe militaire , qui commence sa guerre d'iudépeDdance an temps 
de Jules-César , et la couduit sans interruptioD jusqu'à dos jours 
avec une audace de géaots , De dous ÌDdique-t-elle pas ce que dos 
peuplades de TOucst offreot d'ÌDtérèt à étudier leur cthnographie ? 
Ainsi ) Messieurs , les dernières déductions que nous tirons de nos 
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étndes loeales soni relatives aax différentes peuplades qui se parta- 
g«anient 1<» Maine. Dans cette province nóas remarquons plusieurs 
jenies ou famillesselon le regime ce! tique, plusieurs hordes , poar 
parler le laagage ordinaire à Tégard des peuples do Nord. Le«r 
Génomans ont h prépondérance soos les Romains; les Diablintes et 
les Arviens leor sont onis étroiteraent , et Fon sait que, pour briser 
les antiques liens de la natiooalité, reinpereur Auguste réunitainst 
plusienrs tribus diverses sous les mémes lois. Loogtemps Bourges 
eut le privilège de posseder le chef qui commandait aux noiubreuses 
cités de la Geltique ; les Romaius eurent soin de choisìr Lyon ^ 
fondée par leorssoins, afin de Térìger en metropoli, et d'y établir 
un préfet de leur nation. 

« Il est boa de considt^r^ que les noms de nos tribus ont tm» 
origine évidemment géographiqne. Les Aulerk des bords deTEure 
s'appeil«nt Eburovices ; le nom des Gurìosolitbes s'ezplique faciltf- 
meot dans les dialectes bretons ; le nom de leurs voisins les Dia- 
blìntés ou Deabolithes trahit une méme parente , tandis que colui 
dee Arvieus désigne , on ne peut en douter , la peuplade des bords 
de TErve. Nous ne retroavons dono en réalité sous les Romains 
que deus principaux arrondissement», qui occupeni le départe^ 
ment aetuel de la Mayenne : Fon tire son nom de TErve ; l'autre , 
de sa pOBftion vere les Gòtes^u-Nord. Nos documents historiqnés 
les plus anciens, la vie de nos premiers évèques , ete., ne noiis 
représentent enfin ce terrttoire que comme une doublé division dò 
k eité da Mans. Une troisième région du Maiue regut un nom 
beancottp plus signìficatif , le Sonnois (Saxonia), appelé aiusi^ 
tous en conviennent , parco qu'il scrvit de repaìre aux premières 
bandes de Normands sortis de la Saxc , pour envahir les còtes de 
la Manche. En effet , la Notice des dignités de TEmpire signale 
dans le Maine une coborte de Suèves du corps des GetUUes , can- 
tonnés sous le titre de LoBti , c*est-k-dire de colons. A la fin du 
méme siede, nos anciennes chroniques constatmit la préseoce, 
dans le Maine et TAnjou , d'un corps* de Saxons sous la condnite 
da due Cajanus ou Gayanus» Leur tttre ne paratt plus ètre colui 
de colons au service de Fempereur romain ; ce sont des fcsàerali , 
qui s'emparent des droits et des henne urs réservés alors à la caste 
des nobles. M. Duchemin de Yilliers , dans ses Essais , a cru recon- 

6. 
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naltre on élablissement de ces barbares aux Ueux où manleriant 
s'élève la ville de Saint-Galais ; en effet , la legende de Saint Xhu- 
rìbe indique là positivement une villa de plaisanoe qu'affectionnait 
le due Gayanus , vers la fin da cinquièmé siede. On sait comment 
Paulm , fils de ce dernier , périt sous Ics coups de Gbildérìk , et 
malgré les efibrts d'Andoacre , le vrai ebef de Tempire d'Occident. 
Àudoacre et Gbildérìk fìrent allianco ; Regnomir piit la place du 
due saxon , doni les cohortes se refugièrent dans le Sonnois : ces 
faits bistoriqnes sont admis par Ics auleurs de VÀrt de vérifier les 
dates. 

e La rógionn^ baronnie du Sonnois fut donc occupée plus parti- 
culièrement par des Saxons , de mème que les contrées voisines , 
de Séez et de Caen. Les noms patronimiqut^s d'Alain , de Legoth 
ou Le Gouetb, etc, paraissent, selon le sentiment de plusieurs, 
conserver dans le département de la Mayenue , eù ces boids se 
rencontrenl fréqucmment , le souvenir de ces corps dirigés par les 
patrices romains pour réduire TArraorique révoltée. La région de 
Jublains fut occupée par des Aulerk de mème origine, que les habi- 
tants de la Sarlhc et de TEure ; les Erviens appartiennent sans nul 
doute à la mème naiion. Gè qui explique facilemeot comment les 
trois cités furent souraises aux mèmes chefe civils et ecclésiasti- 
ques , à plusieurs époques. Les Saxons , au eontraire , formèrent 
jusqu*au dixièroe siede un corps s^aré , arme différemment , et 
sous la conduite de son marquis particulter . 

« Une autre dcduciion de nos Iravaux concerne Tépoque de la 
conslruction et celle de la destruction de nos monuments Gallo- 
Romains. Nous savons que les murs antiques de Tours furent cons- 
truìts avec les picrres apportées du chàteau d'Amboise , délruit 
par les Bagaudes ; les murs anliques du Mans ne sont pas , à coup 
sur, aotérieurs à ces derniers, et ne rcmontent qu'au cinquième 
siede, lorsque les invasions des Germains ravageaient le plus nos 
provinces armoricaines. N'a-t-on pas lort , Messieurs , d'appeler 
constructions romaines des constructious qui datent à peine de la 
fin du Ha ut-Empire , et qui ne ressemblent en rien aux travaux des 
Romains? Ne serail-on pas plutòt en droit d'attribuer au stj^le 
bysantin la plupart de nos monuments les plus anciens? Que le 
Midi mentre avcc orguoii ses beaux édifìccs du style grec , adopté 
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par l66 Romaios ! Nos villes septenlrionales offrent des débris d'un 
style bien différttit. 

« ToQS saveot qae les eoceintes niurées , dont nous véooos de 
parler , oot poiir base les restes d'édifices antórieurs , partìcolière^ 
ment de teoiples payens : ce qui poos porte à conci ore que les Ba- 
gaudes , en chassant les officiers romains , délruisirent leurs lem- 
ples et leurs villas , puis à Faide des ruiaes élevèrent des remparts 
pour défendre leur indépendance. » 

M. d'Ozouville demande la parole ; il ne penso pas pouvoir lai»- 
ser passer sans réponse deux des opinions émiiE^ par M. Tabbé 
Yoisin. il croit , à Topposé de ces opinions : 

1» Que les Arviens n'habitèrent jamais les bords de l'Erve , ni 
aucun point du département de la Mayennc ; 

2o Que les JHablinles formèrent , à Tépoque Gallo-RomaÌDe , 
un peuplo tqtalemeni à part des Génomans , ayant leur cité reli- 
gleuse , aussi bieo que leur cité. civile et politìque , entièreraent 
séparóe. 

l 

« Sur la première question : 

(c G*est le géograpke Dauvìlle , qui a place les Arviens sur les 
bords de FErve : il s'y est décide à cause de la ressemblance du 
nom des Arviens avec colui de la rivière d'Erve on d'Àrve , et par 
le motif que, sur les bords de eette rivière, jprès du bourg de Saol- 
ges , se traavent des ruines connues sous le nom de la Gite. 

ff II est bien connu que le nom Armi ou Erve est un mot gène- 
rique signifiant Peau , la rivière ; ce nom est commnn non-seule- 
ment dans les pays de l'ancienneGaulc^ mais on peut dire dans 
toure TEurope. L'Eure , l'Aure et toutes nos rivières de nom pareil 
pourraii'ut aussi bien convenir que notre rivière d'Erve pour y 
piacer les Arviens , et Fon ponrrait dire la mème chose de FEbre 
en Espagne et probablement encore de FElbe au Nord de l'Alle- 
magne. Quant ao nom de Cité , ce nom ne pent également rien 
pcoQver. La carte de Franco uous présente une fonie de localités 
où ce mot se tronve employé, sans que personne songe à y 
piacer une Gite gauloise ou romaine; e' est ainst que, sans sortir de 
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la MayeDDe , nous voyoDs la Gite de Grenoux , la Giié , champ 
voisin de GIiàteau-GoDtier , où se trouve une pierre droMfiqne y 
Gourcilé, et peut-élre d'autrcs encore. Le mot Citè semble indi- 
quer un centre, un point de réunion, de quelque genre qa'il puisse 
ètre ; c'est aiiisi qae Fon dit la Gite des Morts , la Gite des Saint». 
A Saulges , la Gite est une lande où sont quelques ruines , sitale» 
près des célèlNres caves dites cavcs de la fée Margot. $*il est permis 
d'établir une conjecture sur ces données : là , comme dans più- 
sieurs autrcs eirconslances , le nom de Gite n'aura été qu'une allu- 
sion à la réunion de fées ou de sorciers cénsée se lenir sur la* lan- 
de , anx abords tant des ruines que de la cave. 

e L'opinion de Danville , fondée exclusivement sur les deux 
mots Erve et Cile , rencontré& par luì sur la carte du Maine , est 
dono dénuée de tonte base solide. On a parie, en faveur de cotte 
opinion, des ruines que nous venons de mentionner ; elles sont en 
efFet Gallo-Roniaines , mais elles ne dénotent que la présence d*une 
simple l'ina et non celle d'une ville. Une ville laisse après elle des 
débris de tuilcs en très grand nombre , et ces débris sont en quel- 
que sorte ìndestruclibles : tels sont les vestiges de la ville de Ju- 
blains , là où Tabsence de constructions de pierre annonce les 
quartiers occupés par le gres de la population , où les roaisons 
devaient élre en boìs et les toits seulement cn tniles. Rien de sem- 
blable ne se voit à Saulges , quelques briques isolées ne sont pas 
la preuve d'une ville. 

M Quelques personnes ont voulu aussi trouver un rapprocbei&eni 
entro Vagorilum , la capitale des Àrviens d'après Ptolémée , et 
notre bourg de Yaiges ; mais Vaiges se prononce Vèges , et soa 
nom latin est toujours Veyia , ce qui évidemment.vient du mot ve 
ou gtié , d'autant que le bourg est sur \e ruisseau portant le nom 
de Végette ou de petit gué , et cela sans doule à raison de ranciea 
renom de ce passage daugereux. 

« Que l'on remarque aussi la position de Saul^ea et de TErve » 
entro les Génomans et les Diablinles.; comment trouver dans un 
terrain aussi resserré un espace suffisant pour une Gite séparée ^ 
surtout pour une Gite doni le nom aurait eu du retenlissement 
jusqu'à Alexandrie en Egypte ? 

« Le géographe Sanson est d'une opinion differente de celle de 
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DanvUle ; il met les Arviens dans le diocèse de Séez , le départe- 
meot actuel de FOrne. C'est Favìs qui parali devoir èlre préleré. 

« Le seui auteur qui elle le nom des Arviens est Ptolémée ; or 
il les place dans la lìgne de Vannes à Rouen , à 1» suite des Dia- 
blintes , ce qui est le département actuel de TOrne. 

ff S'il fallali dire que ce fùt à une rivière qu ils dusscnt leur 
nom , ce serait au département de TEure qu41 faudrait s'attacher. 

« Ensuite , le nom Àrvii qui se troave dans la traduction lati- 
ne de Ptolémée n'est qu'une contraction légère du mot Àruvii 
qui se lit dans l'originai grec ; or le pays de Séez ou de la hau,te 
Ome est reconnu pour celui qu'habilaient Ics Esuviens nommés 
dans Cesar , et les deux mots Àr-uvii et Es-uvii ne diffèrent que 
par la première syllabe. Ces deux syllabes ar et es ont une valeur 
de signifìcation semblable , c'est la préposition près , sur , ou bion 
encore l'article. {Es-mor , ar-mor, près la mer , maritime (1). On 
pourrait écrire indistinctement Es-uvii ou Àr~uvii : ce sont donc 
deux noms d'un seul et mème peuple, deux variantes d'un mème 
nom. 

« Si Ptolémée n'a pas eu en vue les Es-^vii lorsqu'il parie des 
Ar-uvii, il faut dire que, tout en faisant mentiou d'une petite 
peuplade d'ailleurs totalemcnt inconnne , il omet une Gite dont 
l'ancienne importance ne peut se contester , à en juger du moins 
par Tétendue du terriloire qu'elle devait occuper et par les difTé- 
rentes mentions qui s'ea trouvent ailleurs. 

« Enfìn , la capitale primitive des Esuvii parati avoir été Ar- 
gon tan. Le V Oìi W n'étant qu'une aspiration , on pouvait écrire 
indistinctement Argentati ou Vargentan (2), or, le rapprocbement 
entro Vargentan ou Varghcntum et lo nom de Vagorilum indiqué 
par Ptolémée , est visible. Il ne s'agii en réalité que de la transpo- 
si tion de la lettre R. 

n C'est d'après ces motiis què l'on doil adopler l'opinion du 
géographe Sanson, plagant les Arviens ou Aruviens dans le dépar- 



(1) Nous disons de mème près Lavai , sur Lavai et lès-Laval, 

(2) Yoir les dictiomiaires Bretons ou Celtiques. Ainsi Arène , 
Varenne et encore 6rar^ne,tous les trois venus de Arena, sable; 
Vesper venu de Hesperus ; Venler de Enler d'où le mot entrailles. 
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temeDt de l'Orne , ei qoe dans aocun cas od ne peut les inserire 
panni les anciens habilants de la Mayenne on de la Sarthe. 

II. 

«e QuaDl à ce qui concerne les Diablinies, ce n'est qu'à partir des 
invasions Barbares du cinquième siècle que Fon trouve leur Gite 
confondue dans celle des Génomans. Cesar, Pline et Ptolémée 
^nomment les Diabiintes, et toujours comme une Gite distincte ; 
Ptolémée donne le nom de sa capitale Naeodunum , et la posi don 
de cette capitale , telle <[u*il se la figurai! ; la carte dite de Pen- 
tingher ou carte Théodosienne indique cette mème ville comme 
capitale , en Técrivant seulement Nudiowam ; enfin , la Notice des 
Gités et Métropoles de la Càule , dont la première rédaction se 
rapporto au temps de Temperenr Honorios en Pan 400 , nomme les 
Di^blintes parmi les huil Cités ou Diocèses dépendant de la Mètro- 
pole de Tours. On ^^ Wx Civitas Diahlintica , DiablintiSf la Gite 
des Diablintes , dont le cheMieu , la ville episcopale , est à Dia- 
blins, la capitale ayant alors pris le nom du peuple, suivant Tusage 
general. 

« Quelques personnes voulant contester à Jublains on Jules- 
Bains , ranciennc ville des Diablintes , d'avoìr aulrefois possedè son 
évècbé distinct de celui du Mans , ont prétendn ne voir dans la 
Notice dite d'Honorius qu'un tableau purement ci vii ou politique ; 
mais le contraire est suffisamnient établi , et le caractère ecclésias- 
tique ou épiscopal de cette Notice a toujours été reconnii , depuis 
sa première rédaction jusqu'à nous. On peut consulter sur ce point 
Mabìllon , les Bollandistes , les auteurs du Gallia-Chrisltanaj ceux 
qui ont donne les collections des Gonciles , enfin tous ceux en droit 
de faire autorité sur la question ; on les trouvera tous unanimes à 
déclaier que la Gilè des Diablintes était Tun des neuf diocèses ou 
évéchés de la province de Tours (1). 



(1) Àuìourd*hui que Tancien diocèse des Diablintes est reconnu, 
il est facile de voir que c*est d'un èvèque temporaìrement replacé à 
Juteg-Bains qu'il faut interpréter la signature Bello episeopus ee- 
eletias de JuHo-Banà , qoe Fon trouve au Concile de Cbàlons en 
6!>0. Julcs-Bains, JulùhBalnea, en Gelto-iatin JìdUhBona : Bains 
dédiés 5 Jules-Gósar. 
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1 Lfcs habitants du Mans opposent à ce fait bistoriqac leors ira- 
dilions , d'après lesquelles saint Jolien anrait évangélisé la coatrée 
dìablintique aussi bien que la cité des Céoomans; mais il est 
reconnu que ces traditions incohérentes ne peuvent èlre d'aucan 
poids dans la questioii. Il«serait impossible d'en établir Tantiquìté ; 
et , ramenées à ce que demande une saìne crìtique , elles soni au 
coDtraire favorables à Tévèché de Jublains. 

« Ainsi , Ics traditions du Mans , on autrement la chrouique des 
évèques du Mans , parlent d*un évèque de cette ville nommé saiut 
Tburibe qui , de coadjtUeur de sàint Julien et envoyé de Rome 
avec lui, do temps des Àpòtres , dit cette chronique , seraitdevenu 
SOD successeur , et serait cependant mort sous le secoud consuiat 
de Viator , c'est-à-dire en Tan 496 ! U y a déjà longtemps qu'en 
présence d'un tei anachronisme on a pris le parti de reconnaltro 
deux Thuribe , Tun coadjuteur et ensuite successeur de saint 
Julien , et Tautre monte sur le siège épiscopal longtemps après. 
Mais il est vìsible que cet expédient est en opposition avcc tout ce 
qui nous esl reste des anciens temps de Féglise du Mans. J^a diffi- 
culté se lève d*elle-mème, en admettant la NQtice episcopale 
d'Honorius. 

« Les traditions de la Mayenne sont que le pays dut sa convcr- 
sion à Saint Thuribe ; or si Jublains eut son óvèché , comme nous 
le lisons dsns la Nolice , il s'en suit que saint Julien cut en efifet 
un collègue dans i'épiscopat du nom de Thuribe , envoyé de Rome 
en mème temps que lui , et que les traditions ont confondu ce 
Tburibe avec un autre évèque du mème nom qui siégea au Mans 
près de deux siècles après la date réelle de saint Julien , date que 
Ton doit reconnatlre comme coiucidant avec la paix donneo à 
TEglise par Constantin. 

< Il serait facile de faire voir que . sur un grand nòmbre de 
points , Tadmission de Tévéché de Jublains est la meilleure et la 
seule clef des difficultés que présentent les traditions du Mans; mais 
ce n'est ni le moment ni le lieu d'entrer dans une semblable dis- 
cussìon. Elle serait d*ailleurs inutile, le mémoire lu à la réunion ne 
contenant que des allégations , sans aucun fait partìculier ou aucune 
consìdération à Tappui ; le peu qui vient d'ètre dit en réponse 
doit paraitrc sufBsant. » 
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M. Tabbé Voisio présente qaelques observalìoos sur les vesUges 
des rotttes GaUo-Romaìnes qui esistent enoore daos U départe- 
ment el sur Timportanoe qu'il y aurait à ies étudier et ^ ùàre , 
pour le département de la Mayenne , ce qui déjà a été fait pour 
celtti de la Sarthe. Il cite à ce propos Ies admirables cartes rou- 
tières de M. Trtger , et en fait passer quelques-unes sous ies yeux 
de Tassemblée. 

M. DE Caumont. — « Une des voies Ies plus curieuses à étudier 
est celle qui a ólé découverte à RuMeaire près de Sainte-Gemmes- 
le-Robert. » 

9 propone , au dodi de la Société francaise , de mettre deux 
cents francs à la disposi tion du département pour faìres des fouil- 
les consciencieuses à Rubricaire. Ces fouilles devraient ètre con- 
duites avec intelligence » et constamment surveillées , si Fon veat 
obtenir des résultats sérieux. 

L'as^mblée acoepte avec reconnaissance cette proposition de 
M. de Caumont ; un roembre prononce le oom de M. de Langla , 
babitant ordinairement le cbftteau du Rocher (Mézangers), voìsin 
de Rubricaire. Il sera prie de Touloir bieu surveiller Ies tra?aux. 

M. le présid^nt ouvre la discussion sur la deuxième partie de la 
quinzième question. 

ElcU de Vart au moyen-Age dans te département de la 
Mayenne. 

M. de Caumont dit qu*il a visite Téglise de Perils , Prisce ou 
Pritz, aux euvirons de Lavai. Cette église^ très curieuse , lui 
semble appartenir au moins , pour la plus grande partie , au cotti- 
mencement du XI^ siècle. 

Un membre fait remarquer que , telle qu'elle existe , elle a dA 
ètrc reconslruile sur Ies ruines d'une cbapelle beaucoup plus an- 
cienne , et remontant à Tépoque mérovingìenne , comme l'indique- 
raient Ies rangs de briques que Fon remarque dans Ies murs. 

M. DE Caumont. — e Celle curieuse église renferme un Calen- 
^drier peint aur Tare de la voùle et qui doit étre du XIII* siècle. 
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La forme des lettves , ( le mot AuguUiu , sortoiit , écrit au-dessus 
du moìs d'aoùt), ne peot laisaer aucuB doute à ce sujet. U est à 
souhaìter qua ce Calendrier soit soigneusemeot dessiné. » 11 confie 
ce soia , aÌDsi qae Tétude de «ette égìise de PriU , à la commi»- 
Sion archéologiqae précédemmeRt Aommée. 

M. D'OzouYiLLE. — ff En démolìssant notre mille église de 
Saìnt-Ouen-des-Yalions , doqs arons relrouvé sovs im badigeon qui 
les recooinraìt y de Tieiliesfentiiiies mmles très cttrìeuses. Elles 
repréeenUieot , à mon s«ds , «ne sorte da dome nmoatrt. • . 

M. JoLES Lefizelkr. ^ c a r^ise de Tabbaye de Gl^moot , 
près Lavai , oq voit une ^ritaUe éanm maeakre , très renarqua- 
ble par la conservation et par Texécution de la peinture. Ces faits 
établisseDty ce qui maintenant n'est plus mis eu doute, qo'au 
moyen-dge od s'est fréquemmeot servi des peiutures murales pour 
la décoratioB des églìscs. » 

M. La Beauluère met sous les yem de Tassemblée de magnifi- 
ques estampages de pierres tombales^ qu*il a obtenus. Ces belles 
épreuves reproduisent adrairablemeut les lignes des figures , les 
letires des inscrìpiions , les éraillements et les brisures. 

Ces décalqoes sont : 

io Une inscriptioD de Tannée 876 , trouvée dans les déblaie de 
la roote stratégique N» 8 , de Lavai à Ch&teau-Gontier , à sod en- 
trée dans le bourg de Bazouges , à i ktlom. de Gb&teau-Gontier. 
Elle est gravée sur un schiste ardoisier , de i n. 68 e. de loo- 
gneur , sur m. 40 e. de iargeur , et environ 15 millimètres 
d'épaisseur. On Ta atuchée sur le mur , ^ Texléri^r de l'église , 
du coté de la place du bourg de Bazouges. Elle est aiosi congue : 

ff Sub hoc lapide requiescit corpus viri religiosi beate memorie 
« nomine Gishwali , cujus fides vera et vita fuit beata : bic decessit 
« lU Kl. aprii. Hnc quicumque venis et cemis dicito qnaeso Gish- 
« wali famuli Rex mìserere Deus. 

flt Ànao incarnationis Domini DCGCLipCVI indicionis YUn. Re- 
« gnante Karolo imperatore anno primo. » 
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(Charles-le-ChaiiTe monta sur le tròne Fan 840, et se fit oonron- 
ner empereur à Rome par le Pape Jean Vili, le 25 décembre 875.) 

2« Une épitaphe qui se Irouve daus Téglise de Perìls ou Prisce , 
autour d'uue des statues qui sout dans cette église : 

ISTO IN SARCOPHAGO JACETUT DESIGNAI IMAGO 
MUNDI DE PELAGO QUEM TRAXIT S^VA VORAGO 
FELIX ANDREAS DICTUS MARUNA. PLATHEAS 
istas DOTAVIT MULTIS QUE BONIS DECORAVIT , 
FONTIS FOriDATOR, PONTIS, CRUCIS EDIFICATOR 
POTAI POIATOR , PERGAI LATIIEI QUE VIATÓR. 
JUSIUS SECUNDUS FOII , IN PACIENDO SECUNDUS 
JOB : VIR AMÀBUNDUS EI OMNI CRIMINE MUNDUS. 
MUNDI SALVATOR CUSTOS SII EI EJUS AMATOR. 

Ecriture présentant tous les caractères du commencement du 
treizième siede. 0]^ y remarque quelqaes lettres gothiques^ ou 
majuscules scholastiques , au milieu de lettres capitales 'romaìues. 
Les lettres D, E , M , N et le I , sout gothiques , et conservent 
Déaumoins quelque chose de leur forme primitive , c'est l'epoque 
de transitioD, c*est-à-dire le commeDcement du treizième siede. 

So L'estampage d'une des pierres tombales dans Téglise de La 
Chapelle-Rainsouin f canton de Montsùrs, département de la 
Mayenne. Elle réprésente Arthuse ou Arelkuse de Melun , femme 
d'Olivier de la Chapelle , le dernier du nom qui posséda cette 
terre. Arthuse était fille de Charles de Melun , seigneur de Nan- 
touìllet , conseiller , chambellan du roi , etc, capitaine de Vinceu- 
nes et gouverneur de la Bastille ; il fut créé par Louis XI liente- 
nantrgénéral de tout le royaume ; tombe en disgrftce , il eut la tète 
tranchée par ordre de Louis XI , en i468. 

Cette pierre est une espèce de marbré ; les personnages sont 
formés d*un trait en creux , rempli de bitume noir qui les dessine. 
Arethuse de Melun mourut au commencement du seizième siede , 
vers 1520; elle est représent^e en habitde religieuse, entourée 
de pleureuses en diverses attitudes. 

Une autre pierre tombale dans la méme «^^lise, de mème nature 
quo la précédente , réprésente Olivier de la Chapelle , mari de 
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Ar0ibuse. Le visage qui était en cuivre a été enievé , le reste de 
la pcrsoDne est matSé et d'une moins belle conserYation que la 
première. 

M DE Gaumont. — « Les estampages, présentéspar II. La Beau- 
luère , sont remarquables. Nous les ferons grav*ìr sur bois pour 
figurer dans le procès-verbal de la séance. » (Très bien). 

M. La Beauliière prie M. de Gaumont de dire à Tassemblée ce 
qu*il pense de la Cassine , en la commune de Force près Lavai , 
qu'ils sont allés visìter dans la matinée. 

M'. DE Gaumont. -— < Cette cbapelle me semble appartenir au 
XII« siècle. G'est un monument incomplet et ìnachevé. La porte 
de rOuest qui est terminée est fort bello. » 

M. La Beauluère. — < D'après la date que lui assigne M. de 
Gaumont , il est bien évident que cette église , cede cassine , n'a 
poìnt été construite par les protestants , comme on le croit dans le 
pays. » 

-* M. d'Ozou ville. — « Ne serait-ce point plutòt un ancien edifi- 
co dù aus Templiers , qui aurait été commencé par eux et qui 
n*aurait point été .achevé ? 

€ Dans Tesprit des populations , un templier et un protestant 
étaient égaleraent des bérétiques. De là une confusion , et l'idée 
de prècbe protestant , attacbée à la Cassine. » 

M. La Beauluère admet volontiers les explications données par 
M d'Ozouviile , d'autant mieux qu'il y a déjà deus autres maisons 
de Templiers dans les environs , Le Breil au Frane et Thévalles , 
qui, après la destruction de Tordre des Templiers, furent données 
à Fordre de Saint-Jean-de-Jérnsalem. Il cito le testament d'une 
dame de Poligné , à la date de 1481 , qui donne une certaine 
somme d'argent pour achever l'église du Saint^Sépulcre , située 
près son cbàteau de Poligné. Poligné n'est pas loin de la Gassine. 
Il est plus que probable que la Gassine est cette église du Saint- 
Sépulcre, ìndiquée dans le testament de cette dame de Poligné. 

M. le président donne lecture desseizième , dix-septième etdix- 
huìtième questions du programmo. Elles sont ainsi congues : 
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Seizième question. Q^eUe était la hUrarehie fèodaU des chà- 
teoMX du départemeni ? 

Dix-septième question. Combien y avail-il de fiefs et d'mrière" 
fiefs dèpendarU de chaque chàieau ? 

Bix-huitième question. Commeni se rendait la jusliee dans la 
cfreonseription hiérarchiqìie dee ehàteaux ? 

M. le présidenl fait remarquer que ces trois questions se lient 
intimement les unes aux autres , et qu'il est difficile de lessépurer. 

M. DE Càuhont. — « Ges questions ont été , en grande partie^ 
résolues par M. Gauvaìn , dans sa Géographie ancienne du diocèse 
du Mans , et dans de nombreux articles insérés par ce savant.dans 
l'Ànnuaire de la Sarthe. On peut se reporter à ces ouvrages. » 

Plusicurs membres disent qu*il8 ont été prévenus trop tardive- 
tteni de la tenue des Assises sc^ientifiques à Lavai , et exprinent 
le regret de n'avoir pas eu le temps de réunir les matériaux né- 
eessaires pour répondre aux seizième , dix-septième et dix-hHÌ- 
tième questions. Les Annuaires de M. Gauvaìn pour le départe- 
ment de la Sarthe sont bien incomplets en ce qui concerne colui 
de la Mayenne. 

M. l'àbbiS Yoisin. — < Je crois que le département de la Ma- 
yenne ferait bien de suivre Texeniple de la Sartbe. Au Mans , des 
fonds ont été votés , et Ton a fait copier à Paris , à la Bibliolhèque 
nationale , tout ce qui se raitachait à Thistoire du pays. 

« H. Tabbé Lottin a été chargé de coordonner ces documents et 
de publier les plus importants. Déj^ le Carlulaire de VEvéché , ou 
Livre blanc , du XI1I« siècle , a élé publié et imprimé. 

« M. Lottin a demandé de nouveaux subsides ponr publier deux 
autres documents, non moins intéressants pour Thistoire du pays. » 

M. de Gaumont domande à AI. Tabbé Yoisin où en est la pabli- 
cation de la conlinuation de Gallia Christiana ? 

M. Yoisin. — « Quinze feuillès sont tirées , et nous attendoas 
de nouvelles subventions pour continuer cotte grande publioation. » 

M. Tabbé Yoisin fait remarquer quelle est Timportance des 
vieux docnments , ( fondations d'abbayes , cartulaires , par exem- 
pie , etc.)> pour Thistoirc du pays. Il cito certains documents de 
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ce genre , des sìxième et septième siècies , entre autres le Carlu- 
laire de fa^baye de Saint-Vincent et le Testament de Saint- 
Bertrand, Bans ce testament est ìndiqué un nombre coDsìdérable 
de fermes , de viUas ; la pfaysionomie des lieux y est si parCaUe- 
mefit décrite , que M, Yoisin s^étant reodu sur quelques-uns d«s 
lieux indiqués » les a retrouvés presque absolumenl semblaUes 
à leurs déccits , dans le documem du sixième siede ci té plus haufc. 

M. le présideut donne lectyre de la dix-neuvième et dernière 
question. 

QueUes sont les collections les plus remarquables du pays en 
kisloire naturelle » enpeinture , en sculpture , en objets aneiens ? 
Indiqner quelques-unes des raretés qui s*y irouveiU ? 

Od Cile le MfUée d'histoire nqturelle de Lavai qui renferme un 
herbier remarquaèl^ et presque compiei de toates les plantes du 
pays ; la colIectioD des roches du département formée par M. Bta- 
Tier ; une coUection nombreuse noo-seulement de toas les bois du 
d^artemeni , mais encore de presque tous les bois connus ; une 
magnifique coMectìon d'objets aneiens de la période Gallo-Romaine; 
arme» , ustensiles , poteries, verrei, débrìs die mosaTque, etc., 
proveiHinti des fbuilles faites à Jublains. 

Oft eite encore le remarquable médaitler de M. Peronnet-Candy, 
éteLdval , contenant des mosnaies greeques , ronraines^ (la col- 
lectibr» presque comj^ète des Empereurs)^ les monnaies des Rois 
de France, depuis les Carlo vingiens , etc; et une belle réunion 
d^objets aneiens r meubles , armes , tableaax , vases , etc. ; 

Le médailler de M. Gaullier de Vaucenay , dù aux rechcrclies 
de M. Pichon , raort il y a quelques années ; celui de M. Fou- 
qtiier ; enfin ìes remarquables émaux de M. La Beauluère , ses 
heares manuscriles, ses cbartres , etc. 

Le départemeot n'est pas riche en galeries de tableaui et de 
scu!pture. Gependant, la ville de Lavai commence un musée de 
peinture que des dons du Gouvernement ont déjà enrichi. 

M. le préaident donne la parole à M. d'Ozouville poor la lecture 
de la première panie d'un méraoire intitulé : Elude h4storique sur 
le pays de la May enne à l'epoque GMo-Romaine. 
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LA MAYENMB BT LB8 DUBUMTBS S0D8 LE PÀGàlOaMB. 

La Maine ou Mayenne , en latin Meduana , prend ce nom ^ dit- * 
on , du mot celtiqae compose MàdhuaInn Àtnn-dhU'ma , rivière 
ooìre dcs* rochers ; en efiet , la rivière couie dans un iit de rochers 
non interrompu , et ses eaux affectent , malgré leur limpidité , une 
conlear très foncée ; ce qui dans d*anciennes Chroniques l'a fait 
nommer le fUwoe notr. 

Le nom frangais Mayenne , dont Maine est une abrévìation , 
vient dìrectement da celtique MoHiìnn , rivière des rocbers. 

Od Iit aujourd'hui le nom latin Meduana dans la Pharsale de 
Lucain ; mais, aìnsi qu*il sera dit plustard, ce mot paralt une 
correcUon du onzième siede , on devait lire originairement Med- 
valle on Madvalle, c'est-à-dire , au lieu da nom de là rivière, celui 
d'une forèt qui se trouvait sur ses bords. Le mot Meduana se voit 
dans la Ghronique des Evèques du Mans , en parlant de la fonda- 
tion de Téglise de Saint-Jean-sur-Mayenne , super fluvium Medua^ 
ncB , attribuée ^ Saint Thuribe. Saint Tburibe doit ètre contempo- 
rain du premier Empereur cbrétien au commencement du qua- 
trième siècie , mais la Cbronique qui en fait mention ne paralt pas 
pouvoir se reporter à une epoque antérìeure au douzième. Le mot 
Meduana paralt pour la première foìs dans les Annales de Saint- 
Bertin , sous l'année 844. Cette année , Lambert , comte de Nan- 
tes , battit les troupes de Gharles-le-Gbauve sur un pont de la 
Mayenne , Meduana ponte, Ces annales sont contemporaines de 
Tévènement. 

On a fait à la Maine ou Mayenne Tbonueur d'avoir donne son 
nom à la province formée de Tancien territoire réuni des Génomans 
et des Diablintes. Lors des incursions bretonnes à Tépoque carlo- 
vingienne , les marcbes de la BreUgne^ avancées jusqu'à la Maine, 
donpèrent nécessairemcnt un grand rcnom à cette rivière , à raison 
des faits d'armes qui s*y pàssaient et du perii Constant où s*y trou- 
vait la cbose publique. Getto epoque est celle où la Franco , 
commfìngant à se consolider , notre langue se formait , et les prò- 
vinces prenaient les noms qu'elles ont conservés. Les mots Le 
Maine et Le Mane sont de cette epoque ; il est visible qu'ils 
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n'ont d'autre analogie avec le nom ancien des Génomans, qu'une 
finale sans importance , tandis que le premier de ces Doms est 
identique avec celui da fleuve qui protégeait les marcbes , et le 
second doit n'étre qu'un derive du premier. Dans les deux mots , 
la présence inévitable de l'article est à remarquer : Tarticle est de- 
menré attaché ^ Fan et à Tautre , comme il Test en fran$ais aa 
nom de toutes les rivières. 

Les premiers habitants de la Mayenne furent les Diablintes. Le 
bassin entier de la rivière leur appar tonai t depuis les sources les 
plus éloignées jasqu*aux limites des Àngevins , renfermant ainsi 
TarroDdissement actucl de Domfront avec le département de la 
Mayenne. À Tintroduction du Chris tianisme , chaque Gite ayant 
possedè son diocèse ecdésiastique séparé , les limites de nos an- 
ciens diocèses rappellent , généralement parlant , les limites de 
nos Gités du temps des Empereurs chrétiens. L'extension des Dia^ 
' blintes sur Tarrondissement de Domfront ne p3ut faire de doute; 
ce pays n'appartient à la Normandie que depuis le due Rol oa 
Rolon , et il n'a été réuni au diocèse de Séez que par le Concordai 
passe avec le Saint-Siége en 1801. 

Les hautes terres du plateau de Nenstrie séparaient au Nord les 
Diablintes des Bayocasses et des Viducasses , deux tribus d'une 
méme Gite , et des £suviens du pays de Séez ; à TOuest , les 
hauteurs de Barenton , du Tcilleul , de la Pellerine , de la Groixìl- 
le et du Pertre les divisaient d'avec les Àbrincatui du pays d'A«- 
vranches et les Redons. Aucune limite naturelle ne les séparait au 
Midi des Àndégaves ou Àngevins ; les indices de la tigne de parta- 
gè des deùx peuples peuvent se relronver encore aujourd'hui dans 
les noms significatifs de Saint-Michel-de-Fetn« et de Saint-Martin 
et Saint-Saturnin-du-Z/tme^ (1); enfin , à l'Est, ils devaient ótre 

(1) On peut objecter à cette ligne de séparation qu'elle donne- 
rait aux Diablintes les deux points où se Irouvent aujourd'hui 
Graon et Gh&teau-Gontier. Gela est vrai , mais on peut remarquer 
que les limites angevìnes sur les bords de la Mayenne et de FOu- 
don^ étaient encore méiées et complexes en 1789, ce qui peut 
ètre l'indice d'^ciennes variations. Au onzième siècle, Graon paralt 
un pays conteste entro la Bretagne et l'Anjou ; serait-ce parco qu'il 
n'aurait appartenu originairement ni ^ l'une ni k l'autre de ces 
deux provinces ? 
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boraés par les somin«u àes CoèvrtMis , en arrière desquels se trou- 
vaient les Génomans (1). 

Les rìvières et les vaUées attirent les populations et les réunìs- 
sent , le» hauteurs et les landes arìdes les séparent. La première 
limite est la terre stèrile et sans valem* , que personne ne songe à 
ooBToiter que lorsque les populations surabondent. L'espace incul- 
te Yient>il à maoqaer antour des peuples on des tribus barbares , 
dans tous ies temps et sous tons les climats, on en yerra ebercher à 
corriger ce défaat de la nature et créer le désert. A cette epoque 
primitive, la Kmite n'a rien de déterminé; plus tard , la 
néoessité de Bonies précises se fait sentir mème dans la lande con- 
tiniie , et? Fon cboisit le trace du raisseau ou du sentier qui la 
trtferse ou telte antre circonstance favorable. Tout tend à établìr 
qu'à l'epoque Gallo-Romaine les Cités possédaient encore le plus 
gidnéralement )eurs limites naturelles indiquées par leui^ positìon 
géograpbique , et, lorsqu*il y a une exception , il u'est pas rare de 
1« voir metivée par quelqoe circonstance locale. 

Ausai loin que les traditions peuvent s'élever, on tronve le 
pays de la Mayenne possédant quelques anoexe» qui n'appartiene 
neiit pas aa bassìn de cetto risière. La topographie de ces contrées 
ptttt soSm pour ezpHcpier ces anomalies. Du coté de TOuest , 
tmdis qws la ligne de partage des versants de la Mayenfte forme, 
étf i^abaissant, une courbe rentrante, les hauteurs les* plus élevées, 
le» landes et tes bruyères continuent dans une direction presque 
rectiligne du Nord au Miei , et au revers de cette seconde lìgne la 
nature a place sur une étjendue de plusieufs lieues le ruisseau de 
Bignette , coufaut du Sud au Nord , et ensuite le premier affluent 
dte la Vittaine, coulant au contraire du Nord au Sud. Ces deux 
ruìsseaux se trouvaient ainsi natnrellement indìqués pour ligne 
précise des limites , lorsque cette ligne fut fixée. fl est remarqua- 
ble que , dan»le premier da- ces deux cas , le pays ainsi accordé à 



(1) Les Goévrons ne sont , à proprement parler , que les monta- 
gnes qui s'étendent à l'Est du clocber d'Asse ; ce nom se donne 
par extension à toui£ la òbaine s'écartant du grand plateau de 
Neustrie dans les environs de Garouges. La bourdaiiie , dit^on , 
anrait été abondante sur les Coèvrons , de là leur nom Coet evor , 
bois de bourdaine. 
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Ift Mtyenne» qooique apparlenaot géographiqnenieiU à rAvraDcbin, 
présente dòs le iieitTième siede une seignenrìe séparée, oonnue sova 
le Dom de PeiU Jfotne» oooune pomr indiquer une anneie, qui nata- 
rellemeni ne devait pas appartenir à la Mayenne on au ìfaine (I). 

Le Nord du bassin de la petite rÌTière d'Erte , quoiqne aiSuent 
de la Sarthe , eut toujours aussi plus de rapports avec \w popula- 
tìons de la Hayenne qu'avec celles de oette dentière rivière. Ce 
fait peut encore prendre son origine dans la disposilion da la 
cfaatne principale des Goévrons : e'est à TOrient du bassin de l'Erre 
que se trouvèrent toujours les forèts continues , les rochers el les 
landes stérìles. 

Les DiabliDtes cornptaient parmi les habitanls de TArmorique or 
de la Gaule maritime oo Océane du Nord de la Loire , la Caule dite 
maritime ou Océane au Midi de ce fleuve , ayant pris le oom d'A- 
quitaine, traduction latine du mort Armoriqne. L'Armorique et 
riquitaine comprenaient avec les pouples maritimes , tous les pays 
dont les eaux s'écoulaient dana l'Océan. Le Hans et Angers fai- 
aaimit panie de TArmorique , comme Bourges et Limogcs aont de- 
meurés de TAquilaine. 

On nommait égalemenl les Diabliotes Aulercés, L*origine de ce 
aom est inconniie ; on le irouve donne à qualre peuples de la Cau- 
le » les Diablintes ^ les Cénomans , les Eburovices du pays d'Evreux, 
et les Branovices que Fon croit avoir habtté Ics bords de la Hante- 
Loire. Les Aulerces figurent parmi les peuples qui envahirent 
ritalie du temps de Tarquin TAncien , six cents ans avant Tère 
chrétieune. 

L'histoire de la Gaule ne nona est parvenue que par le peu de 
mota que Ton tronve dans les histoires géuérales de la Képu* 
blique ou de FEmpire romain ; la eourte Notice laissée par Cesar 
sur sa guerre des Gaules , fait seule eiceptioa. Le dótait caoeer-^ 
nant les Cités particulières nous est totalemeot ioconnu ; souvent 
Ton dispute de leurs noms ou de leur situation , quelquefois mtoe 
de leur «xistence. Ce n'est que depoh le siede dernier et sur les 
notes adresfiéea au célèbre arcbéologue , l'abbé Lebeuf , cbanoine 

(ij Le nom de Petit Maine se retrouve jusqu'en 4789. Le 
chef-lieu de cette seignenrie , primilivement au chàteau de Pool-» 
maln sur la rivière de la Futaie, avait été transféré à la Tannière. 

7. 
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irAttxerre , qoe la posiiion rcelle des Diablioles a élé reconaue 
géDéraleiDeol. Le» tjrailiiioiis locales parlaìeal de la ville de Juiet^ 
Baint deveoue Jublaitu par le laps da temps , mais on ignorail de 
quel peuple celle ville avait élé la capitale. 

Cesar est le prenief écrivaiB qui ail parie des DìabUnles ; il les 
Romme parmi les Gités allìées des Yénètes , lors de la révolie de 
ces demiers. Les Roraaios occopaient dans le moment Ao^ers et 
Cbartres , et par conséquent la ligne do Mans devait leur appartc- 
nir ; les Diablintes se trouTaieot aiosi par lear posiiion Tane des 
premières cilés coofédérées ; de là sans doule la meolioo qui en 
est faite de préférence à d*autres peuples d^one importance égale. 

Veneti ad id bellum Ossismios — Morino», Diablintes , 

Menapios adecitcunt : auxitia ex Brilannià arcessunl (I ]. 

. Les rives de la Mayenne étaieot alors occupées par des forèls ; 
pluEÌenrs siècles plus laid ^ ou y irouve la forèt de Malvai ou 
Matrwatdy ce qui s^interprète la belle forèt» la grande farei. 
G*était Tusage des Rcmains vainqoeurs de choi»r des poin&s 
d'occupation , d'en cbasser les habilants et de les remplacer 
soli par d^s colonies latines, soit par d'aotrea iodigènes, 
qu*ils voukient récompeoser , et sor lesqoels ìls pouvaieni compter. 
Les Augevins , . expulsés ainsi de cbes eux , trouvèrent rcfuge dans 
la forèt de Malvai : mais la goefre civile élant venee rappeler les 
troopes romaines en Ilalìe , ils se b&lèrent de rentrer dans leiirs 
ibycrs. G'est Je poèle Lucain qni noas donne ce dètail , avec 
pìosiedrs aulres da memo genre , dans la Pharmlt: 

e L'habitanl de la Saìnlonge se réjouit du départ de feonemi , 

<f celni da Berri.... ceox de TAuvergne ceux du pays où le 

« Rhène porle à la mer la Saòne qii'il enlève de ses flots rapides , 
« les nalioQS qui habitent les roehers blanchis des Cévennes. Les 
« Poitevias airranchis labourent en paix leurs champs ; ks camps 
« ne compriment pk» Vinsiabiliié des Touraogeaux. Forèt de 
<( lladval , TAngevin lasse de se iélrìr sous les brouiUards , se 
(V ranime aux eaux calmes de la Loiffc. L'iUuslre Genabum (Orlé~ 
« ans) se degagé dcfs ailesdeGésar. Toi aassi, babilaol dcTrèvea, 
« tn te réjouis de voir changer le thédtrc de la guerre. ... » 

(1) De Bel. gal. lib 5, cap. IX. 
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Gaudet que amato 8an«mu$ ko$le 

ElBUurix ^ 

Àrvemique 

...... Qua Rhoda^Mn rapium velocUnés undU 

In Mare fert Àrarim ; qMà montibm ardua mtvmU 
Gens habiiat canà pendenUs rupe Gebennas. 
FkUme$ imwMmet tvbigu/nt sua rura ; nec uUrà 
InstahUes Trieoros (TuroDos) circunmla castra coercenl. 
In nebulis , MedmUe (Meduana), ims.marccre perosus 
Andus , jam placida Ligeris recrcalur ab undà, 
Incìyla Caesareis Genabos dissolvUur alis. 
Tu quoque, UBtalue converti prwlia, Trevir (1). 
Plioe FaBciea nomme les Ditblìttles dan^ sa liste dea Gités de U 
Gaale ecltìquo doni Lyon était devenoe la capiule; il lesjrange 
panni les Cités de rintérienr et lee appello DiabUndi. LMgdunemne 

£^aUia hahei Leanmos VenHos ptfnimiulam excmmn- 

fem tti Oeeosivffi.... uUrà eam Nanmeées. Intùs aiUem Hmdui,.., 



(1) Pharsale « li^re L vm 422 à 44i. 

Les éditions modernes portent aii lieu de Trieoros , Turonos et 
au lieu àeMedvalle, Meduana. Gomme Tod ne compreoait pas 
les dcQx premières espressions , on taia Ics deux dereìèipes de 
oorrecttOBS arbitraira», et «b oertain nooibredf erilìques en oouclu* 
rem qae ces versétaient cootrouvés, ajcusant de Tinterpolalion un 
savaat dn oDzìème siede , Marbaude , qui occupa le siége épisco- 
pai de Rennes en 1096 et qui avail été anparavant maitre des 
écoles de la ville d'Angers. Aojonrd'hiit , Iva deux mota a'eKpl> 
qufflìl parfaiteraenl : Tricaroi est le Triecos quo Tod trouve sur 
It'S mounaìes de Tours , probablement le nom de la ville avant 
celui de CcBsarodunum donne par les Romains ; Trieoros est écrit 
sur cea nionnaiea Triceoe , cernine Ton trouve Andus poor Ande^ 
gavw; quaot ^ Medvalle c'est le Madval ou Mat-ouald des épo- 
ques mérovingienne et carlovingienne. Sì c'cst en etfet à Marbaude 
qu'cst dfie la correction, ou plutòt sans donte rinterp^étation in- 
terlinéaire devenue ensaite correction par Tisaltentien des copistes, 
ce n'est pas un blàme , ce soni des louajoges qui doivcnt lui ètrc 
adressécs» ^ 

On ne peill comprendre la critique doni plusieUrs de ces vers 
ont été l'objet. On a déclaré qulls n*ét»ent ni latina ni poóliqaes, 
et Tou a vu détacher les deux qui concernent les Àngevins pour 
leur donner celle Iraduction dérisoire : « L'Àngevin n*aime pas à 
« languir dans les bronillards de la Maine ; il est récréó par Tonclo 
« paisible de la I^oire !» 
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CamìUi Àulerti qui eognùmhumiwr Ebmravkes et q^ Ceno- 

mani Dtaò(tiMÌi, WudonM, Turane».... (I). 

Ptolémée d'Alexandrie , dans sa Gé(^raphìe generale , les dé- 
clare anssì pevples méditerranés oa de Tinténeur des terres. Sa 
nomeoclatare procédant da Nord aa Midi ^ et de l'Est à i'Onest , 
pottr roTentr ensaìte de TOaest à l'Est , ou platòt l'aoteur s'étant 
iait noe idée inexacte de la configuration generale de la Caule , da 
eouchant d'hiver à l'Orient d'été , il les place dans la direction de 
Yannes k Ronen , entro le pays des Yénètes et celai des Àruviens 
•oa Arviens. Ptolémée noos présente la Bretagne actaelle divisée à 
son époqae en trois zònes - la cdte dn Nord , de Brest anx confios 
de la Normandie, appartenaìt en entier aux Ossismiens ; au-dessoos 
des Ossismiens tenaient les Vénèles , englobuit les Redons , peut- 
èlre à titre de dients , oo d« moina Taateor passe ces demiera 
S008 silence dans eette partie de son travail ; et irompé , ensuiie » 
saos doate par la similitnde da nom de lenr capitale dméale avec 
nne ville de la Loìre , il les phee snr ce ieave ; ao-dessoos dea 
Venètes vicnnent les Namnètes , appelés par l'anleur Samnètes (2). 
Dans l'intérieur des terres , à l'Orient des Vénètes , dit Ptolémée , 
se trouvent les Diablintes dont la capitale est NiBodunuim , paìs les 
Aruvìens dont la capitale est VagorUwn » pois les Yeneliocassea 
dont la capitale est Roaen; et à l'Orient des Samnètes sontles 
Andégaves, pois les Cénomans. 11 résolte de toot ce passage qa*il 
faut cbercber les Diablintes à TOrient d'été des Yéoètes , tels que 
l'autear devait se figarer ces dereiers renfermant les Redons , aa 
Couchant d'hiver des Aruviens , aa Nord des Andégaves et à 
rOuest des Cénomans. Cetle posiiìon est celle atlribuée aax Dia- 
blintes par les tilres do moyen-àge , celle vlu département de la 
May enne. L'auteur nomme les Diablintes Àulerci-DiaboliUB. Ptolé- 
mée écrivaìt en grec , mais la traduction latine qui nons est parve- 
noe peut étre de son epoque. 

Polémée donne le nom des capitales des différents penples el 
indique leur posìtion par les degrés de lalitudo et Ut longìtude , 
selon ridée qa*il s'en formait d*après l^s- dires dos voyageors. Un 

(I) Nat. hsl. \W, 4 , cap. XXXII. 

(S) L'auteur de ce Mémoire a eu Toccasion do s'expUqoer aiU 
ìeurs sur l'erreur apparente de Ptolémée à ToccasioD du pays Nan- 
tais : Rccherehes sur les Diablintes et les origines de la May enne ^ 
ohap. V, page 59. Lavai. — H. Godbert. 
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travail semUable sérait impossible de dos jours , il Fólait enoorc 
bien davantage du temps de Ptolémée ; aossì recoDDattroo qu'il a'y 
a aucuD renseìgnement ulile à demander au géograpbe d'AJexandrìe 
sor la posHioD des villes qii*il désigne. 

Yoici le passage entier de Piolémée : Après avoir parie du pays 
de Gauz (Calelm), situé à Temboachure de la Seine , il ajoule : 
Post quos Lexuvii^ PoH Veneiù Post hos Bidueenses, Il y a ici une 
transposìtion , comme on en trouve SMvenl dans Tanteor , Ics Bi* 
daceoses devraient precèder les Veneti : les babitants des pays de 
Caux j de Lizieux , de Bayeax et ensnile les Veoeti qae représen- 
leni les babitants da département actnel de la Manche , et uUind 
mque ad Gobmum promantorium (la pointe du Finistère) Osiismii 
quorum cMtas Vorpanium, Un^iuda 17 2/5 uti^vio 50 1/6 

(kctdenUAs auUm Wms 
aliò OsHtmis tenent Veneti 
g. e. Dariar^fum 17 1/3 49 1/4 

Sub quihus SamnUm appro- 
pinquaniesidgerilknfio. . . 

inmedUetranedautem Ve- 
mtii ma^ orientaUs sumt 
ÀulmreìrDimbolUa q. e. Ntso^ 



18 . m 

Post quos Àrufni (alias À- 
ruH) etcmtas Vagoritum, . 18 2/3 50 

Post quos usque ad Segua- 
ewm ftumum, Venelioeassii 
q.e.Rotomagus 20 1/6 50 1/3 

Et ilerùm Samnitis onen- 
taliores sunt Àndicani (Àn- 
Segavi) q,e. Juliomagus. . . 18 1/2 1/3 49 1/3 

ReHquum post hos ad or- 
tum, Àuliorci qui et Ceno- 
«taims dicmUiir, habitant^ q . 
e. Vindinum (alias Suindi- 
num) 20 1/2 1/4 49 1/3 (1). 

(1) On "Toit par ces chiffres quelle élait Terreur generale de 
Ptolémée sur la configuration de la Gaule. 11 ne met de difTérence de 
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La carie ìdnéraire déeouverte à Augsbonrg ptr Peathìnger et 
altribnée 9i l'epoque de Fempcpenr Tbéodose , de 39Ì h 398 , est 
semblable k Tno de nos tableaaz de poste , où , sans s*occuper de 
remplacemenl des vìlles oh da nom des peuples auxquels elles 
appurtienneni , on ne considère quo la distaDce k parcourìr d'an 
lieo à un autre. Cette carte présenie une ronte qui , partanl de 
Cmarodurmmf Toars , passe à Subdinum, k Nudiùvmm , à Are- 
f€nue\ à Àugustodurum, k Croeiatonwm et finit à la mer à ilm»^ 
HA.. 11 n*est pas an seal de ces points dont la posilion ne soit le 
snjet do contix>Terses , sauf SuMinwn qae tout le monde. preiid 
poor le Suindinmn de Ptolémée qui est le Hans , et Nudiùmm 
que l'on confond aussi stoc le Naodunum dn mèiiie aatcar. Dan- 
ville volt Ta ville de Bayeuz dans Àregenue ; il semblerait pltts natu- 
re] d*y voir Argentan , qui parali avoir été la pnetnière eapitale des 
Essuviens. La carte omet malheureusement de mentiooner les dis- 
tances entro Sobdinuni et Nudionum ; et de raéme entro Nadionuoi 
et Aregenue , mais cbacune de ces trois vìltes se troave décorée 
du signe des capitales, une tour que termine «n toìt peu életó. 

Le NoBodunum de Ptolémée , Nudionum de la earte » est an|Our- 
d'bui le bourg de Jublaini , à buit lienes ou trente-deux kilomètres 
au Nord Nord-Est de la ville de Lavai. Jublains est sur noe 
bauteur, on a voulu attrìbver à celle circonstance le nom de NtBth- 
dunnm , mais il est difficile de supposer un nom deui la traduction 
devrait ètre simplement Nouveau-Mont (9) ; la le^on véritable 
parali devoir ètre celle de la carte Nudionum, N^ on Kobo non- 
veau , et dionum ou divonum , mot «lomposé de dt «o dUm et de 
vona ou ona^ divine fontainc. Cesi le poète Ausoae qui donne 



parallèle entro Dariorigunit (Vannes) et Rotomagus^ (Reuen) qu'ua 
degré et cinq mìnutcs, (a fante est d*un demi degré en moìns. 
L*erreur est bien plus forte encore, à raison dn peu de distance 
entro les deux villes, en ce qui concerne Angers et le Mans : Ptolé- 
mée Ics place sous un méme parallèle , tandis que le Hans est plus 
au Nord de trente-cinq minutes ; Terreur de posilion relative de^ 
deux villes dépasse le dej»i-quart du cercle. 

(2) Ccuarodunum , Tours , est dans une plaine'et n*a pu pren- 
dre son nom d*une bauteur. Il cn est de méme de Nfwiodunum , 
Soissons , sclon Danville. 
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celle explication : en s'adressant à ceHe des nombreuscs foctaines 
de la Gaule portant ce noni , qui coulaìl à Bordeaux^ il lui dit : 

SalvBy fons ignote rn'lu , sacer 

DivoNA , Cellarum lingua , fons adite divis. 

il Salul fonlaine , d'origine inconnue^ sacréc quo Ics GeUes 

nomméreot divona , c*est-à-dire , fontaine consacrée aux Dicux. » 

La ville des Diablìnt^s devail ètre un lieu de bains sacrcs ; Ics 
tradilions soni encore vivanlcs à cet égard. La fonlaine de Jouvence 
el les bains de Jules-Cósar , doni parie tout habilantde Jublains, 
en font foi : Jouvence n'est que le mot divona, diou-vona altère. 
Les bains de tlésar ne sont pas sans doute les bains fréquentés par 
Cesar, ce soni lés bains dédiésau premier des nouveaux Dieux de 
VEmpire, au Dieu Jules. Les tradilions soni uhanimes à déclarer 
que Jublains n'est autre que Jules-Bains , Julio*Balnea , en Cefto- 
latin- Julio-Bona ou Yona , selon la valeur du mot vona reconnue 
par le poète Ausone (1). 

Les fouilles exéculées \ Jublains y ont fail trouver des Iraccs de 
bains pour ainsi dire dans «thaque décombre , près de co qui dut 
ètre la basilique ou tribunal , au quarlier dit du Tempie « de\ani 
Féglise a ciucile dans les ruines de ce qui dui devenir ensuite Téglise 
primitive, au quartier qui a conserve le nom signiBcatif des Cuves 
èl jusque dans la forleresse doni tout le monde rettiarque encore 
afujonrd'hui* les restes. L'eau était amene ^ de la rivière d'Aron par 
des aqueducs cunstruits à grands frais à travers les vallées et Ics 
bauleurs des Coèvrons. IjCs travaux récents de la route de Jublains 
à la Chapellc-au-Riboul ont mis à découvert les restes de ces aque-ì- 
ducs sur plusieurs points. l.a prise d'eau se irouvait près du poni 

(i) Courvoisier écrit Julii-Balnea (Histoire des Ev. du Mans : 
Sainl Juilen p. 54) el Tabbé Guyard de la Fosse le shìi : Balnea* 
Julii (Histoire des Seigneurs de Màyenne , obs. prélim. p. 7). 
Bourjolly va plus loin et dit que Ton monlre a Jublains Tendroit 
où Jules-€6sar se baignait ! Il décrit les restes de la fonlaine de 
Jouvence. tels qu'oq ies voyail de son tenips et les conduits qui y 
amcnaient Teau. 

L'inlerprétation du mot Bona ou Vona donnée par Ausone est 
confirniée par la remarque què presqne tous les lioux dans le nom 
des^els se irouve le radicai bona, bon, sont connus pour leurs 
eaux , Eaux-Boanes , Bonne sur le Hhin , Bonne sur la cóle d'A- 
frique, Bourbonuè , Bourbon-Lancy , Bourbon-Larchanibault 
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de l*Oisillerie , à dcux lieues et demìe de Jablains, dans la direction 
du Nord-Est ; de là elle était dirigée par les laades dea Brosses et 
les TÌllages des Equères et de Doacé qui oot dft preodre icurs 
nomsde cette circonstaace Aiguères, agita et duclus » ou mieaz 
eocore diou-<e , diou-see , eau sacrée , eau saÌDte. L'entrée à Ju- 
blains avait lieu du coté du Nord , près le village de ForUaine^ 
fjamoUe, où la disposition des terraios et le nombre de briques 
et de décombres indiqttent que ce fut autrefois un vaste réservoir , 
probablemeot traosformé là , comme ailleurs , eu naumachie. Des 
travaux aussi importaols pouvaient bien eutrainer l'idée de coosa- 
crer ces eaux aux couveaux Dieux , c*est-à-dire aux Génies des 
(Impereurs , auteurs de ces bìeufaits ; il est d'ailleurs naturel de 
penser que» cbez une nation superstitieuse portant le nom mème dos 
Géiiies » des démons , la ville capitale devait présenter un caractère 
pnalogue. Il est pcrmis de se figurer la vUle de Noeodivonum et de 
Julio-Balnea ou Julio-Bona comme une ville de bains fréquentés , 
doat les eaux.avaient la vertu que leur consécration leur donnatt. 

Si Fon cn juge par les apparences, telle devait ètre la seale cause 
de prospérité de cetle ville. Placée en face des Goèvrons, les 
fprèts , les landes et les marais se partageaient le pays, le 
Conp*d'<BÌl que présentait la chalae des baoteurs était magni- 
fique , mais le peu de fertilité du sol , la sévi^rité da climat 
et Féloignement des grandes voies devaient ètre des incouvénients 
de tous les instants. Tout pourtant dans les raines encore subsistan- 
tes y attesto une prosperile et mème une splendeur qui n'avaient pas 
dù prendre naissancc uniquemcnl dans la préseocc des magistrata 
de la Cile diablintique , pas plus que dans rétablissement militaire 
qui avait pu ètre la première origine de la ville. 

On a discutè pour rechcrcber Torigine du nom des Diablintes. Àd^ 
mettant le Breton comme dialecte du Geltiqoe, on poorra remarqner 
que diahel en Breton signifie loin , de loin , d'au-delà , tandis qne 
&ende &enoman ou Génoman, en le sopposant écrit kenl pourra s*in- 
terpréier par le mot avant : de ces données pourrait-on iufórer que 
la chaine des Goèvrons aurait divise colte poriion de la nation 
Aulerce en deui contrées , les àulerces d'en-de^ et les Aulerces 
d*au-delà de ces monlagnes? Quoiqo*il en soìt y les diverses manie* 
res d'écrire le nom des Diablintcs , DiaUinies , Diahlindi , l>fau? 
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lUm , IMouvHn^f 9 rapp^l^nt upp le QQm du G^nie da m»! ponr 
qu^ ceUe iBtei|Hrét%(ipn P*aìt^ pnifi élé acceptée par la Cile elle*- 
mème, d'aulapt quo sou3 le pagauix^OHs ce pom se prenait ea bonoe 
pari plus oiicore qu*eo manvaise^ Si la capitale dea Diablintes por^ 
tait UD tilre de coosécralioo , les forèts qui occupaient leur terri- 
toìre préseDU>iìt sur plusieurs poìots , mème eocore aujourd*bui , 
dea Doma aoalogues : les mva& de Chamey , é'Emée , qui est le 
méme moias Taspiration , de Chamie , probablement sussi celai 
à'ffermei et les autres de oe geqre , emporient une idée ie ooqsé- 
cration religieuse géiiéraleme»t recounue, 

L'bistoire de la ville desDiabliutes nous est tolalement inconauo. 
mais rezameu dea ruines du cbàteau , débìa^fées en 1 855 el dava 
les «Duées suivantes^ cooduit à qaeiques boIìods que Fon peui 
rogarder oomme certaiues, et ees notions font naUre «osuite dea 
coDJectures qu*il est égalemept permia d'admetire comme dea pr^ 
babilitós. 

he cbàteau de Jublains se c^isposait d'un taipdivtimi ev cour 
ìotérieure, déeouverte» entourée sur chaeua de sea eOtés d'upe 
galerie oQUverle destiate aux logementa militaires. Cea galerìea 
formant ensemble un soeond carré eoncentrique aree Timpluvium , 
étaient flanqaées auz quatre angle» de tours également carrées ; es 
doit supposer ees tours destinées ^u logement des officiers et mix 
bureaux et autres services. A rextérìeur ae tronvaient, eBtr'autros 
dépendances faisant corps avec la conatmcUon , deus nloa plaeés 
daas les angles rentrants que formaient éeux des toara aveo les 
courtines cu murs droits. Une première défense extérìeure eooaì»*' 
tait eq un sìmple talus,en terre dont la porte seule éiaìt garmede. 
ma^nnerie ; en£n , à Tentour de cotte première défonse , il en aé^ 
gnait line autre consistant en un mur épais^ oonstruit en j^rraa 
avec cordons de briques, formant terrasse, et gamie sur aea qna^ 
tre faoes de tours à plates-formes. 

Toutes ces constructions et quelqoes autres acoessoires oomprtr 
ses dans Tespace laissé vacant eulre lea deux enceintes, existeat 
enoore dans une hauteur variant de trois à cinq niètres. 

On remarque que le pavé en tuiles de l'impluvium ou cour cen- 
trale , ne présente aucune marque de froitemeut ou d'usure; il en 
est de jBème loraque le pavé e^i en pierre , au seuil dea por^^ 
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ttoumment ; les tours et ce qui devait former les galerìes destinées 
aox logementsn'offirent avcan ptvé quelconque, qiioiqii*il soit dì0H 
le de penser que sous un dimat froid et homide les dioses aient dù 
rester ainsi. Partout od les murs présenteot des anglea saiUaots , 
tels qu'an passage des portes , ces angles ont conserve leiirs vìves 
arètes ; il ne se Toit nulle part aucune trace d'endnìt, et les iroos 
de foottlins sofil restés ouverts à rintérieur comme aii moment de 
la coDsiruciion. Le mar eKtérieur d'enceinte subsisle dans toiil son 
pouriour saaf à l'endroit où se trouve l'entrée actuelle, on n*y voit 
aucunc tracci de violence ; à rintérieur au ooolraire » les foòde- 
menls constmits en gros blocs de granit oot éió visiblement atla- 
qnés partout» à Taide de levìers ; sor plosieors points ils sont 
«nlevés et les pìerres sont dwneurées près des brècbes. Avcune 
arme de guerre et de mème aucon meublé n'a élé renoontrédans 
les déoonbres ; troìs crftnes bnmains furent trouTés sous la porte 
intérìeure de Fune des tours ; les silos présentèrent des grains de 
fromettt parfaitement reconnaìssables , et dans les puits » au nom- 
bre de trois , et tous les trois inachevés , on rmcontra aree plu- 
sieurs poutres encore intactes des ossements d'aniroauz. Eniin , 
sur 450 pièoes de monnaie , troavées éparses dans les décombres , 
•ucune de celles qu'il fot possìble de reconnallre n*était d'nne date 
pestérieure à Tetricus , prince qui ayant succède à Tempire éphé- 
mère ìnslìlué daas les Gaules par Poslbumos , en 261 , se soumit 
▼olostairement à l'emperenr Aurélien en 273 (1). 

De ees diverses circonstances il est permi&de tirer les condu- 
sions suivantes : le ch&ieau d» Jublains succomba en Tannée. 275 ; 
il n'awt élé que peu ou point habité , les probabiliiés sont , qu*an 
momenft de sa chute il n'était mème pas achevé , il n'eut aucun 
siège à soulenir et ne succomba sous ancun événement de guerre. 
Gonstruit nouvellement, et par conséquent par F|in de ceux qui 
s'étaìenl pi-oclaroés empereurs des Gaules , probablement par Pud 
des deox Tétricos , ses démoìisseurs , quels qu'iis furent , agirent 
avec une sorte d'achamemenl en mème temps que par suite d*un 



(1) On peut consulter un mémoire de M. Vauxelles de Ravigny , 
sur les monnaips tronvées jusqu*à cefle date, et sur les autres 
circonstances observéés aux ruines du cbàleau de Jublains. 
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emiseil «rrèié ; ^fin , apre» sa mine , la ^rille pendant tea denx 
»èdes qii*eUe eontliMia tie sussister sous l'aìgle roniaÌB<> , ne son- 
gea ni à le rétablir , ni flaéme à en débiayer ìes raines » pour en 
ttiìtìser les fHeires et les debbia , oa poar profiter du locai , Tun 
dea plus beaux de toitt le Nord on de l'Onest de la Ganle. 

Ces fatta oolvent étre regardés cornine suffisammeot établis. Il 
est dèa lora permis d*en lirer cornine coDséqttence probable qae la 
forteresbe oa ciladellcrée Jublains B*eut pas d*aulres ennemis qaé 
les babitante de la TÌUe oux-méraes. 

€n empire gaulob séparé de ranivers romain était une idée qui 
pouvaii piaìre à cenaina» maòa- qni detait auasi renconirer de 
nonibrenz opposanta; Les Gaulois d'eitraclion et ies babitants dea 
eampagnes , ceux qui plus tard ae sonlevèrest sona le nom d& Ba«* 
gandes on hommes^dea boia , pumi se ranger panni les premiers ; 
les Romains on Italiens-d'origine devaient ètre parmi lea seconda. 
Les aotipalbiea et lea haines réciproqnes étaient en raison da 
la grandenr de renCreprise pciur les «ns , de la néeessilé de la 
tésmlanee potff les «utres. 1!etrìcus se rendant de Ini-mèoie à 
l'«mper«nf tandis que son armée tenait eocore malgré la défection 
de «on chef, est une preuve de la paìssaoce de l'un et de rantra 
«parti. Sehm les probabilités ^ Tetricos, avant sa sonmission , èie* 
TMt une forieresse destinée à maintenir les faabitanis de Nudionnm 
on de Jiilio-fiena dana son parti ; la marche dea évènements s'étant 
déclarée contro lui » une réaetion dea babitants aura renversé Tou-^ 
vrage inacbevé ; deux on trois opposants qui se aeroni rencontréa 
parpi les gardìèiia , aurontété victtmes dn mouvement , et k hanw 
popuiairè éfevée au point de oorroinpre les pnits éu y faisant perir 
des animaux, aura Ikìi de Fensemble des ruìnes nn lìen déroné 
auX DIeux infernaux , un lied maudit, auqvel il aura óté défendn 
de tooeber. 

Aucune antre Tìlie que celle de Jnblan» ne paralt avoir snbsisté 
sor le térritdire dìablintique ; sMl y en avait eu , scs ruines seraient 
sans donte connues , et sanfta petite ville de Sainte-Suzanne snr 
TErve ,. ancone de nos agglomératious actuelles ne pourrait élever 
la prétention d*avoir succède à un établissement semblabie de 
répoqne Gallo-Roihàine Tootes les vìUes du bassin de la Mayenne , 
moins Efron ^d'origine monasliqtfe, sont des réuttioés formées 
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^Umr des chiteani du iiioyeii4ge. La dìsunoe qae Tcni lemuqae 
enue ce^^ cb&Uitux el les ^lises puromHsJes dont ils dépeadainit » 
ou dont ils dépendent encore aujourd*hiii , est a» indice bien soffi- 
sani qu*aucuDe agglomération d*liabiunls ne les eniounìt à Fin- 
troducUon dn Christianisme. Celta obaervation 8*appliqoe à Dom- 
firont , k Gorron » à Lassay » à Ernée » à YiUaines , à Montsftn , k 
Lavai y i Gbàieaa-Gontier et à Graon^ dont Téglise priaùtive parati 
avoir été SaìnM^lément ao-delà de i'Ondoa ; elle n'esl pas appli- 
cable à Mayenne , si son église primitive fot celle de Notre-Dame ; 
mais celle ville est trop voisine de Jublains ponr.qu'il soit poasible 
de leursapposer «ne eùstence siroallanée. Senle de dos cose ov 
dooie villes actiielles » Sainte^uzanne powrait préteodre à nat 
exislence GaUo-Romaine ; rien peauèlre ne viendrait étayer ces 
prélentions , mais rìea non pina ne s'y eppoaefait ; son nom anden 
se serali perda » conme il est arrivò en tant d'antrea lieox» 

Le géographe Danville émit l'opinion an demiar siede qn'one 
TÌUe avait exiaté sor le^ borda de la riviere d'Erve , à Sanlgea o^ 
Ton voit quelqaes raines , connues ,dans le pays sons le nom de la 
Cile. De la réonion de ces denx mota CiU et Erv$ , Danville cnit 
poavoir conciare à la déeonverte de l'ancienne ville des ÀrvUm 
(M Àrubiens nommés dans Ptolémée. Mais on Ta remarqaé » aa* 
enne conclosion n'esl à todaire de ces noms on de lear rénnìan 
lode fortuite : le mot CUé on ses dérivés , se Toit sonvent sor les 
cartes de la Franoe , sans aocone ailovon pos^ible k une rille an* 
cienne ; le bmI Erve , Àrvm , on aes d^vés se rencontre fféqaem<- 
meni aosn, il signlfie sinplcment Feau, ta rivière. L'Erve, da 
département de la Mayenoe, a dà prendre son nom » k Tinatar de 
Waocoup d'antres rivìèrea , d'nn point particidier siine sor ses 
borda. A ane lieae environ aa Nord de Sainte-Snzanne » dans la 
direction de la Charme à Jublains , se troavait un passage de celle 
rivière ayant loajonra conserve le nom qu'il devait lenir des pre- 
miers voyagenrs qni le reneootrèrent sur leur route : Ar-ua , l'ean, 
la rivière , aajoard'bai lu Ervei^ aa ploriel , sans doule k raison 
dekdivisioD da village en plasieors ft-nx. Ce village présente 
cDcore de nes jonrs l'on des monumenls druTdiqaes les plus re* 
marquables de tout TOnesl de la Fraoce ; il n'en fallail sans doale 
pas daTantege pour attaober de Tintérèl à ce poinl ; c'est de lui 
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que la rivière a ré^^u soii nom ^ Ama ou Àrva , c*ést«à-dire la 
rivièra qui traverse le lieti nommé Àlrua (1). 

La Cité de Sanlg«s offre Ics futnes d'une villa de répóquè Gàllcr- 
Romaine , mais mm celles d'irne ville. Il exìste une inarque que 
l'ott peul appder certaine pouf reec^naìtre Teinpiacement d'une 
anciemie ville , e^est l'abotidaDee des débris de briques et de tuìlesr 
le& Gallo*Roiiiaiiì& constmisaient en boia et eouvraient en idiles, 
le bois a disparu , mais la tuile peat étre dite indestructible dans 
sés débris ; elle va jasqo'à se piklvériser, que le sol accuse encore 
sa prééeaee. À Jablains » les réstés de murs que ron remarqaè 
rajppelleiit les établkaemetits pubfì^s, les taonuttiettU etpeat>-ètrè 
les quartlers arìstocratiqués ; ce q^e Toti peni appeler le gros de là 
ville se he reconnati plus qu'am débris sans nwobte de briques et 
toiled , confondiis avee Targile des ohanips et des prairies. Hien de 
semblable à Saulges. 

Le mot Arvii , sUaple contraction da mot Aruvii qui se trònve 
dans le leite grec de Ptolémée ^ ne saorait venir de la rivière 
d'Arte Od d'Erve dafes la M ayenoe , et la Gite ou ville de Tagori* 



(I) It ii*est pas inalile de temaHiiter qu'il doil en dtre de 
du iM>m de toules nos rivières de la Mayenne. L'Egrenne , la Ya^- 
renne , la Yée , rAisue , la Golmont , l'Aron , TErnée , la Jouanoe, 
rOuette , la Végette , prenoent leurs noms d'anciens gués nommés 
Egrenne , Varenne, Ve» et Aisne , Aqua ranarum , Vadum r«9MH 
rum f V<i>ium > Atnn » rivière ; du village de Golmont , CqIH&^ 
mont en Oisseau ; du bourg d'^lron (village du bord de IVau); de 
la vitle d*Ernée ; du moulìn de Jenne , Jona, (la rivière , le ruis- 
seaa) de la eommune de l^eau ; du pont et dar boiS d'Ouettè eA 
Entramnies , enfia da bourg oa du gué de Vaiges ; rAnóuvre f le 
Vicoib et rOudon ne fontsaos doute pas exception , mais les gués , 
villages on autrcs lieux ayant porte ces noms , ne soni plus connus. 

Le point où la Mayemie a dù rece%'0ir ses denx noms : ilMvana 
et Mayerme oa Maine » a'est probablcment autre que le pésaage 
de cette rivière , dans la direction de Jublains à la mar, qui a 
toujours éonservé ces noms , et où se sont èievés le cbàteau et la 
vHM de Mayenìie. 

Les noms de la plilpart des rivières et des ruisfeeMix viennent 
ainsi simplement d'un gué > d'un passage , d'un point remarquable 
traverse. Tous ces noms pourr'aient se tradoìre par les unes ou les 
aulres de ces expressioné : la riviènre , l'eau , le tutsseau , le cottK 

d'eau , le gué, le pont^ le passage, le marais, etc la rivière 

grande , Teau noii^e , h gué reus , le long gué la rivière de 

tei endroit 
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Um , capitala des Àrvions ou Aruviei^s^ ne saiiraii aiw daiHiitage 
de rapport avec la Cile de Saulgea : c'est ebea les Efwivieii» dii pnya 
de Séez qu'ìl faul piacer les AruTÌena , el À Aigeatan, lenr pre- 
mière capitale , qu'il faat recbercher Vagoritum , aioai que le dà 
le géograpbe Nicolas Sansoo ; ear il doil ètre jbicn reopoDu que Toii 
poavait écrire ÌDdistinctenaeDi E$^kw ou àt^ìwH et ÀrgenlhMim 
ott Vargktnlum : il n'y a de diflerence récUe entro ce derider nom 
et colui donne par Ptulémée, quo la traospositioo dola Ittlse H. (i). 

Qcelques babitaots de Lavai ont vouln donoer à.leur ville une 
origine romaioe. Les Romains auraient éu sur ce point un can^ 
retrancbé YMum^ doot le cb4teau aotuel aurait étó l'asqien pré- 
toire; Féglise de la Trioité aurait aussi été eonstruile sur les riiiiies 
d'un tempie de Jupiter. Gotte demière opinioo repose sur ee que 
la partie baule de la villo se sorait appelée Momii^m ou khntiWt 
mot que Ton voudraìt dériver de Mon$ Javis , mais ce nom se len- 
eoDtre fréquemmeut et pent bien n'avoir é'autre orìgine qoe le mot 
JQué ou geoU ,' encore employé par le peuple » sana dente originai* 
rement venu du latin gaudium y et pouvant se traduire par les 
expressions familières : pour jouer, pour rire; avoir jooet ou 
geois« avoir pour rire, c'estnà-dire , n'avoir pas assez , avoir peu. 
Les Hont-joué, Montgeois, Montgaudin^ Jllona-(ratidn, Valjoaet, 
Vaugeois , Vaugaudin ^ synonymesde Mont , de Vallèe pour jouer, 
pour pìaisanter , ne signifieraient autre (pbose que petit Moat , 
petite Vallèe. G*est Fopinion de Ducange au mot Mcm-^jkiudii. 

Bien ne s'oppose à ce que les Romains aient eu un camp ou une 
station commandaat le passage de la Mayenne , k mi-K^bemin da 
Hans à Renoes ; rien non plus ne Tétabiit. On voit des retranehe^ 
ments en terre, sans aucune ma^nnerie , à Moulay et à Entram- 
mes sur la rive g;iucbe, et ^ Orango sur la rive droite ; les deux 
premiers noms indiqueot des époqués latines : Mokt , lerées , rc<- 
trancbements ; Inter amnes, positìon eniredeux rìvières; mais rien 
ne dit que ces camps soient dùs aux Romains plutòt qu'aux Barba- 
res qui envabirent ces contrées. Le dernier , le camp d'Orange , 
porunt un nom celtique Torosen , Torgen ou Torogen . butte , 
tertre^ peut ètreattribué aux anciens Geltes (2). 

(i) Voir sur la position des Arviens ou Aruviens ci-dessus p. 81. 
(2) Voir les dictionnaires ccltiques ou bretons. Le n<»m des 
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L^oj^nibn la plus coilimuiie fait venir le aom 4a lajral à^ VaUùr 
y9i\^ i mais Lavai est sur «ne hauteur. et non dans ane vallèe ; l€^ 
roeher sur lequel estconstruit le chiteau, à pie au'Klessus de .la 
Mayenne , ne laisse place à aacune vallèe de ce coté de la rivière. 
Le nom de Lavai pourrait venir de Valium, ce qui indiquerait un 
ancien retranchement romain abandonné, mais il est plus probabla 
qu*il vient de Wald^ forèt. Toutes les traditions attestent une origine 
forestiere : la ville et son cbàteau soiU situés daBs.rancienne.foré( 
ik^dwald , Malvai , en {ran^ais la héle forét , la graoijie . f«rèt , 
montidnnée par le poète Lucain ; le npm de. Lavai est le mot Mai-^ 
valf altère dans la première sylhbe. Le nom oviginaire MmlvaUk 
subsiste encore virtuellement à Lavai dans celui àeFerét-Macéf 
MìbU ou Matkan, foresta f souvent donno au faubourg du Poni de 
Maine eu de Mayenne ; on sait combien Tusage de persioimifiar les 
Boms de lieux est fréquent. Les notts de la G€mle ^ de la V^leUie > 
du Saut'GaùHhier , Sallus WaUern^ la rèserve dn forestiera 
téus venus de Wald , f(M*ét , sont ègalement commans wiz ewvivens 
de la ville; G'est ainsi qué la forét de rtnmeiifie bwons&e-46 
Cbàteau-Gontier s'appello encore aujoQrd'bui simplemeai, ferèt da 
Valle ; celle de BellC'-Branche offre dans son nom )>&e trad^^ioa 
du mot Mat'Wald ou Malvai (i). » 

L'ordre du jour et la sèrie des questions à résoudre ètant épui- 
sés « M. le prèsidcnt prend la parole en ces termos : 

« 
Messieors , 

Au moment od nos Àssises -scientifiques vont se terminer , au 
moment où nous allons nous sèparer , cbacun de nousempprtant 

buttés de Torce qui font partie de la ligne des Goèvrons vient 
aussi de Torgen ou Torseri. La ville d*Orange , sur le Rbòae , est 
en latin Jratiiio ; peut-ètre pouvalt-on dire indistinctement Qro$en 
ou Torosen? / « 

(1) La première agglomération autour dn cbàteau de Lavai dut 
ètre celle du Bourg-Chevreau ; ce liom fut probablem(>nt auàsì iM 
traduction populaire et détournée du mot <Gautbier : 6roa€, cbè>re« 
Quelques personnes voudraient voir encore une vallèe dans la nom 
de Lavalelle , mais le point , Tancien village ainsi nommé , Si là 
jonction de la rue actuelle des EtaBx avec celle du Collège, oeoiipe 
pi^cjsèipent le sommet de la^hauteur. 
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alt foBd de son eorar le soavenir bien doni des égardi et de la bieiu 
teìllinee generale qui se soni maniTestéB dans celle assemblée , 
si irotre président désire vous adresser encore une fois la parole , 
c'est pour émeltre un v(eu I 

Puissent les élrangers à Lavai , empoiler de celle ville nn sou- 
Tenir que toos consenrerez, vous^ Messiearsde Lavai! Un soa venir 
qui notts permeile à lons de jeter nn heureux regard sur ce champ 
du Iravaìl , sur ce lemps Irop conrl , consacré à la science et à 
ramidé, douces ei lendres fleurs , plus ea moina épbémères qn'oa 
ne eueille dans la Tie que rarement et en courant, qaoiqae la 
^rovidence les alt placées sur nolre passage comme nne consolation 
dont il fant la bénir \ 

Recevez mes remerciements , Messievrs , poar totre aclive 
coopéralien , sì éclaìrée» si bienveillante , si dévouée! et permetlez- 
moi de dépoaer dans volre sein , comme un germe, la confidenee 
de l'espeir qae me donne celle réunion poar l'avenir ! 

Réonissens-^nons encore une fois » Messieurs , in moina par la 
pensée, pour remercier radministralìon Lavalloise, et que notre 
demier ade soit la mamfestatieB de notre reconnaissance à l'égard 
de eeiie ttunieìpalitó ! 

La séance est levée à 4 heures 1/2. 

VwLT cofie conforme , le Seerélaire : 

JuLES LEFÌZELIER. 

Après la levée de la séance » les membres de FAssemblée se 
soni rendus en grand nombre à Téglise de Nolre-Dame , Tancienne 
chapelle dn couvent des Cordeliers , et servant aujourd'hui d'église 
à Tane des paroisses de la ville. On y observe une disposition par- 
ticulière anx chapelles de cet ordre , c'est de n'avoir qa*un seni 
bas-eòté ^ place du còlè de TEvangile. L'Assemblée a examiné avee 
inlérèt les peinlures des lambris de la Toùte , ouvrage du dix-sep- 
tième Slède , formant une suite de médaiUons , dans lesquels soni 
représenlés les sainls et sainles de Tordre. La réunion exprime le 
regret que Telai de vetuste de ces lambris ne permeile pas de les 
reslaurer. M, de Caumoot demando ^ s'il y a impossibilité de les 
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réparer , que da moins on les conservo autant de temps que Ton 
pourra ; ce qui permettra de jouir pendant plus d'un siècle encore 
de ce beau travail , très rare aujoard'huì. Le rétable da maltre- 
aatd » da style Louis XIII , a aussi ùié Tattention de l'assemblée. 

La Sedete est ensnite allée TÌsiter la prison de la ville , edifico 
des onzième et douzième siècles, ancienne demeore des comtes de 
Lavai .Elle a été re^e par l'anmdnier , M. Tabbé Foucault. Les 
belles restanrations exécutées au seizième siècle , avec toutes les 
richesses de sculpture que la renaissance employa , ont àxé ses 
regards. La charpente da grand comble, celle da donjon qui 
termine la tour , ont ea aussi leur part de son admiration. 

La cbapelle souterraine , du douzième siècle , que Fon vient de 
restaurer avec talenta l'a retenue pendant long-temps. On y a 
remarqué avec plaisir le bel autel que M. Deschamps a scuipté , et 
dont il a si bien su hannonier le style avec colui de la cbapelle. 
Cet autel était Tnn des omements de notre Exposition de 1852. 
M. l'abbé Foucault a iait voir un projet de tabemade présente par 
M. Descbamps , et destine à ètre place sur Tautel. Ce projstrrecoit , 
en certaines partìes , l'approbation de l'assemblée. 

En sortant de la prison , la Société s'est rendue à l'église Saint- 
Yénérand où l'attendait M. Gerault , archiprètre de cotte paroisse ; 
M. l'abbé Gerault a expliqué les divers embdlissements qu'il pro- 
jette poar son église. 

A six beures da soir la réoniou s'est séparée , après cette visite 
aux principaux édifices de la ville. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



IV PARTIE. 

CHRONIQUE. — CORRESPONDANCE: — RENSEIGNEMENTS 
ET AVIS DIVERS. 



f « Oetobre 4852, — 4^' Jum 4853, 



ÀGRICULTURB — YBNTE DBS BESTIAUX BT DBS GEAINS 
DANS LA MaTBNNB. 

NoDS disionis , l'an dernier , vers la méme epoque , 
daosla qaatrième livraisondn i^' volume de ce recaeili 
(p. 223) : m GrAces à an temps des plus Tavorables , la 
« récolte des foins et fourrages est en plein exercice ; 
« OD se piaìnt partout da peu de rendement , le foin 
« fond , disent les fanears. y> 

Nous oe ferons pas le méme méroe reproche aux 
fourrages de cette année ; ils sont admirables de quan* 
tìté et de qualité. Mais , en revanche , leur rócolte 
est grandement contrariée par le temps pluvieux qui 
reyieot périodiquement après quelques demijournées » 
nous ne dirons pas de soleil , mais de cessation de plute. 

Espérons cependant que nous pourrons les serrer en 
bon état dans nos granges , car nous touchons du doigt 
le quarantième jour dés orages. Cette apparence de 
benne récolte qu on peut évaiuer au doublé de celle 
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de l'an dernier , a fait monter te prix de nos bestiaux 
è un ttfdx depuìs longlemps inconnu. Nos première^ 
foires n'avaient rien valu , car les granges étaient vides 
de benne beare , et la paille , de maavaise qualité , 
ayait été de peu de ressource ; mais à partir d*avril les 
prix se sont relevés saccessivement , et à notre Toire da 
22 juin 9 les bétes bovines , assez rares da reste , se 
sont vendues sur le pied de 45 à 55 centimes le kilog., 
poids vivant. Les vaches , génisses , boovillons , étaient 
hors prix , ainsi que les chevaux , porcs et moutons 
gras. 

Aassi tous les fermlers intelligents se sont-ils débar- 
rassés de ce qu ils avaient de bestiaux inférieurs ou sans 
avenir. Quelqges-uns ont poussé trop loin peut-étre , 
leur désir de proGter des bauts prix et ont trop dégarni 
leurs établcs. Toulcfois les prix peuvent s'abaisser vers 
la Toussaint , et peut-étre comptent-ils^ è cotte epoque, 
remplir les vides qu ils ont opérés chez eux. Mais cette 
circonstance méroe ne maintiendra-t-elle pas les prix au 
taux actuel , surtout si nos fourrages se rentrent bien? 
— Le temps pluvieux , on ne peut plus favorable à la 
plantalion des choux et betteraves , a poussé pos fer- 
miers à augmenter encore ces cultures ; nous les en 
félicitous. La nourriture sèche dans Thiver , quelle que 
soit son abondance , ne produit jamais sur les animaux , 
Veflet Tavorable qui resulto de son mélange avec une 
nourriture aqueuse et verte. Les fumiers surtout sont 
bien inférieurs en qualité ; il faut le répéter quand 
méme. 

Nous disions aussi y Tan dernier : a nos fromens 
« promettent un riche rendement , sinon en paille, 
« du moins en grains. » Nous ne pouvions prévoir en 
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juÌD les plaies incéssaotes qui , après la coape des 
fromens, en avarièrent les deux tiers sar Técot. 

Getle aDnée » l'apparence est beaucoap moìos beile. 
Les blés> sous l'inflaence d'ane temperature froide et 
humide , épient mal et irréguiièrement. Les champs 
n'offrent point à Tceil satisfait ces beiles nappes d'épis 
alignés à la mème bauteur. Les mauvaises herbes les 
dominenty et des sarclages réitérés n*ont pu les en 
débarrasser. Espérons toutefois quo les chaleurs arrÌTant 
en juillet et aoùt , compenseront par leur inflaence 
Tavorable , le mal qui s'est produit jusqu*ìcì. 

Dans presque toutes les régions de la France, le 
prix des blés a notablement augmeoté. Dans la seule 
région de TOuest on ne signale pas encore une hausse 
aussi prononcée ; nous pensons quelle n'aura pas lieo. 
Evitons y 8*il se peut , le mal de la peur qui , parfois , 
fait faire tant de sottises. 

Toutefois, disons-Ie bìen haut , nos terres commen- 
cent à se fatiguer de nos cultures abusives. Le froment 
tfop souvent ramené sur le mème sol , s'y soutient 
mal et dépérit au moment de la fructification. Les 
semis de raygras dont on s'entéte à récolter la graine , 
ajoutent encore an mal ; et c*est là une des plus détes- 
tables préparations pour le bié. Dans notre système de 
culture , l'expérience est generale cotte année ; bien 
aveugle qui ne le verrà pas. Livrez vos raygras à la 
pàture continue , vous vous en trouverez bien , mais si 
vous persistez à en récolter la graine , renoncez au fro- 
ment que vous semez immédiatement après. 

Quand donc le cultivateur portera-t-il les yeux sur 
Tavenir , au lieu de ne voir que le présent ? 

G..R. 
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RÉG0MPBN8BS OBTBNCJBS PAR LBS AGMCOLnUlft 

ET IN DUSTEIBL9 DB LA MATBHHB , BAN8 

DIYBRS C0NC0UR8. 



i» CONGOURS D'ANIMAUX DE BOUGHBRIE A NANTES, 
LE i6 MARS 1853. 

ì^ Catégorie. — Bc8uf$jeune$ de toutes ìa race», 

i*' Prix. — 700 fr. M. Chrétien , directeor de la ferme 
da Camp » en S^-Berlbevin-lès-Laval. 

2« Prix.— 600 fr. M. Chrétien. 

S"" Prix. ~500 fr. Bl. Gernigon, présideot do Cornice 
agricole de Cbàteaa-GoDtier» à S^-Fort. 

4* Prix. —400 fr. M. Chrétieo. 

4* Gatégorib. — Boguf$ de Umtee le$ race$. 

3* Prix. —400 fr. M. Chrétien. 

9« Catégorie. — Pam , petitee race», . 

i*' Prix. — 900 fr. H. Gernigon , deSaint-Fort 
4* Prii. — 100 fr. M. Gernigon. 



2o CONGOURS DE POISSY. -^ 23 MARS 1853. 

ESPÈCE BOVINE. 

l'è Glasse. — Bcmfi àgés de Saneau plus , de toutes les régùms, 
(38 concurrents) . 

2* Prix. - (A) et 1,200 fr. M. Chrétien , de Saìnt- 
Berthevin. 
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f^ CUMB. -^Bmuff^fi eircpiiifiH|ili0ii« régiùmiki. 

2* RtiGtOK. — !• Boeafe de 4 wb et au-dessons. (18 conconrenu). 

f •' Prix. — (Or) et 800 fr. à M. Cbrétien , de Saint- 
Berthevin. 

2« Prix. — (À) et 600 fn è M. Gernigoo , de Saint- 
Fori. 

Prix supplémentaire. — (B) et 500 fr. à M. Cbrétien. 

SN Bceufe ftgés de {dus de 4 ans. (21 eoMonreiiti^. 

S* Prix. — (A) et 700 Ar. à M. Ghrétien , de Saint- 
Berthevin. 

ESPÈCB PORGINE. 

2« Cussi. -—MffMfocM. (Meoncorrents). 

3« Prix. — (B} et 200 fr. è M. Gernigon , de Saint- 
Fort. 



^ GONCOURS RÉGIONAL D'ANGERS. -20 MÀI 1855. 
l'« Glasse. — Espèee ehevatine. (12 eoncurrents). 

Tous les prix de cette catégorie ont été obtenos par 
des éleveurs du département de la Mayenne. 

l^^Prix — (Or)et600fr. àjM. Da?ot (Clément) , de 
Chailland , ponr an étalon Anglo- 
Percheron , gris-blanc truité , 9 ans. 

» Prix. — (A) et 500 fr. è M. de Quatrebarbes , de 
Alaisoncelies i ponr un étalon Perche- 
ron , gris-pommelé clair , 5 ans. 
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3' Priz. — (B) et 300 fr. à M*** veuve Horeda et Denis 
atné» de Fontaine-Daoiel « poar un 
étalon Ànglo-Norinand i/2 sang, grìs- 
pominelé truité , il ans. 

4« Catégorie.-» Raee$ divenes^ pwrei (m eroiiées. (28 coDcnrreots). 
Le département de la Mayeone a obtena K prix sor 8. 

2* Prix. — (A) et 500 fr. à M. Gernigoo , de Saint- 
Fort, poar nntanreau Darham, rou- 
ge et blanc, i7 mois. 

5« Prix. — (B) et 300 fr. è M. Foncanlt » d'Àmpoigné, 
poar an taareau Darham-Hancean , 
roage-bran , 23 mois. 

6« Prix. — (B.) et 250 fr. è M. Ernaalt de Hoalins , 
d'Àhaillé 9 poar un taareaa Darham- 
Manceaa , 3/4 roaanfoncéy 56 mois. 

?• Prix. — (B) et 200 fr. è M. Boachard de la Pota- 
ne , d'Alhée» poar an taareaa Dar- 
bam-Uanceaa 7/8 roage et blanc , 25 
mois. 

8* Prix. — (B) et i50 fr. è M. Gernìgon , de S'-Fort, 
poar le taareau Darham , rouge^moit- 
cheté , 34 mois. 

5» CuBSE, '^ Espèce ovine, 

9« GATéGOR|]B. — Race$ à laine cmmune. (24 concurrents). 

Le département de la Mayenne a obtenu tous les 
prix de cette catégorie. 
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V' Prìx. — (Or) et 500 fr. à M. de Sonvré, de Chà- 

teau*Gontier , pour un bélier South- 

down, 37mois. 
S« Prix. — (A) et 200 fr. à M. de Qaatrebarbes , de 

MaisoDcelIes, poar an bélier Dishley , 

56 mois* 
3* Prix. — (B) et ISO fr. à M. Bordillon , de Bierné , 

pour un hélier Dishiey , 12 moia. 
4* Prix. — (B) et iOO fr. à M. de Quatrebarbes , 

précité, pour un bélier Dishiey , 12 

mois. 

4« Glasse. — Espéee porcine. 

2« CUi^GORiB. — Petites raees. (15 concnirents). 

2<' Prix. — (A) et iSO fr. à U. Ernault de Moulins, 
précité , pour un verrat New-Leyces- 
ter , blanc-moucheté , 6 mois. 

4« Prix. - (B) et 100 fr. à M. de la Tullaye, de Mé- 
nil, pour un yerrat New-Leicester , 
blanc-moucheté , 7 mois. 

IiMtruments. 

Médaille d'argent , à M. Le Tessier dit Pays , de 
Lavai , pour sa coliection d'instruments aratoires. 

ProduiU agricoUs. 

Uédaille d'argent , è M. Gernigon , de Cbàteau- 
Gontier, pour ses topinambours , betterayes jaunes 
d'Allemagne , et ses gres choux moelli^rs. 
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4« OONGOURS GENERAL À^<»H»fIQt]E DXmLÉAHS» 
22 ÌCÀI 1855. 

Ànimaux reproducteun, — Espèee ehewiline, 

S* Prii. - (B) et 600 fr. è M. Clément Davot, de 
Chaiilaud , pour un étalon. 

Bipèee bovine. 

l*'Prix. — (Or) et 1,200 fr. è M. Gernigon , de S»- 
Fort , pour un taoreau. 

Espèc9 pwanc. 

4« Prix. — (B; et 150 fr. à HH. Gernigon et Rezear, 
de Saint-Fort , poor un verrat. 

ImtrumenU, 

Médatlle d'argent , è M. Le Tessier dit Pays , de 
Lavai f pour aes araires. 



COURSES DE GHEYàUX. 

Aux Conrses de Poitiers » le 17 mai 1853 , Tie^tàe , 
poulain bai*brun , fils de Casavan et de Miss Raim- 
bow f appartenant à M. Amédée Ledere » de Livré 
(Mayenne), a gogne l« prix d'essai (2,000 fr. offerì par 
TAdministration des Haras pour poulains entiers et 
poulicfaes de 3 ans , de Tarrondissement de l'Oaest) , 
et le prix de circonscription (800 fr. donnés par la 
Société des Courses de Poitiers poor chevaux entiers et 
juments de rarrondissemeot de TOuest). 
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Aux Goorses de CliantiUy cjai ont iìé si brilkintds » 
le i«Dclredi 27 mai, Castor, appartefiant è M. Amédée 
Ledere , de Livré , a gagné le prix des écurUs. {Handir 
eap), 4,000 fr. Doaze chevaax ont coura pour ce prix. 



SXPOSITION DAN6BRS. 

L'Exposition Agricole , Industrielle et Artistiqae 
d'Angers , s'est] ouverte le S3 mai dernier et a dure 
jusqa'au 14 join saivant. Onze départemeots avaient 
été appelés à concourir et cependant les produits expo- 
sés étaient bien moins oombreux qn'è TExposition de 
Lavai (1). Les objets disséminés dans plasiears salles 
basses de la Préfecture , salles mal disposées et mal 
éclairées pour une exhibition , n'oflraient point cet 
aspect grandiose et cet ensemble charmant de notre 
Exposition. Nous devons dire cependant que certai* 
nes parties de TExposition d'Angers nous ont para 
remarquables : la carrosserie où les Angevins excellent, 
rébénisterie et la menuiserie , si faibles à Lavai , et en 
general tout ce qui tient aux arts doroiciliaires , giaces, 
dorures , ameublements , etc. 

Une trentaine d'exposants de la Mayenne avaient 
répondu à Tappel qu avait Tait notre Société de TLi- 
dustrie à tous les industriels et artistes du départe- 
noient , et avaient envoyé leurs produits è Angers. 

Nos grandes industries étaient représentées par la 
Société généraU des mines de la Mayenne et de la 

(1) Le catalogae d'ÀDgers ne reòferme que 622 numéros; celui 
de Lavai ea comprenait 880 , et beaucoup d'objets arrivés trop 
tard n'avaient pu ètre portés sur notre catalogue. 
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Sarthe qui avait exposé de précieux échantillons de 
868 aDlhracites , cette sombre et inépuisable ricbesse 
de notre pays ; — par Bf . Roussbl , maitre de forges 
A Orthes. Aa milieu d'objets communs de poterie de 
fonte , dont il ayait euvoyé un assortiment considéra- 
ble de toutos les dimeosions et de tous les modules , on 
remarquait de beaux yases d*un modèle nouveau » d'une 
forme toute artistique et d'une exécution parfaite ; — 
par les produits de la belle manufacture de Bripes de 
M. T. Mbrcier ; — par ceux de cet admirable éta- 
blissement de Fontaine^Daniel , si habilement dirige 
par M'"'' V* HoasM et M. Denis , où l'on ne sait ce 
que Ton doit admirer le plus , ou des beautés de la na- 
ture » de ces rivières sinueuses , de ces lacs encaissés au 
milieu des rochers ou des arbres , ou de ces merveilles 
qu'a engendrées le genìe moderne de l'homme , de ces 
puissantes roues hydrauliques , de ces mille macbìnes 
qui de leurs doigts d'acier lancent la navette , brossent, 
filante tissent , et remplacent le travail de l'homme » 
avec plus de force et de précision. 

La maison P. Marie , BnETONNiBHB et C'* avait 
exposé ses coutils et ses merveilleuses étoffes à gilet , 
la gioire de notre ville de Lavai ; — la maison Brasseur 
des échantillons de cotons et de fils teints » formant des 
gammes de tons et des gradations de teintes admira- 
blement sontenues ; — la maison A. Féron-Marie et 
Lbmarié-Ernibr 9 de Mayenne , ses apprèts et ses 
coutils bien connus ; — M. Costé-Tafforeau , ses 
cuirs si remarqués à notre Exposition de 1852 , et qui 
égalaient^ s*ils ne les surpassaient , les produits des 
grandes tanneries de Rennes. 

Dans les arts céramiques , notre département était 
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représenté par les statues , les vases , les drains , les 
carreaux de diverscs nuances de M. Viot , des Agéts , 
et par les produits de l^- Lbpannbtibr , qui avait 
eiposé qoelqaes échaotilons de cette vieille et bonne 
poterle de Thévaìles , qu*il fabr ique si habilement. — 
Dans le travail des métaiu précieox , c'était M. 6n£- 
RiN , de Lavai , qui avait envoyé , entre aotres objets» 
une admirable cbàtelain^ , parfaitement coD(^ae , par- 
faìtement exécutée, et qui n'a point trouvé de rivaux 
à TExposition d'Augers ; c'était eucore M. Focfanisa 
qui avait exposé cette petite statuette couverte d'une 
armure eo acìer poli » trop peu appréciée è notre Expor 
sitioD , et qui Va été plus justement à Àngers. 

Od admirait encore A TExposition de Haine-et- 
Loire, les sabots de M. Foucoin , qui sont de petits 
objets d'art et qui peuvent rivalìser pour Télégance de 
la forme et la tnodicité du prix avec les produits simi- 
laires de quelque partie de la France que ce soit ; — 
Les càbles et cordages en chanvre et laiton de M. Ma&- 
TiNBT , de Chàteau-Gontier ; — Les beaux travaux 
lithograpbìques de M. Ed. Moeigb > de Lavai ; — les 
produits remarquables de M. GbangeR'Gsneslby , 
cirier à Lavai > les guètres sans couture de M. Leon 
Satary, de Ghàteau-Gontier. Tous ces exposants 
avaieut mérité des médailles d'argent à notre Exposi^ 
tìoo de 1852. 

M. ScHWEiGER » docteur-médecin à Lavai , qui a 
trouvé le moyen de réduire en poudre la matière la 
plus rebelle à la pulvérisation , le caoutchonc , avait 
exposé plusieurs échantillons de poudre de caoutchouc 
préparée au sucre de lait, produit pharmaceutique 
nouveau et invente par lui. 
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Now ifvons remar<{ué encore parmi les objeU 
eBYoyés par les espotaots de Dotre départemeot : les 
fenètrei impéoétrables à la plaie , de M. Fouillbci, , 
de Chàteaa-Gontìer , divera trataui de meniiiserìe de 
M. L. Batasd » mensnier à Livré , les denta artifi- 
cielies de M« Maschanb , de Lavai , les saboto de 
M. Moranhb , de Hontoùrs , les cbemisés piqaées et 
brodées de M"* Fovcher , de Lavai , etc, «te. 

Ed6ii , dans la partie des beaax-arto , le dépàrte- 
BMBt était représenté par KI. Mbssager, àe Lavai, 
qaì avait enyoyé plusieurs dessins aa lavis et aox deal 
crayoDS , dans lesqnels il excelle , et un bon tableau 
représentant une Tue de Lavai » qui n'est point encore 
conftn parmi noiis et qni mérite de Tètre. 

Tela étaient les prodmits et les objeta généralement 
remarqnables qne notre départemeot avait envoyés à 
l'Exposition d'Angers» et qui n'y avaìent élé re^us 
qtt'après avoir passe sous les yenx da Jary prépara- 
toire ferme è Lavai en verto d'un arrèté da Conseil 
d'admiiiistration de notre Société , en date du 28 fnars 
185S. 

Le Jury d'Angers n'a point encore termine ses tra- 
vaax. Noi» ne poavons done doiiner è présent la liste 
des laureato. Mais nous avons tout lieu d'espérer que 
notre département aura une large part dans les récom- 
penses. 

J. L. 

BBAUX*ARTS. — HM. UkNBELLB , COIGNARD ET 
BEAUYAIS AU SAION DE 1853. 

Gomme les années précédentes , nos compatriotes 
Charles Landelle et Louis Coignard ont pris part au 
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grand coneoiirs aonuel des Beaai-Arts; comme ies 
aonées j^réeédentes aassi , leurs oBQvres se distingnent 
et de elasseiit au premier raDg parmi tant d'ouvrages 
remarqaables qui font da Salon de eette année un des 
pfna beattx qae noiis ayons ea depais long-temps. 

IfoQS emprttDtom au bttllant crìtique de la Presse^ 
H. Théophile Gautier, Fappréciatìon des tableani: 
eiposés par Landelle au Salon de 1855 : 

« Personnifier la Renaissance > catte éclosìon simul- 
tatiée de tout un tiècle , ce bouquet de génies divers 
subitement épanouis , n'était pas chose facile , et fif . 
Landelle a beureusement vaincu la difBculté. Sa Re- 
nais$me$ est une belle figure dans le style de Jean 
Goujon dont la tòte rappelle é deèsein celle de Diane 
de Poitiers accoudée è son cerf , d'une élégance un 
peu longue comme on l'affectait alors , et d'une pose 
bahncée et rytfamée » avec toutes sortes de mauiéris- 
més savana et de eambrures florentines à la Primatice ; 
des draperies opulentes jouent autour d'elle à plis co- 
quettement fripés et cassés comme les robes des nym- 
phes de Germain Pilon si souplement cbiffonnées dans 
I alb&tre ; des fils de perles brillent comme les gouttes 
d'une rosee laiteuse à travers l'or rutilant de ses che* 
veux d'un roux vénitien. Autour d'elle sont groupés 
des aiguières et des orfèvreries de Benvenuto Gellini , 
des émaux et des terres cuites de Bernard Palissy , des 
torses de^statues , des armures , des livres , et de petits 
génies soutevant un médaillon renfermant le portrait 
de Francois I", tei qué Titien l'a représeotè. L'idée 
de Francois I" est en efiet inséparable de la Renais- 
sance /et il serait injuste de ne pas le faire figurer 
dans ce siede qu'il résumé et qu'il prèside. 



ili liiiiff^iii 
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A M. Landelle, qoì s'était laitté aller ao fientìmeiita-- 
lisme poitrinaire d' Ary Scheffer , s'est retrempé è ces 
eaux YÌves de la Renaissance , et il en e&t ressorti 
renouvelé et bien portant. Son desnn a pris de la gran- 
deur 9 son coloris de la Yiguenr , sa toarnore de la 
maestria en étndiaot l'art superbe de cette epoque cli- 
matérique do genre humaio qu'il voulait personnifier 
et reproduire. Son allégorie se comprend tout de suite 
par la complète appropriation dn stjle, et le mot 
« Renaissance » vient aux lÒYres de tout le monde en 
regardant cette belle fille » moitié femme , moitié dées- 
se f descendue du plafond de la grande salle de Fon- 
tainebleau pour remonter à colui dn Louvre , dans la 
chambre des bijoux , des émaux et des armures du 
seizième siècle. 

« Pour ne pas revenir à èl. Landelle , disons , pen- 
dant que nous le tenons au bout de notre piume , quo 
son portrait au pastel de M*"* A* M. a un fondu de 
modelé , une douceur de ton et une gràce moderne qui 
font un des meilleurs pastels du Salon. Son portrait 
dn fils de H. H. d'O , également au pastel , est aussi 
très bien réussi , et mentre que M. Landelle sait se 
plier ayec esprit ò tous les genres ; il fait des progrès 
chaque année , et la Renaissance , son dernier ouvra- 
gè, est son cbef-d'oeovre ; il ne déshonorera pas la 
place qu'il occope au Louvre , ce panthéon des dieux 
de l'art. » 

M. Coi«NARD a exposé un grand paysage représen- 
tant un troupeaa oa pUd du chéne Henri IV , doni la 
forét de Fontainebleaa , où se retrouvent toutes les 
qualités reconmiandables que Fon connait è cet artiste: 
sa science parfaite des animaux , son brillant coloris , 
ses ravissants fonds de paysage. 
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M* Bbautais a exposé un tableau que nous avons 
pu admirer à Lavai daos son atelier ; e est le portrait 
d'un religieui de la Trappe. Le jeune peìntre ne veut 
point abandanner la veiae heureuse qu il a découverte 
dans la vie de saint Bernard , et qu il a déjà si heureu- 
sement exploitée. Ce portrait est remarquable et com- 
me entente et comme exécution* Cest de tous les por- 
traits Taìts jusqn'à present par M. Beauvais , colui que 
nous préférons. M . Beauvais avait aussì preparé une 
Messe des Trappistes , qu il n*a poiat eu le tonaps 
d'achever pour VExposition. Il a représenté les religieux 
descendant de la Table de communion et se donnant 
le baiser de paix. Le sujet était peut-étre un peu froid^ 
un peu ingrat par lui-roéme; cependant M. Beauvais 
a su en tirer un bon parti. On ne saurait méc^nnaitre 
dans' sa composition un véritable sentiment iératiqne 
et monacai^ une ordonnaucev tranquille et rytbmée, 
qui convenaient à ce *sujet. Si nos soavenirs ne sofit 
pas confus, il y a dans un coin un groupe reniarqua- 
ble qui nous avait frappé par la beauté des lignes et 
Topulence des draperies. 

J. L. 



Nos lecteurs apprendront avec plaisir que leé deux Béatiludes 
de M. Landelle qui figuraient à nolre Exposilioo , et qui ont étó 
acqoiscs pour ootre ville par le Ministre de riiitérieur , sont arri* 
vées à Lavai ^ et ODt été placécs dans notre Musèo. 
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BULIETIN BIBLIOGRAPHItìllE, 

RECHERCmiS SURLESGORPOR^TIONSD'ÀRTS ET MÉTIERS 

DU COMTÉ PAIRIE DE LAVAL , AYANT 1789 , 

PAR M. LA BEAULU£RE (i). 



DepQÌB la renaìssaoce en Franca da goùt pour les 
travaox bistoriqaes sérieus , depuis qa'on ne bit plus 
coDsister principalemeot rbistoire daas des béroiqoea 
récits de batailles , depais qu'on demande è Técrifain 
la représentatioD , dans leur ensemble , des époquea 
dont il s'occupe et qa'on veot voir dans les liyres la 
physionomie de9 temps anciens comme dagaerréotypée 
sar les docoments origioaax , la rechercbe et l'étude 
de ces docoments ont pris partout on grand essor et la 
connaissance de ricbesses enfouies oo méconnues depais 
longtemps a été due è de patie'ntes investigations. 

Cbaque contrée a vouln retrouver les traces de son 
passe ; cbaque ville a rederoandé aox vieilles cbartes 

(1) Les Recderchbs forment un beau voL in^8<», imprimé sur 
papier fori , tire à cent exemplaires seulement. — • Prix 5 fr. 50 e. 
à la librairìe vniferselle de H. Godbert , à LavaL 

Le jour mème de la mise en venie du mixanlième ezemplaire , 
le prìz sera porte de 3 fr. 50 e. ^ einq francs. 
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ses titres de noblesse. De précieux travauz ont été , 
de toates parts , mis au jour et seront désormais néces- 
sairement consullés par quiconque voudra écrire sur 
rbistoire generale da pays. 

Ges recherches ont aussi amene è découvrir des do* 
cuments moins utìles aox grands travaux btstoriques , 
mais qui ont lear importance pour les différentes loca- 
lités. On ainae à connattre les origine» » les évènements 
anxqoels se trouvèrent naélés les ancétres dont on des* 
cend , À savoir cette histoire domeslique dont les récits» 
imposants ou nfodestes , rattachent aa pays et rclient 
par une louable et patriotique affection les hommes 
qui vivent aujourd'bui , avec ceux qui avant eux ont 
vécu et sont morts sur le niéme sol. . 

Lavai n'est pas demeuré en arrière dans cette voie. 
M. Duchemin de Villiers a laissé ses Essaì$ qui Toni 
regretter ceux qui devaient les suivre. M. Tabbé 1. 
Boullier a donne ses intéressantes Recherches sur Prix 
et la Trinile (I). On connaìt les publications de M. 
Gerault , cure de Saint-Vénérand , sur Evron et Ju- 
blains (2) , de M. W. d'O*'**, sur Jublains et les Dia- 
blinliis (3). Pendant quutrc 'jns le Mémorlal de la 

(1) Recherches hislariques sur l'Eylise et la paroiae de la 
Trinile de Lavai , sur le Prieuré de Prix et sur le Chapitre de 
Sainl'Tugal , par M. Boullier, care de la Trmilé. Un voi. in-S®, 
orné de 4 dessìns, «) fr. - 

(2) Ancien Evcclié de Jublains , par M. Gerault , cure de Saiot- 
Vénérand. Brocliure de 16 pages in-8», 75 e. 

Nolice histcrique sur Evron, son Àbbaye et ses Monuments^ 
par le mémc , \ voi. gp. ia-S®, 8 fr. 

(3) Ancien Evéché de Jublains, — Elude sur la Nolice dile 
d'jBTonon'tM. Brochure de 24 pages in-So, i fr. 

Recherches sur les IHablinles et sur les origines du pays de la 
May enne , conlenant les réponses aux objecliens cantre VeaMente 
de l'anden évéché de Jublains et quelques notes ou éciaircisse' 
tncnls sur le pays de la May enne antérieuremenl au dixièmetié^ 
de. Grand in-8«>, 30 cenlimes la livraison. 
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Ma^0me (1) a été alimeuté de préoieux articies qui 
feraient désir€r la renaissaoce de cette utile et iatéres- 
Tassante revue. 

Dans les temps modernes, MM. Boullier (2) et 
Geraoit (3) nous ont fait admirer la fermeté du Glergé 
a«x mauvais jours de 93 et la cònstance béroìque des 
quaiorze martyrs du 21 janvier 1 794. M. Duchemia 
Des Cepeaux (4) noua a mentre l'energie des popula- 
tions de nos cainpagties aux prìses avec le gouxerne- 
ment. révolutionnaire. 

Enfin la presse pórJodique a été heureuse, è son 
tour^ d'insérer de cbarmantes esquisses échappées en 
trop petit nombre à la piume de nos trop modestes 
écrivaios. G'est a elle que Fon doit la premile publì* 
catioD de TouYrage doot nous voulons nous occoper 
àJUJoiird'huK A notre prière , Testimable auteur voiitut 
bien , en 1850 , extraire de ses richés cartons quelques 
apergus sur les Corporations lavailoises , qui parurent 
aux mois de juio et juiUet (S). Ce travail , revu, com- 
plète et e&ricfai de pièce^ jiisiìficatives , vient de parat- 
tre en un volume. Il presentai! en 1850 ^ outre Tattrait 



(i) Mémorial de la May enne ^ 4 voi. ìttrS^. Cbaqoe yolume se 
vend séparément , 5 fr. — Les 4 volunies ensemble , i5 fp. 

(2) Mémoiresf ecclésiasttques concernani la ville de Lavai et sea 
envinms 9 diòcèse du Mans, pendant la RévoltUion de 4*789 à 
4802, par M. Boullier, cure de la Trinile, chanoine du Mans. 
Un voi. in-8», 6 fr. 

(3) Mémoires ecclésiasttques concernant le districi d'Ewan , 
diocèse du Mans , pendant la Revolution de 4789 à 4802, par 
M. Geraull , cure de Saint-Vénérand de Lavai , chanoine du Hans , 
ancien care d'Evron. Un voi. in-S», 5 fr. 50. 

(4) Souvenir» de la Chouannerie , par M. J. DuChemin, des 
Gepeaux. — Un voi. in-S®^ 3 ff. 

Tous ces ouvrages ont été publiés par la librairie H. Godbert , à 
Lavai, cbez qui Ton irouve toutes les pnblicalions dcparlementales. 
<^ N»» 88 à 92 de V Union de la Mayenne. 
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historique , un iatérèt politique qui n'a pas ditfMmi 
Alora, ea eflet » comme «ujoQrd'bui > il l'agimit de 
rendre au pauvre peapie qaelqaes-uDes de cea€anui>- 
ti^s , quelques-uns de ces avaotag^ dont Ica révoUitioiia 
l'oot déponillé, sous préteite de renridliur. Saosdoirte, 
le retour aai aocienoes mattrisea et jorandea eal ia»- 
po89Ìble et le réver serait folie. Poortant » riaolameat , 
dans leqnel la liberté ìllioiitée de la concor rence et de 
la apéculatioD a jeté louvrier , a poor 1 ordre social dea 
daogers qu'il a failu recounattre. Il y a qoelqiie cbobo 
i reprendre de eea ancieones inatitutioiif , et e'eit ce 
qo'on aemble vouloir Taire» dans la mesore aDJoord'hui 
pcaticable , par rorgaiiisation des Soeiétés de seamrs 
matuels. L'bomine de labeor y retronvera en effet , en 
toate occurrence , l'aide et la protection qae la corpo*- 
ratioo lai assorait autrefois ; il ae sentirà rattacbé è la 
société et interesse lui-mèoie é sa tranqnìUité et aa 
maiotien du boa ordre. 

L'auteur'ne se Uvre point è la discnssioii politiqne 
du mérite et de la valeur desCorporations; toiit au pina 
indique-t-il rajiidement l'idée que nous venons d*éoon^ 
cer. Nous oserons nous plaindre de ce qu il a été trop 
sobre de ces apprécìationsqui cussent è nosyeui donne 
à son utile travail un intérét de plus. II se boroe À 
présenter avec une consciencieuse exactitode le tableau 
des Communautés qui existaient avant 1789 dans le 
Coroté pairie de Lavai 

L'industrie primitive des Lavallois était la fabrica- 
tion des étofles de laine. Cefutseulementen 1290 que 
Béatrix de Gavres , amenant de Fiandre avec elle des 
ouvriers tisserands, dota notre ville d'une nouvelle 
source de richesses. 
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Si. La B«»uliière efttre, sur les associations desser- 
geflìeri» Decanto, lavandiers et tissiers, dans des 
détaitetrèaétéiiéiisetpleind tfintérèt. On y remarqne 
la aagesse des réglements doanés par ies seigoeurs et 
dea précantioRa prise^ poar mamtenir k; commerce de 
Lafal è la hattteur à h^mAh il s'était élevé et pour 
Mirtefiir a« debors la réputàtJon qn'ìl s'était acqaise : 
« Vmt ia garaiftie in crédit du commerce è Tétran- 
^ ger ,4» M poturait «ertir de toife de* vflles da Mayen- 
« ne, Lavai et Chàtean-Gontier , sans que les ballota 
« Ile (mmtit tirités par un des inspectetnrs marchands. 
c< IM M/hi» visités èenìwt portar les lettres T. L. 
« B. F. ^i JET^nifiaient ioiUs ié latrai Men faités , 
«e a?èe le Mm et les armes de la villa d'où ils par- 
« taienft. » Cela n'est pas datis nos itKes acttìdJcs 
asstirémeiit. Otti oserait éire cependant que la moralité 
da eommerce et le» intérèts bien entendas de la place 
commerciate n'y eussent pas è gagner ? Potìr réossir , 
il faliait non-^senlement veadra beaticotip , mais wittté 
bori ; Vacbetear avait tina garantie qa'il a perdne et 
Vi^rt ne póQvait foir alofs , comma m Ta tu dépon , 
le crédit et la favear de toote one vttle , tompromis 
parjes spéculations cupides et Tindéficatesse de qmf- 
qaes-uns. 

Lea marcbands étaieat protégés contro la Cònetir- 
rence des colportenrs forains. Genx-ci ne pootaieat 
vendre en détail qae les jours de foires et matchés. Un 
grand garde et des mattres élos par lés marcbands 
survallafent , datis la ville «r la bafiffieue , la fconne 
qnaìrté des march^ndtses et véri&aient les poids et 
laesmres. 
De fréqQentes dtscQssioQS s'életaient entre la coihs^ 
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manauté des cordoooiers et celte dea carreleors de 
soaliera. Les premiers seuls avaieot le droit de ira- 
vailler dans le neuf; les seconds devaient se boraer è 
recarreler les souliers en y meilant de nowelles se- 
melles* Les attributions des deus professions ne poo* 
vaient avoir de délimitatioD bieo Dette ; pourtaot les 
carreleurs essayèrent en vain de passer cordonniers eo 
titre et un arrèt de i722 consacra rìndividualiié , 
donnée par un édit de Henri III , è chacane des cor^ 
poratioDs. 

Nous ne pouvons analyser tout ce que rapporte l'au- 
teur sur les tanneurs , les boucbers et les corroyears , 
sur les bouiangers et les meuniers, sur les poisson- 
DÌerSy les magons, les menuisiers^ etc. Le peu que 
notts disons sufBra, ce noussemble , pour qu od veuille 
lire les détaìis dan» le livre méme* Dans ceux qui coo- 
cernent les cabaretiers, nous remarquons plusieurs 
réglements et ordonnances que nous voyons avec plaisir 
remettre en vigueuraujoqrd'hui. Les cabarets devaient 
ètre fermés le dimancbe pendant les ofQces ; il était 
ìnterdit de donner è boire aux eufans àgés de moins de 
quinze ans et les cabaretiers étaient responsables des 
dégAts qu'auraient pu causer les enfants au sortir de 
leurs malsons. 

Après avoir passe en revue les professions jndus- 
trielles , M. La Beauluère soccupe de la communauté 
des avocats , de celle des nptaires , des sergents ou 
buissiers , des chirurgiens , des apothicaires. 

Enfin le volume se termine par plusieurs pièces ori- 
ginales. On lira avec intérét i'ordonnance de police* par 
laquelle M. Hardy de Levare, juge ordinaire du Comté, 
règie a l'ordre qui doit ótre gardé et observé dans la 
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<( procession generale du Saint-Sacrement par Its 
«( estats de la ville de Lavai ; » — tes statuts et privi- 
lèges coucédés aux luarcbands par M^** Henry » due de 
la Trémoitle , etc, comte de Lavai , pair de France , 
prince de Talmont, (1664);— les statuts des bou- 
chers (1686) , des tanneurs , (lS9i) , etc. 

Beaacoap de documeots ont disparu par le vandarlis- 
me révolutioonaire 9 ou par rincorie des particulìers , 
et il demeure daos le travail de M. La Beauluère quel- 
ques lacunes , que les recherches continuelles de beau- 
coup d'années nont pu le mettre à mème de rem- 
plir ; mais où il a dù laìsser un vide , il est a croife 
que le vide resterà. Sur te sujet qu'il a tràité , les 
i0 vestila tei) rs futurs ,ne. trouveront qu'à. glaner et ne 
devronf qu'au hasard la découverte de ce qui lui a 
écbappé. Son livre , ajissi complet que possible , npus 
semble donc appelé au succès. Parler d'industrie c'eat 
parlerà toul le monde. Farmi ceux qui exercent encore 
les diflerentes professions , aucun homme intelligent ne 
voudra demeurer étranger è Thistoire du corps auquel 
il appartient ; parmi ceui qui jouissent aujourd'hui de 
4a richesse , il en est peu qui ne retrouvent l'industrie 
à Torigìne de leur fortune. Tous donc le liront avec 
plaisir. 

Pour nous , nous rem^rcions sincèrement l'auteur 
d'avoir apportò a Tédification, de rbistoiro^avalloise uà 
élément qui devra y..tenir une piace d'hoftneajR^. Gét 
excellent volume nous donne droit d'attendre de la 
mème piume d'autres précieux travaux et nous ne pou- 
vons finir sans exprimer le désir que M. La Beauluère 
veuille bìcn continuer à faire part au public des trésors 
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qo'il a amassés avec une si rare et si perseverante 
patience. 

Stépham COUANIER. 

(Indépendmt de Y0a9st). 



ODVftA«BS BBfUS PAR LA'SOCIAtA DB L'INDIT^TRIB 
DB LA MATBlfTiCB. 

Balleiin de la Société ìodustrielle d'Anger» et de 
Maioe-et-Loire , de 4840 à 1852 13 voi. 

Onzième session du Congrès acienlifique 
iena è Angersen 1853 2 yoK 

Gei 15 Tolames ont été donnés à notre Société par la Société 
Indttstrìelle de lfaÌDe-«t-Loire. 

Rapport de la commission chargée par le Cornice 
agricole de Lavai , de signaler au Gouvernement les 
entraves apportées aux progrès de ragriculture , par 
saite de la coalition generale des Mines de la Sarthe et 
de la Hayenne. 

Ce rapport a été donne par le Gomiee agrìcole de Lavai. 



Le tome I«' da Bulletin de la Société de r Industrie 
de la Mayenne est en vente è la librairie centrale de 
H. GoD»BRT , imprimeur de la Société de rindostrìe. 
Il forme an volume de 434 pages in-8''. 



IHP. UE M. GODB^PIT, LIBRAIRB , A LàVAL, 
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ir BULLETIN. 
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I" PARTIE. 

Proeè$-v€rbanx des rémions de la Socìéli et Arréiét; 
da Conseil d*adminisiraUon. 

( le» Mai 1853. -^ 1« Janvier 1884.) 



S I- 

ASSEMBLÉE GENERALE DU 16 SEPTEMBRE 1855. 

Présìdence de M. J. Gìiaiuret. 

(Proch-verbal.) 



A midi , M. J. Cbamftret , président de la Société , 
oavre la séance , daos les Galeries de TE^position où 
MM. les sociétaires ont été convoqués. Preniìent place 
an bureau : MM. Lefizelier pére , et lur^ Ghalais , 
vice-présìdents de la Société , B. CouaniSr/» trésorier , 
Jules Lefizelier et G. Pont , secrétairesradjoints > La 
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Bcauloère , Toutaìn , mcmbres da Conseil d'adminis- 
Iration de rarrondissement de Lavai » et Jamet , mexn- 
bre du Conseil d'admÌDÌstralioo pour l'arrondissement 
de Cbàteaa-Gontien 

Le pro€ès*verbal de la deroièrc séance est la et 
adopté. 

lU. Cbamarct rcroercie en quelques mots la Société 
de rhonneur qu* elle lui a fait en le nommaot prési- 
dent. S*il a acceplé ces hautes fonctions, dit-il , e est 
qu il espère que le bon concours de MM. les soeìétai- 
rcs et de MM. les membres du Conseil d*administra- 
tion ne lui fera pas défaut. 

Il annonce qu'll va ètre procède à Télection d'un 
secrétaire general. Sur dix-neuf votants, M. Jules 
Le6zelier obtient dix-buit voii ; en conséqaeQce , 
M. Jules Lefizelier est nommé secrétaire general de la 
Société. 

On procède ensuite à Télection d*un secrétaire- 
adjoinl à la place de M. Jules Lefizelìer. Yingt mem- 
bres présenls prennent part aux voles. A une grande 
majorité , M. G. Pont, deuxième secrétaire-adjoint » 
est nommé premier secrétaire-adjoint , et M. Ernest 
Allouel , avocat , est nommé deuxième secrétaire- 
adjoint. 

Un membre de l'Assemblée demande, quen consi- 
dération du zèle et de Tactivilé que l'honorable M. 
des Cepeaux , ex-président , a montrés au cours de la 
première période de la Société , il soit nommé prési- 
dent honoraire. C'est , ajoute-t-il , une dette de recon- 
naissance (|he la Société doit acquitter. 
M. Jules Lefizelier demando la parole. Il regrette 
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qoe l'honorable préopinant aìt dévancé le Gohseii 
d'administratioD , dans une motìon qo'il se preparai! 
à faìre , lors de la révision du Règlemcnt. — Le 
Gonseil d'adminìstration voulait proposer à T Assemblée 
un article addriionnel aiosi corica : « MM. les prèsi-* 
« dents sortanis pourront ètre noromés présidents 
<( honoraìres , et commc tels assister è toutes les réu- 
« nìons da Gonseil d'administration. » Le secrétaire 
ajoute qn'en toos cas le Gonseil d'admioistration s'as- 
socie entièremi^nt à la motion qui vient d'ètre faite. 

Plusieurs membres pensent qu il vaut mieux ne pas 
insérer dans le Règlement Tarticle additionnel dont il 
Yient d'étre parie » pour laisser liberté absolue à la 
Société de récompenser par la dignité de président 
honoraire y les présidents sortants qa'elle en jugera 
dignes., et pour donner ainsi plus de valenr à cette 
récompense. Get avis est adopté. 

La motion de nommer M. des Gepeaux président 
honoraire est mise aux voix et adoptée à Vananimité. 
En conséquence , M. des Gepeaux est élu président 
honoraire de la Société ; il prendra rang iromédiate- 
lìient après M. le président , et sera convoqué à toutes 
les réunions du Gonseil d'administratìon , où il aura 
voix deliberative. M. le secrétaire est chargé de lui en 
dònner avis dans une lettre officielle. 

M. le président annonce que M. le trésorier va avoir 
rhonneur de présenter à l'Assemblée la situation finan- 
cière de la Société. 

M. le trésorier prend la parole. Au commencement 
de Tannée i853, dit-il, il restait en caisse sept cent 
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qaatre-viogUdix francs , treDte-qaatre tv. e. 

centimes » ci. ... 790 34 

Il a regu la cotisation dea qaarante* 
deax sociétaires de rarroDdissemeot de 
ChAtcaa*Gonlìer 9 poar l'année 1852, 
80it quatrc cent viogt franca , ci 420 <cc 

Total des recettes:- doaze cent dix 
francs trente-quatre centimes » ci. . • . i,210 34 

Lcs dépenses , jusqu'à ce jour , se sont 
élevées à qainze cent soixante-dix-sept 
francs treize centimes , savoir : 

1* Frais d'impression du compte-renda 
de TExposition , des derniers Bulletins , 
de circulaires 9 etc. • • . 1|100 ceco 

2* Frais de correspon- 
dance da trésorier. ... 1 35^ l,o77 13 

3* Dìvers mémoires 

arriérés 475 78y 

Total 1,577 15 

D'après ces chiffres , la Société se troa- 
verait actaellement en déGcit de trois 
cent soixante-six francs soìxante-dìx-neuf 

centimes DéficU. 366 79 

Mais il est à remarquer que ce déGcit est 
plus qae coavert par les qaatre cent dix 
francs des quarante-nn sociétaires de Tar- 
rondissement de Mayenne, dont la coti- 
sation pour 1852 n'a point encore été 
Yersée entro les mains du trésorier , ci. . 410 «ce 

Il résvlte donc un excédant en recettes 
de quarante-trois francs vingt-un centi- 
mes , ci 43 21 
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•De plos, toate la recette de 1853 dans les trois 
arroodissements , n'a point encore élé commencée , et 
la Société comptant pour 1853 plus de qaatre centa 
socìétaires, ceite recette s' eleverà an moins à 4,000 
franca. Aiosi \a Société , aa point de vue des reasour- 
ces pécuniaires » est loin d'étre dans nn état précaìre , 
on peut mème dire que sa position est florissante. 

Les comptes de M. le trésorier sont approuvés à 
l'onanimité. M. le président le prie de commencer dans 
le plus href délai la perception de la cotiàation de 
i833. 

M. le président prend la parole. « Tont le monde 
a compris , dit-il , Tutìlité de notre Société , tout le 
monde reconnatt le service qu'elle a renda au pays en 
organisant cotte Exposilion de 1852 dont le souvenir 
est reste si profondément grave dans nos populations. 
Àussi le Conseil d'arrondissement , dans sa dernière 
session , allant au-devant du sentiment general , a 
émis le voeu que notre Société fùt reconnue par le 
gonvernement comme Société d'utilité publique. Le 
Conseil general du département , dans sa dernière 
session , a formule énergìquement le mème voeu. Tout 
Dons fait espérer que ce v(bu va ètre exaocé. Remer-r 
cions , Messieurs , le Conseil d'arrondissement et le 
Conseil general de cotte honorable initiative. 

« Mais pour que notre Société soit reconnue par le 
gouvernement 9 comme établissement d'utilité publi- 
que, quelques additions indispensables doivent ètre 
faites à notre Règlement Ces additions ont trait aux 
propriétés mobilières et immobilières que la Société 
pourrait acquérir par la suite , soit à titre gratuit , 
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soit & titre onéreux* Nous sommes daiis leu cooditions 
voolaes par notre Règlement pour faire ces modifica- 
tions: Aux termes de Tarticle 12 de ce Kèglemeot, 
toQ8 les sociétaires ont été convoqués en Assemblée 
generale par lettres exprimant qoe ces modificatiofla 
étaient un des motifH de la réunion. Il suffit mainte- 
nant que les deux iiers des membres présents donnent 
lear adbésion à la révision proposée. 

a J'ajouterai , qa'indépendamment des artides ad* 
ditionnels relalif& aux propriétés de la Société dont 
j'ai eu rhonncur de vous parler , le Conseil d'admioiS"* 
tration a pensé que quelques autres modifications 
pouvaieot étre faites utilement au Règlemeat. C?s mo- 
difieations touchent beaocoup moins au fond qua la 
forme; M. le secrétaire va avoir Thonneur de vous en 
donner connaissance. Je ferai voter sur Tadmission oa 
le rejet de chaque artlcle ajouté ou modifié , puis je 
ferai voter sur Tensemble du nouveau Règlement. ». 

M. le secrétaire prend la parole : Le Conseil d'ad- 
ministr^tion vous propose , Messieurs , de diviser vatre 
Règlement en cinq Gbapitres. Le premier aurait pour 
titre: Bai de la Société, On feraìt entrer dans Tarticle 
i*'y avec quelques légères modifications, les observa-» 
tions préliminaires qui précèdent notre ancien Règle- 
ment, mais qui ne font pas corps avec lui , et que vous 
trouvez à la page & da i^' Balletin de notre Société. 
Ainsi, d'après le projet du Conseil d'administration , le 
V^ article du Règlement modifié serait aiosì con^u : 

« Art. 4". La Société a pour hai de veiller aam 
ìnléréls généraux de Vc^ricalture et des diverses in^ 
dustries du département de la Mayenne , d'aider à 
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leur déi^ekippemenl et à lear amélioralion y de propager 
les décowerles utiles et de meUre en garde cantre les 
innovatìons dangereuses. 

« Elle se propose de siqnaler les produits natarets 
da pays en indiquant ceux qui restent négligés et en 
appréciani ceax qui sont en exploitalion ; de rendre 
compte des travaux agricoles et horticoles , et d'ap^ 
peler rattenlion sur les diverses manufactures du de-* 
pariement source principale de la richesse du pays et 
qui jusqaà présent n'ontpas pris en Franee le raìig 
qui leur est dà. 

€c Elle a aussi pour mission d'encourager et de 
fworiser les essais de ceux gai se sentent appelés à 
saipre la carrière des Sciences et des Aris ; d*attirer 
les regards sur les ouvrages des travailleurs de toate% 
professions » de faire rendre jastice à leur intelligence 
et à leur habileté et enfin de propager dans la classe 
ouvrière Vinstruction et V amour du travaiL » 

Cet article est adopté. 

Les ^ et S"" ariicles seraient ainsi conpus : « Art. 
2k La Société public un Bullelin renfermant tout ce 
quelle juge pouvoir iniéresser VAgricuUure, Vlndus^ 
irte et les Aris particulièrement dans le département 
de la May enne. 

« Art. 5. Elle organise des Expositions periodi- 
ques oiJt sont appelés à concoarir les départements 
voisins. Une Exposition generale des produits de VA^ 
griculture , de V Uorliculture , de V Industrie et des 
Arts aura lieu tous les cinq ans à Lai^aL » 

€es deux articles sont adoptés. 

M. Jules Lefizelier , secrétaire : « Après ces trois 
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artieles commencerait Ijb Chapttre 2 iotitalé : Organi- 
saiiott de la Soeiété. Art. 4. La Sociélé^ etc, cornine 
l'art. l*'du Règlement.— Adopté. — Art. 5. Les can- 
didais f etc, coBime Tancien art. 2. — Adopté.— Art. 
6* Les membres , etc. , comme l'ancien art. 3 , moÌD8 
le dernier paragraphe aìnsi cod(u : Les habUants de la 
Mayenne ne peuvent Sire membres honoraires ou eor^ 
respondants. » 

M • le président prend la parole. « Il est des per* 
toiHic» daos le département , dit-il , qai , en ra»on de 
leiir positioD de fortune » pourraient difficilement payer 
la cotisatìon , et doot cependant les lumières et le sa- 
iroir seraient utiles à la Société. Nous voas demandons 
la soppression du paragraphe qui précède , afin que le 
Conseil d'administration poisse admettre ces personnes 
dans la Société comme membres honoraires. »^ 

HM. Jamct et Chaignon voient qnelqaes ioconvé- 
tìients à ce que le p6|ragraphe eo question soit suppri- 
«é. Getto admission d*habitants de la Mayenne comme 
membres honoraires , qui d*abord n'aurait été qu'nne 
rare exception , pourrait devenir plus frequente et finir 
par nuire aux ìntérèts de la Société. — On vote sur cet 
article 6 , ancien art. 3. A la majorité , le dernier pa- 
ragraphe est roaintenu. 

fli. le secrétaire : « Nous vous proposons un article 
additionnel ainsi con^u , et formant I art. 8 du non- 
veau Règlement : « La Société est divisée en Sections 
doni le Conseil fìxe le nonibre. Chaque sociétaire est 
tenu de s'inserire dans une des Sections. On peut faire 
fartie à la fois de plusieurs Sections. » 

M. le président : « Absorbé par les préparatifs de 
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rExpositiOD, le GoDseil d'admÌDÌstration n'a pu JQsqo^à' 
présent s occuper de Forge nisation des Sections. Ce 
sera , cette année , un de ses premiers soins. Nous re- 
gardons la forroation de ces Sections , dans une des- 
quelles chaqne sociétaire sera tenu de s'inserire, com- 
me un des moyens les plus efBcaces de donner la vie et 
l'activité è notre Société dans T intervalle des Exposi- 
tions » et de propager le goùt des sciences et des arts 
utiles. ì> — L'art. 8 est adopté. 

M • le secrétaire : « Chapitre III. Organisation da 
Conseil d'adndnistration. Art. 8. La SocUté est , etc., 
comnie l'aneien art. 4. — Adopté. — Art. 9. Les prèsi" 
dent , nce-prisidents , secrétaire , secrétaires-adjoints 
et tréserier , sont élus en Assemblée generale par sera- 
tin indmduel et à la majorité absolue des sufjfru^ei 
exprimé^ Les délégués d*arrandissements, etc, comme 
à Tancien art. 6. Yons voyez , Messienrs , que nous 
voHS proposons le mème systèroe de vote pour les se- 
crétaires-adjoints et trésorìer que pour les président , 
vice-présidents et secrétaire , ce qui n'avait pas lieu 
dans Tancien Règlement , où les secrétaires-adjoìnts et 
trésorier étaient nomnsés par scrutin de liste. Cette 
différence dans le mode de voter et surtout le scrutin 
de liste , offraieat des difBcultés que vous avez été A 
mème d*apprécier plusieurs fois. » — L'art. 9 est 
adopté. 

Art 40. Le Conseil, etc, comme Tancien art. 7. 
Adopté. 

Art. 11. Le Conseil, etc, comme l'ancien art. 8, 
avec Vadjonction de ces mots : <ìc de la publieation da 
Bulletin , de V organisation des Sections » après cette 
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phrase de Tancien article : « da classemeni des Rap^ 
porta et Mémoires présenlés à la Société. d — Adopté. 

Art. 12. Les paiements , etc, comme Taiicien art. 
9. — Adopté. 

Ghapitre IV. Des Assemblées générales. Art. 13. 
Les Assemblées , etc*, comme à l'ancien art. 10, avec 
radjoDCtion de ce paragrapbe : « Des séanees extra- 
ordinaires pewent , en cas de besoin , étre eomoqaées 
par le président. » — Adopté. 

Art. 14. La Soeiété , etc, comme TaDcien art. il, 
en retraDchant ces mots : ^ organisera VExposUiim , 
en fixera V^toque et ré^isera le Règlement , sii y a 
lUu. y> — Adopté. 

Art. 15. I^ /t^/^men^ , etc, comme raneien art. 
12. ~ Adopté. 

Chapitre V. Des propriétés de la Soeiété. Les troia 
artieles qai suivent et doat noi» voas proposons l'ad- 
missioo , soni reiatif» aux propriétés qoe la Socfété 
pourrait acqaérir par la saite. Comme vous Ta dit eo 
commeo^ant M. le président, il est indispensable qoe 
ces artieles soient ajoutés à notre Règlement poar qoe 
ie goBvernement puisse reconnaitre notre Soeiété com- 
me établissement d'utiiilé pablique. 

Art. 16. Tout objet appartenant à la Soeiété sera 
assuré contre rincendie. — Adopté. 

Art. 17. Les propriétés mobilières et immobilières 
de la Soeiété soni indimibles ; ni les membres sor- 
tants 9 ni les héritiers des membres décédés ne pement 
y prétendre. — Adopté. 

Art. 18. Aa cas où la Soeiété piendrait à se dis- 
soiidre , ses areìmfes , sa bibliothèque , ses colkctions, 
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$es objets dari , seraient plaeés sous la sun^éillance 
de V Administraiion manicipaìe de Lavai etpìacés doM 
les Bibliolhèque et Musées de la \fille. Les aulres prò- 
priétés mobilières et immobilières seraient vendaes aa 
profil des Hospices emls da département. 

Un membro demande que l'on ajoute : et le prix 
distribué aax trois arrondissements , dans la propor- 
tion de lear popalation. — L'art. 18 est adopté avec 
cette modiGcation. 

Le président fait ensuite voter sur l'ensemble du 
nouveau Règlement , qui est adopté à runanìmité. 

M. des Gepeaux , président honoraire , demande 
que Ton ne perde pas de vue Tétablissement d'un de- 
p6t permanent d'échantilians de marchandises et de 
modèles de machines que la Société s'était engagé à 
organiser dans une des Galeries de l'Expositìon. (Foir 
le V^ Ballelin de la Société. p. 29j. Le préopinant 
regarde cet établissement comme très iroportant et très 
utile pour le pays. 

M. le président tout en reconnaissant Tutilité de ce 
dépòt permanent , ne peut se dissimuler que son éta- 
blissement ne présente de grandes difBcultés pécuniai- 
res et autres , surtout actuellement. Il promet cepen- 
dant que l'on prendra en considération l'observation 
de M. des Gepeaux , et que le Gonseil d'administration 
s occuperà, aussitót que Taire se pourra , de ce dépòt 
permanent d'écbantillons. 

Un membre demande que le Gonseil d'administra- 
tion Tasse approprier une salle pour les réunions de la 
Société. M. le président répond que le Gonseil d'ad- 
ministration s'en est déjà occupé. 
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L'ordre do jour étant épuisé , le président lève la 
séance. 

Le Président , 

J. CHAMARET. 

Le Secrétaire , 

JuLBS LEFIZELIER. 



Digitized by VjOOQIC 



S li- 
NOUVEAD RÈ6LEMENT DE U SOCIÉTÉ. 



CHAPITRE L 

BUT DE Ul SOCIÉTÉ. 

Art. 1*'. La Société a pour bot de veiller aux in- 
térèts généraux de l'agricuUQre et dea diverses indus- 
tries du département de la Mayeane , d'aider à lenr 
défeloppement et à lear amélioration , de propager les 
découvertes utiles et de mettre en garde contro les 
innovaiions dangereases. 

£lle se propose de signaler Ics produits naturels da 
pays , en indiquant ceux qui restent négligés et en 
appréciant ceux qui sont en exploitation ; d'appeler 
Tattention sur les diverses manufactures du départe- 
ment , source principale de la richesse du pays, et qui, 
jusqu'à présent encore , n'ont pas pris en Franco le 
rang qui leur est dù. 

Elle a aussi pour mission d'encourager et de favori* 
ser les essais de ceux qui se sentent appelés à suivre la 
carrière des arts et des sciences ; d'attirer les regards 
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sur les ouvrages des travaillears de toutes professions ; 
de foire rendre justice à lear intelligence et à leur ha- 
bileté , et enGn de propager dans la classe ouvrière 
Tinstraction et Tamoar du travail. 

Art. 2. La Société poblie un Bulletin renfermant 
tout ce qu elle juge pouvoir intéresser TAgricuIture , 
l'Industrie et les Arts y particulièrement dans le de- 
partement de la Mayenne. 

Aax. 3. Elle organise des Exposrtions périodiques , 
où sont appelés à concourir les départements voisins. 
Une Eiposition generale des produits de T Agriculture , 
de THorticulture , de l'Industrie et des Arts^ aura lieu 
tous les cinq ans è Lavai. 

CHAPITRE IL 

ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 

Aftt. 4. La Sacrété de Tlndustrie se compose de 
sociétaires-souseripteurs , de membres honoraires et 
corrcspondants. 

Art. 5. Les sociétaires doivent ètre présentés par 
trois membres de la Société. Ils souscriront une cotìsa- 
tion annueUe de iOfrancs; en cas de démission, citaque 
sociétaire est tenu d'acquìtter la cotisatiou de l'année 
courante , s'il se retire après le l*"" Janvier. 

Art. 6. Les membres honoraires et correspondants 
sani nommés par le Conseil d'administratiou ; ils ont 
droiC d'assister anx Assemblées géaéraies » mais ils 
n'ont pas voix deliberative. 

Les faabitants de la Mayenne ne peuvent ètre mem- 
bres bonoraires ou dorrespondants. 

Art, 7. La Société est divisée en Sections dont le 
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CoD9QÌl d*admioÌ8iraUon fixe le «ombre. Chaqae so- 
ciétaire e&t tenu de s'inserire deus une des Sectìons. 
On peut Taire partie à la Tois de plusieurs Sectioos. 

CHAPITRE III. 

DU CONSEIL D'ADMINISTRA.TION. 

Art. 8. La Société est adminìstrée par un Gooseil 
compose ainsi (}q'ì1 suit : un presidente deui vice- 
présìdents , un secrétaire, deux secrétaires-adjoints , 
un trésorier et sii administrateurs délégués par cha- 
can des arrondissements. 

Akt. 9. Les président , vice-présidents , secrétaire, 
secretai res-adjoints et trésorier, sont élus en Assemblée 
generale p«r scrutin individuel et à la majorité absolue 
des soSVage^ exprit»^ 

Les délégués d'arrouidis^eme&t soot élus séparémeot 
par les sociétaires^ de cbacone de^ circoi>$criptÌ0>Bs. 

Art. 10. Le Gooseil d'administraliou e$t reuouvelé 
après cbaque £xpo$itiaii generale. Les menvbres de ee 
Conseil sont indéfiniment rééligibles. 

Aat^ iU Le QQQsetl dadministration représeate la 
Soaiété- loi:8qjii.'eHe n*est paa réunieea Assemblée géoé* 
rale ; il est chargé de la corrcspondance , des convoca- 
tioos , de Texasiesi et du classement des Bapports et 
Mémoires présfòftiés à la Société , de la paUication da 
Bulletio » de la oomioation des commissioos , de la 
p^ésentatioo des comptes , de rorgstn-isatioa des Seo* 
tions , enfin du Règlemeot des Expositions et de la 
nomination du jury chargé de faire eiiécuter les condì- 
tioDs de ce Règlement* Outre cela , le Conseil peut 
prendre toutes autres décisions^, sauCàles faire ap- 
prouver dans la prochaine Assemblée. 
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Les décisioM do Conseil seroot prìses è la ploralité 
des voix. Eo cas de parUge , le président peut pronon- 
cer ou remettre à une autre séance. Les membres da 
Conseil De poarront délibérer s'ib ne sont , aa moina , 
an Dombre de cinq. 

Le président convoqnera le Conseil toutes les fois 
qa'il le jagera utile. 

Art. 12. Les paiements et lesdépenses è faire par 
le trésorier seront ordonnés par le président et contre- 
signés par le secrétaire. 

CHAPITRE IV. 

DES ASSEMBLÉES GÉNÉRÀLES. 

Art. 13. Les Assemblées générales se tiendront aa 
chef-lien du département. Elles se réaniront an com- 
mencement de l'année , aox époqaes des foires de la 
Mi-Garème , de la Saint-Jean et de TAngevine. Des 
séances extraordinaires , en cas de besoin , peuvent 
étre convoquées par le président. 

Art. 14. La Société , dans sa réunion de ì% Saint- 
Jean , recevra les comptes de l'année écoalée et deci- 
derà les dépenses à faire^ 

Dans les antres rénnions il sera fait lectnre des 
Rapports et Docnnients envoyés à la Société. 

Art. 15. Le Règlement ne pourra étre oiodifié 
qu'en Assemblée generale (tous les sociélaires ayant été 
convoqnés par lettres exprimant les motifs de la rèa- 
nion)» et de Favìs de la majorité du Conseil. 

La révision du Règlement ne pourra se Taire qu'à la 
majorité des deux tiers des membres présents. 
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CHAPITRE V. 

PROPRIÉTÉS DE LA SOCIÉTÉ. 

Art. 16. Tout objet appartenant àia Société sera 
aàsuré contre Tincendie. 

Abt. 17. Les propriétés mobilières et immobiiières 
sont indìvisibles ; ni les tnembres qai se retirent , ni 
les héritiers des membres décédés ne pearent y pré- 
tendre. 

AftT. 18. Aq cas o& ta Société viendrait è se dis- 
soadre , ses arcbives , sa biblìolhèqae , ses collections 
seraient placées sons la surveillance de l'Adroinistration 
municipale de Lavai , et placées dans les Bibliothèque 
et Musées de cette ville. 

Ses aatres propriétés mobilières et immobiiières 
setaient vendues aa profit des Hospices civils da dépar* 
tement, et le prix distriboé aux trois arrondisse* 
ments dans la proportìon de teurs popalations. 

Le préiident , 

J. CHAMARET. 

Le Sttrétaxn , 

JuLBs LEFIZELIER. 
Va et approavé , le 24 octobre 1855« 
Ia Pféfet 4e ìu Mayenne , 

V»« DE CHARNAILLES. 



a 
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S IH. 

RfUMON DU CONSEIL DIADMINISTRATION^ 
pU 8 NOVEMBRE. 



M. LeGzelier pére » Tice-président de la Société , 
ouvre la séaoce à sept heures et demie. 

jM. le secrétaire donne lecture de deax lettres de Bf . 
le Préfet de la Mayenne » en date des 4 et 24 octobre 
i8S3. — Dans ces lettres « M. le Préfet fait conuattre 
les formalités à remplir et les pièces à foarnir par la 
Société à Tefiel d*ètro reconnae comme établissemeot 
d*utililé publiqae. M. le secrétaire donne lectare da 
projet de demando à adresser à M. le Ministre de 
rAgricatture y du Commerce et des Travaux publics. 
Ce projet est aldopté à rananimilé avec quelqnes ipodi- 
fications. Le Conseil d*administration prie te secrétaire 
de déposer dans le plus href délai è la Préfectare cotte 
demando avec toutes les pièces réclamées. — Avec sa 
deroière lettre M. le Préfet renvoie le nouveaa règio- 
ment de la Société rcvétu de son approbation* 
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Àalre lettre de M. le Préfet de la Mayenne , rcla^ 
tìve à une Exposition qui doit s'ouvrir à Reonea ea 
4854. M. le Préret d'Illc*ct-Villaine demande s'il peut 
compter pour celle Expositìon &ur le concours de la 
Soeiété Industrielle de la Mayenne. 

Le Conseil d'administratioii décide qa*il sera irnmé-- 
diatement répondu : qae la ville de Lavai n'a point 
oublié le concours , si spontané et en noéme tempa si 
brillant , qua Rennes avait apporté à tExposition de 
i852 , et que la Soeiété de Tlndustrie > interprete 
des sentimeutsdu pays , fera tous ses cfforts et donnera 
toQS ses soins pour que le département de la Mayenne 
soit largement représenté à TExposition de Rennes. 
MH. les sociétaires sont chargés de se mettre ea 
rapport avec les organisateurs de cette Exposition* 

M. Jules Lefizelier annonce qu il vient de recevoir 
de M. Guillory , président de la Soeiété Industrielle de 
Maine-et-Loire , les médailles obtenues è TExposi- 
tion dWngers par les exposants de notre département» 
La réunion apprend avec bonheur que » sur vingt-sii 
exposants, la Mayenne a obtenu dix-neuf récom* 
penses (1). 

H. le secrétaire présente à la réunion une carte 
archéologique dont Mi l'abbé Voisin , du Mans ^ vient 
de Taire bommage à la Soeiété. Des remerciements 
sont votés à M. l'abbé Voisin. Celle earte , ainsi que 
la lettre qui en accompngne Tenvoi , seront commu- 
niqoées à la section d'archeologie , dès que les sections 
seront organisées. 

(1) Voìr ^ la )ll« panie la listo dc$ exposants récompeosés. 



Digitized by VjOOQIC 



— iS8 - 

H. le ▼ìce-président propose radmisrion de : 

H. de Caumoni » directeor de la Société Fran(aiad ^ 

M. Tabbé Voisin , du Mans , 

M. Magdeleine , ancien ingénìenr da département ^ 

M. Gaillory , président de la Société Industrielie 
de Moine-et'Loire à Àngers , 

Comaie membres bonoraires et correspandaots de ia 
Société. 

Ces admissions soot Totées à rananimité. 
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ProcèS'i^erhaax des reanions généraìes de la Société 
et des Séances des diverses Sections. 



(i" Janvier 1854. — 1« Avril 1854.) 



S IV. 

ASSEMBLÉE GENERALE DU 17 FÉYRIER. 

Présidence de M. J. Ghamarel. 

(Procès-verbal.) 



A deux heures , H* Chamaret , président de la So- 
ciété , auvre la séance. La réunion est très nombreuse. 

M. ie président aniionce que la réunion a principa- 
lemeni pour b&t de s'occuper d*un coneours r^ional 
d'animaai reproducteurs pour siège dnqoel le gouTer- 
oement serait dispose à designer la ville de Lavai. 
PersoniiB ne pent songer è nier ratililé de €es con- 
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coora et l'ayantage immense qu'eo relireraient la 
ville et le département. 

Le goQvernemcnt , ajoute M. le président , exige 
que les viilesqu'il désigne pour les concoars régiunaux , 
fassent les frais d*instaIlation de crècbes » de r&teliers , 
etc. Le CoDseil municipal de notre ville , daQS une 
année si malheureuse où toutes ses ressoarces sont 
absorbées par les soulagements qu il est obligé d'appor- 
ter aux classes malheureuses , craint peut-étre de ne 
pouvoir trouver les fonds nécessaires è Torganisation 
de ce concours. Je proposerais è la Sociélé de venir è 
son aide. 

Un membre de la réonion fait observer qne les Trais 
sont moins considérables qu'on Ta pretenda d'abord , 
et que nos magnifiques Galeries de TExposition sont 
merveilleusement disposces à cet effet. 

M. le président ; « La Sociélé qui a pour mission 
speciale de veiller aux intéréts de Tagriculture , ne 
peut Taire un meilleur usage de ses fofìds qu en em- 
ployant une certaine somme è Torganisalìon du 
concours régìonal dans le cas où il aurait lieu è 
Lavai. Le Gonseil d'adminìstration vous propose , 
Messieurs , de voler , 4 cet eflet ^ une somme de 600 
francs. » 

L'Assemblée, è Yananimiié, considérant Tavantage 
que relireraient la ville et le département de la dési- 
gnation de Lavai comme siège du concours régional , 
émet le vceu que le Gonseil municipal en fasse far- 
mellement la demande au. gouveriiement / et elle 
vote 4 cet eflbt la somme de 600 fr. 

L'Assemblée s'oceupe ensuite de rorganisation de 
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la Socìété en sections. H. le président fait ressorfir 
l'importance de la formation de ces sections , qui seales 
dohneront la vie è la Société dans Vintervalle des Ex- 
positions , et qui peuvent ètre une pnissante exdtation 
k l'étude t et une source de progrès pour le pays* 

M. Jules Lefizelier lit un projet de di vision de la 
Società en sept Sections, savoir*: 

!• Section étàgricallure. 

2* Section éTHorlìculture. 

S* Section des Manufaclares et de Chimie indus- 

trìelle. 
4* Section des Aris indasiriels. 
5* Section des Sciences natnrelles. (Zoologie , 

Botanique et Geologie.) 
6* Section d' Archeologie et d*Histoire. 
?• Section des Beanx-Arts. (Peinture , Scuipture, 

Àrchitecture , Gravare , Musique et 

Poesie.) 

Un membro penso que le nombre des Sections est 
peut-ètre trop élevé et qu on pourrait le rédoire. 

Un autre membre remarque que la démarcation en- 
tre les diverses Sections n est pas netlemcnt tra- 
cée* Il demando , par exemple , dans quelle Section 
rentreront les questions relatives à Texploilation des 
mineSy des carrières: sera ce dans la Section de Geo- 
logie , ou dans celle des Àrts industriels ? ^ 

M. le secrétaire fait remarquer qu il y a une dis- 
tinction très-facile à établir. Les questions qui ressor- 
tentdé la Section des Sciences, sont cellesde pure thé- 
òrie ; ainsi, pour Texemple qu'on vient de citer, des 
questions dans le genre de celle-ci : quelle est la dis« 
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tribution géogrophiqne , dans le département , des la- 
tbracileg , dea cakaires , eie ? Ce qui rcntre ao cpn- 
traire dans la Section des Aris indostrielS) e' est 
Tapplication de la scieoce à T industrie , Tétude des 
meilleurs modos d'eiiraciioo des prodoits doiot oq 
vieni de parler » le développement que ces iAdlistrìes 
peuvent prendre dans le pays , eie. Àprèa tcnit » lea 
observations qui viennent d*ètre faites , ajoote M. le 
secrétaire , sont réellement (ondées. Tofites tes sciences 
se tiennent les unes aoz autres et iontesont des points 
de contact nombreox avec les diverses industries. Il 
ne faut donc point voìr dans ces sections des démarca* 
tions absolues » mais sculenìent des divisions qui per- 
mettent aux sociétaires de se classer aoivant leurs goùts 
et leurs aptitudes. M. le secrétaire faitreniarquerd'ail' 
leurs que la di vision proposée est , à peu de chose 
près , celle adoptée par les sociétés analogues à la 
nAtre et par les congrès scientifiquef, 

Onarrète que le nambre des Sections sera fixé à six ; 
savoir : 
1" Section. JgrieuUare. 
2* Sectioh, Borlicìiliure. 
5* Section. Mmufactares et Aris indastrUh. 
4* Section. Sciences naiurelles» 
6*, Section. Archeologie et Histoìre. 
€• Section. Uuératare et Beaux-Arts. 
Tous les menjbres présents se font inserire dans une 
ou plusieurs Sections. Le jour de la première réunioa 
de chacune de ces Sections sera ultérieurement fixé , et 
des letires seront envoyées à tous les sociétaires non 
présents , pour les prìer de faire connaltre celles des 
Sections où ils veulent cntrer. 
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M. le président propose è l'Assemblée de oommer 
M. le Maire de la ville de Lavai ^ membre du Conseil 
d*administration de la Société. Cette proposition est 
mise aux voiz et adoptée à l'ananimité. 

M. le secrétaire fait remarquer que la bìbliolhèqne 
de la Sociéié s'enrichit chaque jour des Bulledns 
qaelle regoit des Sociétés correspondHotes , et qu'il 
scfrait orgent qu'elle eùt un locai poor y déposer 
son coinmenceroent de bibliothèque et ses archives. 

L'Assemhiéft cbai^ga sòci président dt demander è M. 
Io Maire de la ville de Lavai , raatorisation de déposer 
ses collections et ses archives dans ane des salles de 
rHótelde-Ville , qui serail spécialement aOectée à la So- 
cìété et dans laquelle auraient lieu les réunions périodi- 
qacss des Sectioos , du Conseil d*administration , etc. 

La séance est Vevée à qaatre heures et demie. 
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RÉlMOIf DC COMSEIL i)^AD110liSTRAtiaN. 
(Mercredi 1« Man 1854.) 



M. Cham^ret ourre la géance à sept heares et demie 
du 8oir. 

Il annoDce qne radministration roanicipalc a spé- 
cialement attrìbaé aux réanions de la Société de 
rindustrie la salle de la Mairie» dite Saììe dei 
accorda , et que la Société poQrra y Taire établir , eo 
s'entendaiit avec Fagent-voyer de la ville , des dressoirs 
pour sa bibliothèqoe , ses archives » ses collections» etc. 

M. Chamaret donne ensaite lectare de deux lettres 
qui lui ont été adressées. 

Ces lettres sont ainsi con^ues : 

« Lavai , eeX4 Féwier 4854, 
a MONSIEUR, 

oc Le Conseil municipal , non moins jaloui que la 
«( Société de Tladustrie de fayoriser tout ce qui peut 
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« servir les intérèts agricoles , s'est empreftfté d*émet- 
a tre , comme elie , le voeii qae la ville de Lavai 
<c fùt cboisie et désignée par le Ministre pour la tenae 
<K du procbain coutaurs régional des anìmaux repro- 
« docteors. Il a en xnème temps vote dcs rcmercie- 
a meots à la Société poar la part générease qu'elle 
« offre de prendre à la dépense. Je voos prie , 
« MoDsieur » de les lui faire agréef. 

<( J*ai transoiis é M. le Préfet copie de ladélìbéra- 
« tion da Conseil et je ne doùté pas qu'il n'appuie la 
« deqnande avec instance àuprès'de S. E. le mioistre. 

a Agréez , eie. . 

» Le Maire de Lavai , 

■'^: •'•''.= c(E';^-Av. àEClRETAIN; • 

tt Upe tois Jl Pa^is , je forai personnellemeht des 

<c démarches auprès da consioilier d'Etat , directeur 

u general de l'Agriculture , pour pbtenir la favear cn 

« qa^stjqn. 

\< E. A. SÉGRÈTÀÌN. » 



« Lami , ce 26 Février 4854. 
a MONSIEUB» 

« Jc m'empresse de voas annoncer qae M, le Mi- 
te nistre vieni de nous Taire prevenir qa*il avait 
« désigné la ville de Lavai , pour le concours des 
(c animaox reproducteurs. Je proGle de celle occasion 
« pour vous remercier aa nom da Conseil municipal 
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« du hieaveiUiat concoan qua voos. accordez à la 
te ville daos cette circonstance. 

« Agréei , etc. 

« H. VAUGUYON, 

« AdjoinL » 

La réanion , è rananimité , déclare qde ces lellres 
seroat insérées aa Procès-VerbaI et vote des rcmer- 
ciements à TAdministration municipale pour le bieo- 
veillaof coDCours qu'elie prète è la Société. 

M. le secrétaire donne lecture d'an projet de lettre 
à adresser è HM. les préaidents des diverses Sociétés 
des départements qui ne sont point encore en relation 
avec cdlf de la Hayenne, a6n de leur proposer l'échange 
de lenrs Balletins contro ceux de notre Société. 

Ce projet est adoplé. 

La réunion s'occupo ensnite des questions et des 
travani è présenter à chacuoe des Sectìons* 

Ette décide en principe que des médailles seront 
déceroées cbaque année aux meilleurs Mémoires sur 
des questions proposées par cbacnne des Sections. 

La séance est levée è neuf heures. 
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ÌNSTALLATION BE LA SECTION DES SGIEMGE9 
NATURELLES. 



(leiidi 2 mar^. 



A eleni heares et demie , M« Chamaret ouvre la 
séance dans une des salles da Huséoli d*histoire 
natorelle» oà ont été eonyoqaés MTM. les membre^ 
qoì se sont fait inserire dans la 4^ Seclion. 

Il fait remarqner eo quetques mots rSmportance de 
la Section des Sciences naturclles, et les atantages que 
ragriculture et l^indostrìe du départenient peuvenl 
retirer de ses trayaai. 

Une Société de geologie et de botanique » ajoule M. 
le président , s'ètait constituée Tannée dernière soq» 
la présidence de Thonorable M. Daclaut , et tenaìt se^ 
séances tous les jendis. Elle a bien voulu se fondre 
dans notre grande Sociale de l'Industrie sous le litre 
de Section des Sciences natarelles. Des remerciements 



Digitized by VjOOQIC 



- 108 — 
doiyent Ini ótre «Jressés. Da reste , la Société , en 
échange des lomières et da conconrs bienìeiiUnt qae 
lui apportent les membres de cette ancienne Société » 
leor donnera la publicité de ses BuUelins , pablicité 
qui manquait à leors intéressants travaax. 

Il est décide qae les archives de Tancienne Société 
de geologie et de botaniqae seroot réuais à ceoz de 
la Société de l'Industrie. 

Il est procède ensuite k la nomination d'an président 
et d*an secrétaire de la Section. Sont nommés , à 
ane grande majorité: Président,, H. Duclaui» pré^ 
sident de Tancienne Société de geologie ; secrétaire i 
M. Jacob 9 professear aa lycée. 

M. le président inyite ces messieurs è venir prendre 
place ao bureau. 

Olì met en délibération le jour et Theure des réa- 
nioos pcrìodiques de la Section. Il est décide qae MHé 
les membres composant cette Section se réuniront 
tous les jet^fìs à deux heures aa Muséum d*bistoire 
naturelle ; il est décide aussi que, pendant le printemps 
et l*été , quand le temps le permettra , dqs excursions 
scientifiques auront lieu tous les jeudis è six beures 
du matio. 

M. Jules LeGzelier donne ensuite lecture des ques-» 
tions a résoudre et des travaux proposés par le Gonseil 
d'administration à la Section Jes Sciences natnrelìes« 

1* La classiGcation adoptée par les géologues s'ap-^ 
plique-t-elle parfaitement aux formations de notre 
département ? 

2* Faire la statistique minéralogique et géologique 
du département dp la Mayenne , etcompléter le tra- 
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taìl de M. Ed. BUvier , publié sur ce su jet eo 1837. 

3* Faire la Flore du département de la Mayenne ; 
eompléter le catalogue des plantes déjà publié. 

4* Donner un catalogue « au&si exact que possible , 
de tous les oiseaux et de toua les iusectes du dépar- 
tement. 

La Section s'ajourne à sa première réunion pour 
décider les questions de^2oologie et de botanique qui 
seront mises an concours pour 1854. 
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INSTÀLLATION DE LA SEGTION D'AGRIGULTURE. 

(Samedi 4 mars). 



A deux beare» et demie , M* J. Ghamaret , prèsi* 
dent de la Société , oavre la séance daQsla salle de 
THótelde^Ville où HM. les Sociétaires qai se sont fait 
inserire dans la SectioD d'Agricolture ont été convo- 
qaés. Prennent place au bureau : MM. Duchemin 
des Cepeauz , président honoraire et Joles Lefizelier , 
secrétaire-général de la Société. 

M. le président Tait ressortir en quelques mots l'iin- 
portance de la Section de T Agriculture. Elle pourra 
coordonner , réonir toos les travaux des diyers Comices 
agricoles do département , dont elle n'est pas une 
inutile reproduction corame on l'a dit, mais bien 
plutót le complément nécessaire. L'assistance nombreu- 
se, qui a répondu à notre premier appel , proavo Tim- 
portance que Ton attaché de plus en plus dans notre 
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dópartement , à l'agricuUure , mère de loutcs les 
indtistries. 

M. le président anooooe que la réunioo doit s'occu- 
per d'abord de la nomifialion d'un présidedt et d'un 
secrétaire. 

Un membre fait observer que , vu le grand nombre 
de pcrponnes inscrites pour eelte Seclion et vu soo 
imporlance , il serait utile de nommer un vice-prési- 
dent et yn vice-secrétaire. Cet avis est adoplé. Il est 
procede a un scrutin secret qui donne le resultai 

suivant : 

Président : M. Collet-Gbouaflaière , propriétaire et 

agriculteur. 

Vice-Président : M. Garreau , agriculleur. 

Premier Seefélàire : M. Lelasseux , propriétaire. 

DeuxUme Secrétaire : M. B. Turpin , propriétaire. 

M. le président invite ces Messieurs a venir prendre 
place au bureau. 

Oo fuet en délibération le jour et Theure des réu- 
nions périodiques de la Section. Il est décide que la 
Section se réunira tous les moia. M. CoUet propose le 
deuxième saniedi , M. des Cepeaux le premier. Oq 
fait observer qne le Cooiice agricole se réunit souvent 
le premier samedi du raois et que ces réunion« oyant 
liea te méme jour pourraient se nuire. Le troisìème 
«limedi de chaque jnois ^t entin adoplé a une grande 
majorité. 

Les séances commetteèront a deui heures. 

Mr l* Chs^maret annonce4 l'Assemblée que le con- 
coufs régional dea départements de l'Ouest pour 18^ 
aura lieu à Lavai. L'Assemblée accueille celte uouvelle 
avec une vìve satisfaction. 12 
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Al* ittics Le6zelier donne eosutte leclare des ques- 
tions à résoudre et des traraux propose^ par le conseil 
d' Administration k ia Seciioo d'Agricultare : 

1* Combien y a-Uil d'espices principales de ter«- 
rains meubles dans le pays ? Qoeiies sont les quaiités 
rclatires de ces terrains relativement aox prodoclioos 
agricoles ? Qoels sont les assollemeots et les amen- 
demcnts qai paraissent le mienx convenir à chacnn 
deux? 

2* Quelles sont les principales plantes qui entrent 
dans la composition des praìries de la Mayeane ? 
Quelles sont celles qae l'on doit préférer ? Qaelles 
sont celles au contraire qui sont naisibles et qa il faat 
éloigner ? 

5* Quelles sont les principales espèces de ppires et de 
pomroes à cidre de la Uayenne ? Quel terrain chacone 
de ces espèces préfère-t*elle ? Quelles sont les espèces 
qui donnent le meillenr cidre ? 

4* Faire Thistorique du progrès de TAgricnlture 
dans le département de la Mayenne depuis 50 aos. 

S* Etodier quel peut ótre , pour les déparlements 
de rOuesl et principalement pour le département de 
ia Mayenne, le résultat des décrels des 20 jaillel, 3 et 
18 aoùi , 14 septembre et V ottobre 1853 , qui abo- 
iissent certaines restrictions apportées a rimportation 
des grains et farines en Franco , et diminuent les 
droits d'entrée sur ces grains et Tarines , ainsi qae sur 
les bestiaux et les viandes fratches et salées. 

M. Duchemin des Ccpeaux regrette quii n'ait été 
pose aucQiie question speciale relative anx bestiaux 
qui sont cependant une des branches les plus impor- 
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stante» de notre agricallurc. Il propose d'ajouter lo 
questìon suivante : 

6* Est-il dans Tintérèt du départcment de persister 
dans le système onique de Pélève des bestiaox ? oa 
a a contraìre , en Tue des relations nouvelles que 
les chemins de fcr peuvent établir dans le pays , doit- 
ìl se préparer dès à présent è l'cngrais des bestiauz ? 

La proposition de M. des Gepeauz est adoptée. 

Le président fait remarquer que ce formulaìre n'est 
qo'ane indication de travaux ^ et qae le Conseil d'Ad- 
ministration n'a pa demander que la Section d'Agri- 
colture donne une solution immediate de ces graves 
questiona. Il ajoute cependant que le Conseil d*Admi- 
nistration serait heareuz de vòir dès à présent quelques 
membres de la Section s'occuper de ces travaux ^ afin 
que des Mémoires pussent ótre lus dans la réanion 
generale que la Société dott tenir lors du conconrs 
régional. M. le président demande que l'Assemblée 
fixe immédiatement celle de ces qaestions qui sera 
mise au concours ponr 1 854. 

H. Lelasseux pense quii faut laisser le choix de la 
qoestion à ceux qui voudront présenter des Mémoires. 

Cet avis est adopté. 

La séance est levée à quatre heulres. 
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BSSTALLiVTION DB LA SECTION D'BISTOIRE EX 
D'AUCHÈOLOGIE. 



(S«mcdr 4 mars.) 



M. Duchemf» des Cepeaax , jìrésident hoDoranre de 
h Soctété » oQTre la séance à sepl lieares et demte do 
•oir dans la salle ordinaire des réunrons. Prenoeot 
place au bureaa : MM. Chamarei et LeGzelier , pré» 
sident et secrétaire-général de la Sociélé. 

L'Assemblée est nombreuse. M. des Cepeaax pm«* 
pose tout d'abord à MM. les roembres préseats ^o» 
Taisaicnt pariie de Tancienne commissìon arcbéolagi- 
quc , nommce par M. le Préfet de la Mayenne en 
1842, de se fondre dans la Section d*Arcbéulogre de la 
Société de T Industrie de la ÀJayenne. Cette motion est 
adoptóe sans difficulté. Les archives de Tancienne com- 
mission archéologiqoe seront jointes à celles de la 
Société de l'Industrie de la Mayenne. 

On procede par voie du scrutin à la nomination 
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d-un frésident , d'tin vice-président et de deat secré- 
taires de Id Section d'Histoire et d'Archeologie. 

Sont nommés : 

Président : M. La Beaulaère pére , membrc de la 
Société Francaìse , et inspcclcor des monumeiits pour 
le départemeiit de la Mayenne« 

VÌ€€'Président t M, W. d'Ozouville , membre de 
la Sociéié FraR(aise. 

Premier Setrétairt : M. Stéphane Couanicr. 

Dèturièmé Seerélaire : M. Edikiond Fontaine. 

On ttiel en délibération le jour et I* beare des réu- 
fiions périodiqnes de la Section. Aprèa qaelques dh- 
ttì^iom , oo décide qae la Section se réunira une fds 
par mois, le vendredi qui précède le premier sameJi de 
4^haque mais , à rHótel-de-Ville , è sept heures da 
«oir< 

M. te sccrétaire-général donne ensuìtc ìecturc des 
qnestions à résoudre et des travaux proposés h la K* 
Section par le Gonseil d'administration. Ces ques- 
tions iégèrement modìGées par la réuuion , sont 
celles-ci : 

1** Faire Vhistoire des évenements (guerres , còm- 
bats , eie.) dont les bords de la Mayenne ont été le 
théAlre josqu'én 1739. 

2* Présenter un aperta de Thistoire de Lavai pen- 
dant le dernier siede. 

5* Falre la slati^tique monumentale du départe- 
ment et compléter les travaux déjà publiés sur ce sujet. 

i"* Spécialement , étudier les voies Gallo- Romames 
dont il reste des Iraces dans le département. 

5* Fixer un sujet d'histoire et d'archeologie pour 
ètre rois a a concours. 
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Après qaelques discossìons» la réooion décide qu'on 
n'iodiqiiera aocon tujet et qoe la médaille qoe propose 
la Sociéié de Tlndostrie pour 1854 , aera donnée aa 
ineillcur Mémoire historique ou archéoìogique sar le 
pays formaai aujourdhai le déparlemeni de la 
Uayenne. 

M. d'Ozouville commaniqae è la réonion one lirrai- 
sond'un recueilanglais: Colleclanea antiqua, Etehmgs 
and noiices of ancient remains » 6y Charìet Roaeh 
Smith. Celle livraison renfcrme un article sor ootre 
Jiiblaios qi/il serait peut-ètre intéressant de faire con- 
natlre a ceux qui s'occopent d'archeologie. La réa- 
nioD confie è M. Ed. FoDtaine le soia de traduire 
cotte notìce. 

M. Jules Lefizclier présente è la réonioo la carte 
archéoìogique qoe M. l'abbé Yoisin a offerte è la 
• Socìélé , et doonc communication de la lettre qui ac- 
compagnai t cetenvoi... « Puissiez-vous» dit M. Voisio, 
(( en drcsser bicntòt une semblable poor votre dépar- 
c( tement. Elle est de toute nécessité afin de com- 

i( pléter nos recbercbes Lesvoies quo M. de Bizcul 

€( a tant explorées dans toute la Breiagne, s'arrètent a 
a votre département : plusieurs des nòtres s y arrèteot 
« d*autre part , noos ne podvons sana vous les ratta- 

(( cher les unes aoz autres 

M. d'Ozouville s*élève vivemept contro le nombre 
considérable de voies romaines que prétend retroover 
M. Tabbé Yoisin. Une discussìon s'élève a ce sujet en- 
tro |»!usieur5 membres de la rcunion. 

La réunion cepeudant est unanime pour voter des re- 
mercìements à U. Tabbé Yoisin. Quant aux travaux 
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archéologiques qu'il désircraìt voir enlrcprendre sur 
les voies romaines dans le département , la 4"^ qaes- 
tion proposée témoigne que la Section d Archeologie 
a prévenu ses désirs. 

M. La Beauluère pèreN fait remarqaer qoa quelqoes 
personnes , è la suite des Assises scientifiques tenaes 
À Lavai en 1853» s'étaient réunies» sous sa présidenc», 
pour s'occuper de travau^t historiques et archéoio- 
giqaes, et spécialement de la publication d'un grand 
dictionnaire statislique , archéologique et historiqae de 
la Mayeone. Leur premier soin avait été de rediger un 
questionnaire que Ton derait adresser dans toutes 
les communes , aux maires , aux curés , aux juges- 
de-paix, aux notaiies, etc. 

La Section d'Archeologie approuve vivcment ce 
projet ; elle décide qu'elle s'occuperà de la publìca- 
tion de ce dictionnaire , et charge M. La Beauluère 
de lui préseater le questionnaire à la plus prochaide 
réunion. 

M. Jules Le6zelier lit un Mémoire intitulé : « No^ 
iice sur le Calendrier de Prilz. La Section à runani* 
mite demando Timprcssion de ce Mémoire dans le pljcis 
prochain Balletìn de la Société. 

La Section s'ajourne au vendredi 31 mars. La séan- 
ce est levée à neuf heures et demie. 
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S IX. 

INSTÀLLATiQN DE LÀ SEGTION D'HORTIGULTURE. 

(Dimunelie 5 mars). 



M« Chamèret , pré^ident de ia Société , oavre k 
séanee à denx beures dans ia Mlle babitùelle de9 réo^ 
nions. Il invite MM. les membres de ia Seclioa 
d'HorticuItore k faire le choìi d*un président et d'un 
secrétaire* 
^Sont élas à l'ananinfité des snffrages : 

Président : M. Martel , pharmacìen. 

Secrétaire : M. La Beauluère i fils. 

Ces Messiears , sar i'iiif itatioo de M. Cbamarei » 
viennent prendre place au bureau. 

On passe à la discussion des jours et heures des 
réunions périodiques de la Section. Il est décide que 
la Section se réunira le premier dimancbe de chaque 
mois a deux heures. 

M J. Chaniaret donne commanìcation d'ane sèrie 
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de questìons sor lesquelles la Seclion d'Horticaltore 
devra répondre. L'Assemblée , après Texamen de ces 
qoestions , les adopte et se propose de les étodier. Ces 
questions sont aa nombre de cinq , savoir : 

1* Qoels sont les arbres et les.plantes soìt d*orne« 
ment , soit d'atilité , sasceptibles de s'acclimater dans 
notre département ? 

2"" Quels sont les arbres et les plantes , soit d'orne- 
ment , soit d'utilité , introduits dans le département 
depuis 25.aos et qvi ont prospere ? 

S^" Faire Thistorique de U paUvr^ maralchère dans 
notre département depuis 25 ans. 

4'' Quelles sont les améliorations è introdaire dans 
rhorticulture , en vne da débouché qa'offrira au 
département Tétablissement do cbemin de fer ? 

S"" QueUes sont les meilleores espèces de fruits à 
couteau qui existent dans la Mayenne ? Indiqaer le 
terrain qui convient le mieux è chaque espèce et la 
culture qui lui est propre. 

Il est décide qu une médailte sera décernée à celui 
qui aura présente te meilleur Mémoire sur la 4* 
question. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
a quatre beures. 
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S X- 



INSTALLATION DE LA SECTION DES MANUFAGTURES 
ET ARTS INDUSTRIELS. 



(Mereredi , 8 man.) 



M. Cbamaret , président de la Société , ouvre la 
séance à sept hcures et demie da soir dans la salle des 
réunions. M. Jules LeGzelier prend place au bureau. 

Il est procède à la nomination d*un président et d'un 
secrétaire poar cette Sectioo. Le scrutin donne le ré- 
sultat suivant : 

Président : M. Charles Toutain » président de la 
Chambre de Commerce. 

Secrétaire : M. Jacob , professeur au Ljcée. 

Bl. Chamaret appelle au bureau MM • Toutain et Ja- 
cob. 

Od passe à la discussion dcs jours et heures des réu- 
nìoDS périodiques de la Section. Il est décide que la 
Section se réunira une fois par mois le 1*' mereredi de 
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chaqoe iKlois , è sept b<!ores et deìnie do soir , dans la 
salle de9 séances de la Société. 

La Sectton remet à la prochaine réanion la discas- 
sion dea questioos qui seront mises au concoars poor 
1854. 

M. Jacob demande la parole ponr développer ane 
proposilion relative h la publication d'un Balletin 
commercial. Il s exprime èn ces termes : 

BIessiburs , 

PermeUez-in(H de soumeltre à TOtre appréciation une pensée 
qui peut èlre profltable au développement de Tindustrìe de la ville 
de Lavai. Sans dente tous pourrez ètre surprìs de voìr qu'étranger 
en quelque sorte à votre locaìité , on bienne cependant se mèler k 
Tos délibérations et tous suggérer des idées doot TiaitiatÌTe tous 
appartieni. Si j*ose prendre la parole aujourd*hui , c'cst pareo qne 
je suis convaincu qne les commer^ants de cette ville sònt toujours 
prèts òi accepter les propositions avantageuses , quelle qu'en soit 
la source. 

La ville de Lavai possedè des fabriques de laine et de colon , 
qoi produisent chaque semaine une quantilé considérable de nyir- 
ehandises , et rependant , je puis Taffirmer , il esiste peu de 
personnes qui soient informées de rimportauce des produils uliles 
four&is par notre ville. Généralement le coromerce se fait par ex- 
pédition : on traosporte en quelque sorte dans l'ombre toutes ces 
marchandises , on les envoie au loin et on ne cberche p«s à 
meltre en évidence cette fabricalion qui pourrait trouver un 
écoulement avantageuz dans les pays limitrophes. 

Àinsi , qu'on me permette de faire remarquer qu*à Lavai se 
trouve une fabrique de tissus en laine , fouroissant cbaque jour 
des flanelles, tartans et salins, rivalisant avec les draps nouveautés 
de Reims et autres villes , et cependant peu de personnes en 
connaissent Timportance et l'étendne. 

D'un auire coté , des coulils de lout genre sont iivrés au com- 
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genre de fabrication. Ne pourraii«on pcs , Messieurs* ioHtèr ce» 
villes voisiaos , oa peut le dire aujourd*bul , tellcs qve fionen , 
Lisieux , EIbcuf, Saint-QuenUn , qui publient cbaque mois un 
Bulletin donnant un aperta dea inarcbandises fabriquées , dea 
dessiDS DouTeaux mìs au joor « en un mot des divers produits qne 
tei villes peutent (burnir? 

Jusqu'i ce Joar od peut doutor mème que la tillé de Lavai ait 
des représentants à Para , qui floient cbargós plus spéciateaienl 
des marchandises de notre ville et cependant on doit désirer que 
Lavai rìvalise par son importance industrìelle avee tontes les 
villcs qui ont su , comme Lille et Roubalx , varier leur commerce 
et se raettre à la bauieur des ciroonstanoes. Si un Bi^letio eotn- 
mereiai Teoait cbaque mois aiMK*nc«r la qnàDllié mojenne de 
marchandises lìvrées à la conaommation « les produits qui ont ea 
le plus de vogue , en un mot la siluation du commerce « il est 
certain que par là on développeraii des idées neuves et on n'aurait 
point à craindre qu*un jour le commerce ne perdtt de son influ'* 
enee, comme dans les villes qui n*ont pas sa varier leièrs produits, 
ou profiter des circoostances beureuses* 

Il y a vingt ans environ , la ville de Saint-Quentin Uvrait au 
commerce des calicots et des percales eo abondancé ; elle iaisait 
une redoutable concurrcnce à TAlsace. Cependant ^ il est arrivò 
qu*au boat d*un certain temps , co genre de produits tomba eli 
discrédit et assurément la ville de Saiot^ Quentin aurait perdu de 
son influence commerciale , si elle n'avait su immédiatemeot 
ajouter à cctte industrie celle non moins avantageuse des tulles 
et mousselines. Plus tard , voyant que les villes rivales publiaient 
des BulletÌQS qui attestaient que les marchandises aujourd*hui en 
YOgue sont les laines , elle a tournó avec bonheur scs vues de ce 
coté et dans ce moment elle commence une concurrence à la ville 
de Reimsqui ne peut que lui étre profilable. 

Si f Messieurs , un bulle li n commercial vous avcrlissait anssi i 
cbaque mois , du succès d*une industrie » vous pourriez araélio- 
rer « agrandir et peut-étre varier plus que jamais vos produits. Il 
y a , au r^te , une pensée sérieuse sur laquelic je me permets de 
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ixer voive ailealÌ4>iu Uédueaiioa scieQtiflqtte Ae h' géóéiaUoin 
Qt>l s'élM'e a ebangé eati^Venionl ; soyez persuader qii'av&Dt pen 
4'aDiióe$ r ^ c^Muoier^Bls , qui voudrooi tojujditr» resier fidèles 
^ leur aopieaoQ fQiiliae , trouveroov des coacufreftU redbutaòlos 
daftscjss hoDiiiies sérieux qui ^ la praiìqii<e aUieroBt dea ìdétt 
théoriques biea supérieures à collea ooaaues auJQurd'faai. AiosL , 
la physique tend à faìre une revolution complète dans ces métiers 
à la Jac^uart qui ont reodu tai^t de services ; avant peu elle dimi- 
numera de beaucoup le prix de Paòrrcation ^ ' et la cbinne vìent 
ehaque jdur dire au t^irrturier-qùcrlb temps de la Totiline est passe, 
qa'il faut modifìer fós vieux prooédés ds i^tave et qu'U est 
nécessaire .d'user de ces mprdants que la soieiice livre Journelle- 
ment à rindustrie. 

Il est vraiment regrettable , permettez-moi de le dire , de voir 
une ville comme Lavai , qui possedè des teinlurerles en assez 
grand nombre , ne pouvoir eneere rivaliser sous ce rapport avec 
Roubaix et Rouen. Là, cfaaque commer^nt profìte immédiatement 
des recberches de la science ; od est en quelque sorte à la pour- 
suite de ses découvertes. Àa reste , Messieurs , un Bulletin com- 
mercial est un journal qui se lit et qui fait connaltre le pays 
comme les bommes. Notre siede , comme on le sait , demando 
de Tecla t et il n'attache d*importance qu*aiix cboses qui Oxent son 
attention. Les commer^ants savent bien qne Roubaix a perdu beau- 
coup pour a voir voulu donner pendant un certain temps des pro- 
duits mauvais, des teintures faibles , en un mot des tissus à trop 
bon marche. Copendant Roubaix soutient encorc sa vìeille renom- 
. mée parco que là on ne craint pas de rcchercber la publicitó. On 
ne fait plus comme autrefois le commerce en«ecret ; au contraire, 
ehaque fabricant emploie tous les moyens en son pouvoir pour 
donner le plus de rctentissement possible à son industrie. 

Àinsi , Messieurs , l'idée que je soumets à votre attention est 
celle- ci : se servir du Bulletin de l*lndusirie et des journauz de la 
locali té pour publieo ehaque mois au moins^ no compte-rendu des 
coutils Uvrés au commerce , des laines fabriquées et des toiles. 
vendues , indiqner la variation des prix tant des produits bruts. 
que des tissus , faire counaìtre les variétés qui ont le plus fixé 
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rattentioo de» eonsommatears. Par ce moyea , on arriverà peu à 
pea à doaner à la ville de Lavai plus d'importanee soas le rapport 
commercial et on la torcerà en qaelque sorte à prendre rang an 
milieu de ces centres d*indastrìeqai grandisseat chaqae jour , av 
détriment des villes qui ne donnent point d*élan à lenr commerce 
et à leurs travanx de tout genre. 

La propositioo de M. Jacob est adoptée. L' Assem- 
blée à runanimité demande rimpresston aa Ballelin 
des paroles prononcées par U. Jacob. 

L'ordre da joar étant épuisé , la séance est ievée à 
Deaf heures et demie. 
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S XI. 



INSTALLATION DE LA SECTION DE LITTÉRATDRE 
ET DES BEAUX-ARTS. 



(Samedi» 11 mars.) 



La séance est ouverte à baìt heures dans ia salle 
ordinaìre des réanìons de la Société , soas la présiden- 
cede M. J. Chamaret. 

U est procède par la voie do scrutin à la nomination 
d'un président et d'un secrétaire pour la Seclion. 

Sont nommés : 

Priiident : H» LeBzelier pére , vice-président de la 
Société. 

Secréiaire : M. Stéphano Couanier. 

Sur rinvitation de M. Chamaret , MM. LeGzelier 
pére , et Stéphane Couanier ?iennent prendre place an 
bureau. 

On procède aa choiz du jonr des réunions periodi^ 
ques de la Section. Après quelqoes discussions » lat- 
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semblée adopto le premier samedi de chaque mois à 
sept heares da soir. 

M. le Secrétaire general donne ensuite lectare dea 
questiona à résoodre et dea travaux proposés par le 
conseil d'adnainistration à la sixième Section. 

V Etudes littéraires sur les écrivains nés dans le dé- 
partement de la Mayenne. 

S"" Etudier quelle serait ia meilleure organisation dea 
musées de peinture et de sculpture en province. 

S"" Quelles soni les améliorations à iotroduire dans 
i'architecture civile et reiigieuse I pripcipalement dans 
le départemeat de la Mayenne ? 

4° Quel? seraient les meilleurs moyens d*encourager 
les Beaux-Arts dans te département ? 

S"" Fixer une question de littérature qui sera mise au 
concours pour 1854. 

La réunion décide a la majorité qu'on ne fixera 
point de question speciale pour ótre mise au concours , 
et que la médaille sera décernée au meilleur travail 
littéraire , quel qu'en soìt le sujetji 

L'ordre da jour étant épuisé ,Jaséance est levée à 
neuftìeures et demie. 



Dans la ^ìéance d'ouventure da premier avrii 1834 , 
M. Lefizclier pére , président de la sixième St'ctSon a, 
pronoucé le discoàrs suivant : 

UessiBUAS, 

Nolre Socie té de Tlodustrie de h Majenne , palronnée par le 
govterneitfem , tieni derecevèirla phis hoto<mibIe conséeratìon : 
^le«sVvQeottraecoinnieS«ciéiéd'ulili|é'putfK^e« < 
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Ce iénioignagc de bienvciUance et de juslicc lui impose des 
devoirs qu'elle saura rempltr. 

Elle ne faillira pas devant le iure que ses travaux et le succès 
de son Exposition luì ont inerite. 

Mais si déjà la prospc^rité matérielle da dópartement sVst rcs- 
fieolie de celle créalion si favorable h son commerce et à sou ìo- 
duslric , est-ce à dire que les sciencos , la liltérature et les beaux- 
arls qui fonnent dans notre Seclion une des branchcs de la Société, 
resleront en arrière dans celle lice glorieuse ouverte à loules les 
4nle!ltgeflces du pays ? 

Non , Hessìenrs , Ics inscriptions déjà nombreases dans celle 
Seclion , votre eoncours à la première séance , indiquent suffisam- 
menl tout i'tntérèt que vous portez à ces nobles et génércnses 
prodaclion& de Tesprit , qui dégagées souvent des intérèts pécu- 
niaircs , s'ocoupent de la liltérature'et des arls pour eux^nièmes. 
Ne soni-elles pas en effet (a plus pure et la plus douee jouissance 
de Iqus les àgcs, car elles conservent toujours nn parfum de jcu- 
nesse que dans loos les temps et dans tous les lieux ou respire 
avec bonheur. 

Ctthìvons donc en comnuna ccs fleurs précieuses de T intelligence 
qui se fanent aussi et se desséchcnt par le détaut de cullure , par 
les orages d'une vie trop agitóo et l'ardeur des esprils poussés vers 
les senis inlérèls matériels. 

Notre àme ne saurait se plalre et vivre uniquement dans un 
milieu sans avenìr et sans gioire , il lui faut de plus bautes ai>pi- 
ralions et des biens qua Taveugle fortune ne peut nous ravir. 

La cartière qui nous est ouverte est fori étenduc et cliacun de 
nous snWant ses goùts peut dirìger ses étnde-s Ters le bui qui 
Taitire. 

li ne sera point entralné , eomme dans les déserls , par VeSel d'uà 
séduisant mirage , car la culture de Tesprit , ramoiir des arls et 
ies études scientiliqves et littéraires laissect loujours des souve- 
Dirs inaltérables de salisfaeiio» et de bonbeur. 

Déjk qitelqacs lenta li vcs de socittélitléraire et arlisiique avaieni 
tiu lieu dans notre cité ; il iìoi» a été donne d*y voir grandir le 
talent du jeune^uleui de Romèo qu'unQ mori prématurée a ravi 
si roalheureusemcnt à la littérature. 13 
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Uu ami , qui fot le sien égsilcment , culttvait aussì les benes- 
letires lorsque les travaux du barreau et plus tard ceux de la 
magistrature lui permcttaicnt de se livrer à ses goùts favorìs. 
D'autres cncore out , depuis ce icmps , fait ioiprimer leurs études 
historìqnes et leurs travaux littéraires. 

Ne laissons pas , Messieurs , s'étcindre ce feu sacre ! mais pour 
qu'il vive il l'aut rentretenir : la Sectioo dont vons faites partie 
a droit de compter sur votre concours pour ralimenter par 
vos ocuvres. 

Eludes hislorìques , littéraires ou scieotiliques , morceaux 
ioédits eo prose ou en vers , rapport sur des ouvragcs oouveaux , 
inémoircs , études ou dissertalions sur l'archi tecture , la peiuture , 
la scuipture , la musique , lecture des pièces littéraires et autres 
qui oous scront adressées , contribuerout , je Tespère , à donner 
5 DOS séances ud intérél qui ne fera que s'accroUre par votre zèle 
et votre bonoe volonté. 

Dans cette Section dous sommes un assez grand uombre qui 
peut s'augmenter encore pour que , sans aucune gène , chaque 
réunion mensuelle puisse élre utilement occupée par une produo- 
tioD de deux de ses membrcs , outre celles qui nous ont été pro- 
mises par des compatriotes étrangcrs à notre Société. 

Jc* n'ai pas besoin d'ajouter que , dans une Société littéraire et 
anistique qui s*organise , de Tìndulgence et une cxtrème bienveil- 
lauce soDt dues recìproquement. 

Le BulUlin de l*Induslrie consacré ìk faìre connaìtre les travaux 
de la Société publiera les oeuvres qui seront jugées dignes de 
rimpressiou. 

Sì vous pensiez qu*un régleracnt en quelques articles fùt néces- 
saire pour la distnbnlion des travaux et pour Ics productions de 
chaque séance , nous pourrions le discuter après avoir nommé une 
CDinmission pour le préparer. 

Voilà , Messieurs , quelqites observalions que j'aì cru utile de 
vous préscntcr avaat de commencer une oeuvre que nous devons 
tàchcr de mcner à benne fin. Lorsque tout est progrès dans notre 
beau déf artoment , vous ne xouikez pas que les arts et h liltéra- 
ture reslenl ensevelis dans une bontcuse obscurité ! 
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Qui done a plus besoio de lumière que oes nobles trartnx , tout à 
la fois la gioire d*un pays et les marques les plus dislinctes de sa 
civilisation ? 

Il est temps que cette bonue Mayeune qui nous est à tous sì 
chère rèsele sod àme intelligente , comme elle a naguère révélé ses 
forces de production. 

Merci dono , merci pour elle , à yous tous qui montrez ici par 
votre présence et par votre conconrs que vous avcz foi dans sod 
avenir!.... 
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§XII. 

ASSEMBLÉE GENERALE BU 28 MARS 1854. 
Présideoce de M. J. Ghamaret. 

( Proeh-verbaL) 



La^éance est coverte à trois heores et demie dans 
la grande salle de l'Hòtel-de-Ville. La réunion est 
nombreuse : oii y remarque beaucoup de sociétaires 
des arrondissements de Ch&teau-Gontier et deMayeone. 

M. le président prend la parole. Par vos lettres de 
convocation , dit-il , vous avez appris quel est le but 
principal de la réunion. Nous avoos à nous occuper 
spécìalement d'une coromunication de M. le Préfet re- 
lative à TExpositìon Universelle de 18S5. Getta com- 
municalion est très urgente , aussi avons-nous réuni 
immédiatement la Sociélé. M. le secrétaire va vous 
donner lecture de la lettre circuìaire de M. le Préfet de 
la Mayenne. 
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H. le secrétaire dotine lecture de la circalairede H. 
le Préfet qui est congue en ces termes : 

À M. k Président de la Sodété de Vindtulrte de la Mayenne. 

Lavai, 25 mars 1854. 
MosioiEUR LE Président » 

Par décret en date du 8 mars 1855 , Sa Majesté a ordonné 
qu*QDe exposltion uniyerselle des produits agricoles et indiistrìels 
aurait lieu à Paris en mai 1855. Une commission ponr cette expo- 
^lion a été -nommée par décret du 27 décembre dernier et placóe 
sous la présidencc de S. À. I. le prince Napoléon. 

Gette commission vient de confier aux Préfets le soin d*organiser 
dans toote la Franco des comités qui scront chargés des opérations 
préliminaires à I*£xposition . 

Stimuler le zèle de nos industriels , les éclairer sur le véritable 
iDtérét , sur le sens et la portée d'une exposiiion univcrselle , 
signaler les industries encore peu connues , qu*il serait utile ou 
intéressant d'y Taire figurcr , s'efforcer enfin de conserver à notre 
pays le rang éminent quii s*est acquis à Fexposition de Londres , 
tels seront les soins des membres des comités. Ces assemblées 
elles-mèmes auront pour mission : 

lo D^'exécuter et faire exécuter , en ce qui les concerne, les dis- 
positions du réglement general. 

2o De répandre dans le ressort de leurs locaìités lous les ren- 
seignements , tous les avis de nature à ével!ler fortement Talten- 
tion des intéressés sur Tobjet de Texposition. 

5o D'ouvrir un registro sur lequcl toules les personnes qui 
désirent prendre part à Texposìtion devront se falre inserire , on le 
demandaDt verbalement ou par écrit. 

Sur ce registro seront consìgnés la spécification des produits de 
chaque personne inserite et Tespace qu*elle reclame pour leur 
placement. 

4° De donner, dans le plus court délai possible, à la commission 
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imperiale , on tper^ sor le nombre probeble des exponiits de 
leara loctlités et sor remplacement qne leura prodnito occnpe- 
nient ; 

((• D^enooarager , par tous les moyens en leor poavoir , la 
f f^rìcatìoD de produils propres ìl jeter de Téclat sar notre tndostrìe ; 

6» De YÌsiter à cet effet les manoractures et toos les lìeox de 
production de leurs localités et d*eDtrer cn commoDication directe 
avec les fabricants ; 

7« De remplir , en temps opporton , les fonctions de jur^s et 
statoer sur le rejet et TadmissioD des produils proposés ; 

8« D*envoyer à la commission imperiale, ansilòt après leor 
ezamen , la liste des exposants admis ; 

9^ De faire accompagner des pièces et documents nécessaires 
dont ils seront munis en temps utile , les produils dont ils aoront 
prononcé Tadmission et qui seront expédiés h Texposilion ; 

iO« De signaler , dans un rapport écrìt »• leu services reudasà 
Tagricullure ou à rindustrie par des chefs d'exploilatìon , des 
contre-mattres , des ouvriers ou journaliers demeurant daos le 
ressort de leurs localités ; 

11« D*exciter autour d'cux le dcsir de visilcr rexposilion et 
d*eD facìliter les mojens autanc que cela sera cn leur pouYoir ; 

12o De faire connaUrc à la commission imperiale les mesures 
qui leur sembleraient propres à procurer au plus grand nombre 
possible d'ouvriers. de leurs localités, Ics moyens de visiter 
Texposilion. 

ie vons serai obligé , M. le président , de convoquer immédia- 
lement la Société que yous présiJez et de luì demander son avis 
sur la manière la. plus efficace et la plus prompte d*élablirles 
comités dont il s'agit , le nombre des membres qui devronl les 
eomposer et sur la question de savoir s*il doit en cxisler un seuI 
ou plusieurs dans le déparlement. Yous Tìnvilerez à dresser des 
listes de candidals aussi nombreux que possible et comprenant les 
personnes les plus capables par leurs connaìssances d'éclairer les 
comités sur des points intéressants pour le déparlement. Ces listes 
devronl èlre divìsées {?ar special ilés d*arls ou d*industries. 

Dans le cas od un seul cornile parallraìt sufTisant à la Société 
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pour tont le département , vons la prierez de designer des per- 
soones que je pourrais nommer cornine agente spéciaaz dans Ane 
ou plusìeurs commuDes. donnóes el qui auraient les mèmes altri- 
btttions qne les membres du cornile. 

le vous serai reconnaissaut ^ Monsieur le président , de me 
faire connaltre l'avis de la Société de rindnstrio avant le 5 
avril prochain et de m'adresser avant la mètne epoque les lisics 
de candidats qa'clle aura désigoés. 

Recevez , M. le président , Tassuraoce de ma consìdératioa 
distinguéé , 

Pour le Préfet , 

Le Conseiller de Préfecture , secrétaire-général , 

L. SEGRETAIN. 

H. LE Pbésident : D'après les dernters pam- 
graphes de la circulairo , vous voyez ce que nous 
avoDS à faire : i** Emettre notre avis sur la rranière 
d'établir dans notre département un ou plusieurs 
comilés organisaieurs de Texposition universelle ; S"" 
dresser des listes de candidats , parmì lesquels M. b 
Préfet choisira les menabres qui devront faire parile de 
ce comité ou de ces comités. La discussion est ouverte 
sur ces queslìons. 

H. Théophile Hubert propose de former Ics listes 
de candidats en y faisant entrer toutes les personnes 
qui avaient été nommées membres des diverses Sections 
du jury pour notre exposition de 1852. 

M. le président penso que le nombré en est peut- 
ètre bien considérable » et qu il vandrait mieux pré- 
senter les membres du jury préparatoire , forme lors 
de l'exposition d'Angers et qui se composait du 
Conseil d'administration et seulement des présidents et 
secrétaires des Sections du jury de 1852. 
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Un membre dit qne Kon derrait égalemcrrt iMttni 
sur Ics listes de candidats , \e% prd$idenld et secfótarres 
des Sectionsqui viennent d*étre organisées. 

Toates ces questions , dit M. Théophile Hubert , 
sont da resaort da Conseil d'admimatration de la 
Société 9 et ne aont p^inl a discatcr ea Assemblei!^ 
generale. Il demando que le Conseil d*adfniBtatratHHi t 
en prenant paar point de dópert les fdée§ qui yteti- 
nent d*étre émìses , soit seul chargé de dresser les 
listes de candidats à présenter à M. le Préfet. Cet 
avis est adopté. 

M. Iq président deroande ensuite à TAsscmblée son 
aviSb sar la question de savoir s'il doit y avoir un seni 
cosiité pour le dóparlement , ou si , au contraire , il 
ne serait pas avaolageux d^avoir on cernite par cha<|ae 
arrondlsseroent* Un menibre pense qo'un seal cornilo 
ayant son siège a Lavai esf bien salfisant pour com*^ 
muniquer avec la commìssion imperiale « mais qu'oii 
pourrait nommer dans les arrofMlissemeats des soos-^ 
comités qui correspondraient atee le cernite de Lavai. 

Cet avis est adopté. 

Il est décide en6n que le Conseil d'Àdmiaistratioa 
de la Société aura plein pouvoir pour dresser ics liates 
des candidats , les présenter a M. le Préfol et prea-^ 
dre touies les mesurcs relatives à Texpontion aaivar- 
selle. 

M. Jacob , professeur au Lycée , demando la 
parole. Il s exprime en ces termes : 

Messieurs , 

Au momenl où voui allsx appelcr ratleodoo da gouvemenieìiK 
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sor les commìssabes qni senmt obargéd de voos représentór , ' 
peut-èlre ne seraìt-il pas Natile d'insister sur nne des idées de k 
circulaire qui vous a élé lue. M. le Minìslre , par Porgane do M. 
le Préfet , a Lieo voula rccourir aox sociétés savantes et induS' 
IrteHe» poor réclamer nn eoncoiirs intelligent , dans le bnt de 
dosMT à rexptsltNm de 1^55 la ph» gratide exleosion. A ces fins, 
il réebBoe de yms de préseftter des eandidats qui , par ìèars 
travaitx et leors coonsiissances speciale» dans chacuae des,parties 
agricoles o« iodiistrieUes , soient aptes à apprécier les dmrs' 
o&jels qui mériteiit de lìgurer k rexposition. Assurément , Hes» 
sieurs j le b»t semit parfaitement renipH , si en mème temps 
que rt>n présente des candidata , la Société indostrielle s*engageatt 
par to«s les moyens en son peuvoir , par son journal de l'indù»-^ 
trie , par les divwses feorlles de la lócalité qni ^onl à sa dispo^ 
sitìon , de faire ressortir les Industries qni méfitent Fattentfon non 
sealemeni de la France entière , mais mèrae de tons Tes pays qiii 
y scrónt représe Jtés. 

Ainst f la Màjeone peuC se dìvìser en trois zdnes drstinctes par les 
produìts qn*eìle offre à rappréeiation du public : rAgricnlture , 
l'industrie et le Commerce , ?òilà les trois catégorie^ sur Icsqtielles 
la Société indnstrielle doit porter toftte son attention. 

Coroment k modeste agricnlteur , babitué au ifianiement de sa 
charnie , osera-t^il offrir le fruit de son expérience , soit par ìes 
modifications qit'ii a apportées dans ses instmments araloires , 
soit par Fìntroduclion de diversos plantes atiles à réconomio 
dòmesliqne , s'il ne sait d'avance qne tous ces produìts doivcn^ 
subir Texamen d'un jury?'Assurément , le colon s'occope peu de 
Tcxposition ; ti ne tient pas à voir ses instruments figurer ^u 
nombre de ceux qne Partisan habile des viiies viendra offrir ; il ne 
comprend pas Tavantage qu'il peut retirer du contact de cette 
comparaison. Que lui sert en apparence de voir ses céréales trans- 
portées au loin ; il ne penso pas que diriger Tattention publique 
vers ses produìts , e' est donner la certitude de voìr , dans un 
temps qui n'est pas loin de nous , un débouché assuré par suite 
d'une renommée justement acquile. Mais si le colon n'a pas 
conscience de son mérìte , le propriétaìre intelligent a toute raison 
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de lai «nppeler que ptr là il améliore sa posilion , a^ndit ses 
reYenus et augmenle la rìchesse de son pays. 

A la dernière esposi lion , la Normaodie , voisine de notre pays, 
n*a pas manqué de Taire rcmarquer à ses agrìcuUenrs toate rim- 
portaDce de ce thé&tre où la France était représentée. Il est ^vrai 
que c'éuit co quelque sorte pour la premier fois que riiabiunl 
des campagnes se voyait appeló à jouer un ròle importaot daos un 
concours. Neuf , étonné rnème da raog qu*on accordait à ses 
produits , il hésitait ; et aujourd'bui , soyez en sùrs , ce pays qui 
sait profiter de toutes les cirooostances beureuses , qui domande à 
la terre tout ce qu*elle peut fournir , ne manquera pas de rappeler 
aax agriculteurs que déjk la Normaodie a reliré un immense 
avanlage de la première exposition , gràce aux nouvelles relations 
qu'on a inlroduites pour réooulement de ses céréales. . 

Et Tous 4 Messieurs , qui avez plus d'avantage , j*ose dire , 
parce que vous n'abandonnez pas entièremcnl vos terres à Tintel- 
ligence d*un fermier plus ou moins ezpérimenté , vous pouvez . 
puisque vous partagez ses pertes et ses gains , mieux que tout 
autre comprendre combien il y aura utilité pour les progrès de 
Tagriculture à propager le goùt de ces expositions. Le cultivateur 
augmeutera son activité , il voudra rivaliser aussi avec ces intrépì- 
des babitants des campagnes du département du Nord , à qui la 
peine ne coùte pas et qui semblent , par l'emploi bien réglé de 
leurs forces , commander à la terre. Àlors on ne reprochera plus à 
notre population agricole colte lenteur et cette nonchalance , 
quand on la verrà se prósenter avec ses produits et dire à la 
France ^entiè re : Voyez la Bfayenne , elle fait honneur à notre 
Empire par ses produits variés et ses céréales de tonte nature. 

Quant à Tindustrie , Messieurs , plus que jamais elle mérile 
votre atteotion. Lo induslriel , eo effet , n'est pas proprement dit 
induslriel parce qu*il produit , il ne Test en réalité que parce 
qu'il produit à nieilleur compie ou qu'il innove. Quand les villes 
du Nord viendront avec leurs sucres , leurs charbons , leur eau-de- 
vie de betterave et peut-étre leur vin , dire au jury : voyez , voilà 
ce que seules nous livrons à la Franco , pesez dans la balance les 
diverses industries des autres départements. Ne devez-vous pas 
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lenir compie de nos efforts ? et par suite ne serez^vous pas ìndui- 
gent k ]*égard de ceux qui font la gioire de la France ? Que 
répondra le j'jry ? je le laisse à deviner , Mcssieurs. Oui , en pré- 
sence de ces produits de iout genrc , en préscnce de ces mccani* 
qaes faìtes avee lant d*art et de justesso , de ces bois de teìntnres 
si perfectionnés , de ces minerais de fer sì utìlisés , de ces hniles 
de colza si bien épurdes , de ces eaux-de-vie d'un goùt agréable , 
de ces toiles si bien confectionnées , on ne pourra s'empécher de 
se laisser éblouir , et las autres départements auront à soufirir de 
ce parallélisme auquel ils ne seront pas préparés. 

Sans nous occuper de ce que feront les autres pays , Toyons si le 
département de la Mayenne ne peut pas montrcr qu'il possedè des 
industries dignes de rivai iser avec celles du Nord. Devra-t-il rester 
inaclif?Non. 

La fabrication des coulils de Lavai , par exemple , s'est perfec-^ 
tionnée suffisammeot pour lutter avec Roubaix. Il est vrai , per- 
metlez-moi cet avcu , que pour les teintures , les apprèts , Lavai 
doit éprouver quelquc crainte. Mais d'un autre coté , elle relèvera 
la lète fi^rement , lorsqu'on examinera la finesse de ses tissus , la 
régularité de son travaìl , la variété de ses dessins ; là , elle mon- 
trera qu'elle n'est point inférieurc aux villes qui lui disputent le 
premier rang, et que si jusqu'à présent Tinduslrie des tissus n'a 
pas fait tous les progrès qu'on peut altendre , du moins elle est 
arrìvée , dans Tart du tissage , à un dogré de perfectionnement 
qui Ini assurera avant peu une supérioriié inconteslable« 

Cependant , si nous avons cité rindustrie des tissus cornine 
devant nécessa'rement se Taire représenter à Texposition univer- 
selle y est-ce à dire pour cela que nous oublierons qu'il y a dans 
le département d'autres industries non moins importantes ? Non. 
II en existe une entre autres qui est dìgnc d'éveiller , j*ose le dire, 
Tattention de la France entière , c'est celle des fours à chaux. 
Depuis long-temps , on recherche le degró de cuisson convenable , 
et la scìence est encore à bout* N'y aurait-ìl pas parmì ces indus- 
triels un aulre Wedgwood qui pourrait presumer de ces fours à 
feu contimi , où toule la chaleur est utili sée et avec lesquels on 
peut reconnaitre à des indices certains le degré de cuisson? A cette 
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décooYerte serait tttachée ane gioire qui rejaillinit sur le déptr^ 
Ument. 

LMndustrìe des fers aura aiissi ii monlrer les progrès de teot 
geore , car , comme on le sait , les chemiBS de fer , aajoard'bai 
étabiis dans beaucovp de pays , présenteroot un imnieiise avantage 
aox départemenu qui feront ressorlir lears industrìes et leors dé> 
cciiTertes ; au conlraire , ees lignes seroot Boisibles k een qui , 
ne voiibot pòint sortir de leur rootiue , resteront immobiles ett 
présence des progrès dea aatres. 

MainleaaDt , Messieurs , le coaimerce de détail a-t*it droit aossi 
à venir exposer le eboix de ses prodails ? Si riodaftlriel rédanie 
FattcDiion publìqoe , le commercili n'est pas moins digne d'Inté- 
rèl. Cesi lai qui est rintermédiaire eotre le consommateur et le 
Tabricanl. Cesi , en quelque sorte , Tbomme chargé d'apprécier le 
goùt pablie. Àossi un conuner^nt qui saura , par fai Tariété de ses 
cboix dans les articles d'un pays, mériter les encooragements do 
jury , aura droit k la reconuaissanee publique. 

A cette occasìon , Messieurs , permcttez-moi de toos dire com- 
bien il serait utile de recommander , tant anx indostriels qu'auz 
conmer^ants , principalement dans la fabrication des tissns , l'idée 
dtt conlraste des couleurs. Si je m'arréte plus volontiers sor cette 
industrie , c'est qu'elle marche à la tòte du commerce de notre 
département. A Parts , comme on le sait , les magasins connaiS" 
seni , sinon par priucipe , du moins par ce goùt que donne lliabi- 
tude , combien il est nlile da faire attention au contraste des con* 
leprs , et si j'osais , Messieurs , quoique abordant nn sujet sérienx, 
je me permettrais une comparaison qui , prise dans Tusage habi- 
tuel de la vie , vous montrerait toute Timportauce de cette partie 
des eoonaìssances d'un commcrgant de tissus. En raatière de goùt, 
les dames soni nos maltres en quelque sorte , et cependant elles se 
laissent encore facilcment tromper. II y a quelque temps , Tnoe 
d'elles se présente chez une marcbande de modes dans nn appar- 
lenent orné d'une tapisserie d'un roage cramoisi : cette apparence 
Favait sédnite , elle se fait coift'er et prend une couleur en har^ 
monie avec son visage qui atait pftli considérablement. Par suite 
de ses occupations , elle se transporte dans un autre boudoir doni 
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la lemure était d'uà seri foncé. Là , sob leint se rchtiisse lelJe- 
menl qu'elle Irouvc sa coiffìire inconvenante et retoome daQ$ 1q 
premier établissement avec la résolmion de chauger les couleurS. 
Choae élrange ! reffelconlraire se présente et c*est a!or3 qu*elle 
s'apersi de son illusion par snile de la disposilion des appar- 
temems. 

Assurément , Messieurs , mon bui n'est pas de vons entretenir 
aiijourd'hui de Tavanlage du centraste des coaleurs , c'e«t na 
sujet qui mérite uqe véditation profonde « le temps oe convieni 
pas poup trailer une pareille matière. Aujourd'huì , je ne \oulai$ 
que vous faire remarquer combien il serali utile , en méme ffemps 
qu'on indiqnerallaux mduslriels et aux commercjanls les avantages 
qu'ìls peuvent recueillir de ce genre d'exposìtion , de dire quels 
sont les dangers à courir, s*ils ne prennent soin d'éviter ces fautes, 
daosiesqBellestombentcenx qui n'ont pas rhabllode de lulter 
avec4;«&graBds cenires dMnduserieoìi la «éienee le dispute m boa 
goOt , où ricn n'est fait sans elude. Ainsì , préparer par les 
conseils que l'expérience peut suggérer les diverses induslries de 
la Majenne au concours qui peat étre si utile au département , 
indiquer les inconvénients de l'inactivité dans celle circonslance , 
moutrer tonte rimportaoce qu'i! y a à donner à la Franco eniièrc 
une haute opinion dn département de la Mayenne , faire voir que 
sì daus ce pays la modestie est grande , le savoir et le taleot n'en 
$ont p$s moinsà la hauteur de nos grandes villes et de nos grands 
départemenls , tei est le bui que doit se proposer le tornite que 
nommera M. le Préfet de la Mayenne. 

Messieurs , la Mayenne est un pays blen riche , la nature Ta 
favorisé sous tous les rapports > vous devez vons enorgueillir de ce 
privilège ; mais vous auriez bien plus de droh d'ètre fiers si » 
tenant compie des réflexions que je soumets à votre appréciation ^ 
vous préparez ragriculture , Finduslrie et le commerce à celle 
lutle qui sera l'agonie pour les uns et une nouvelle vie pour les au- 
Ires. Votre cceur palpiterà d'allégresse lorsque , liranl le rideaq qui 
cacherà les vainqueurs , vous trouverez , parmi les départemenls 
couronnés , célui de la Mayenne. Alors vous ne regretterez pas 
votré peine , elle aura été largemeut payée. 
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li* Ghamarel commaniqoe à rAssemblée le prò- 
grammo da concours régìonal d'animaox reprodacteurs 
qui doit &'oavrir è Lavai le 16 mai procbain. 

Quelques membres regrellent de ne poìut voir dans 
ce programmo , de catégorie speciale et de prix spé- 
ciaux pour la race manceìle , pare ou croisée , qui 
pourtant a d'exceilentes qualités. Ils demandent qae 
M. le président reclame prèsde S. E. le Ministre de 
i'Agricaltore , poar qae , désormais , il soit établi 
dans le programmo des concours régionaux des dépar- 
tements de TOuest , ano catégorie speciale de récom- 
penses poor la race mmcelle. 

Plusieors membres se plaignent de T beare et da 
joor des réunions générales de la Société. Ces réanions 
ont élé jusqa'è présent fixées les jours des grandes 
foires de la Mi-Caréme , de la Saint-Jean et de TAn- 
gevine ; leurs occupations eropèchent beaucoup de 
membres d'assister è ces réunions. 

M. le président fait remarquer quo Tarticle 13 da 
règlement ne dit pas que les réunions aoront liea le 

joor méme des foires » mm aux époques qo^ainsi 

Ton peut très bien fixer les assemblées générales , soit 
la veille , soit le lendemain de ces foires ; que si jas- 
qu'à présent les membres ont élé convoqués pour le 
jour memo de la foire , ^ été surtout en vae des 
sociétaires étrangers à Lavai. 

L'Assemblée » à une grande majorité , décide quo 
désormais les Assemblées générales de la Mi-Caréme , 
de la Saint- Jean et de TAngevine , auront lieu la 
veille de ces foires » à sept heures et demie du soir* 

L'ordre du jour étant épuisé » la séance est levée à 
quatre heures et demie da soir. 
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§ XIII. 

ÀRRÉTÉ DU CONSEIL D'ADMINISTRATION RELATIF AUX 
SUJETS MIS AU CONCOURS POUR 1854. 

Le Conseil d'administration , 

Yu les délibératioDS des diverses Sectìons de la 
Société , 

CoDsidérant qa'il est da devoir de la Socìété d'en- 
courager par tous les moyens possibles les travaux et 
les études qui peuvent faire progresser rAgriculture , 
rindustrie , les Sciences et les Àrts , dans le départe- 
meni de la Mayenne ; 

Àrrète ce qui suit : 

Art. 1*' La Società met au concours les su jet s 
suivants pour i'année 1854 : 

i*" Pour la Sectioa à'AgricuUare : Un Mémoire sur 
un sujet d*agriculture intéressant le départeoìent , au 
choii des concurrents. 

2« Pour la Seclion d' IlorticnUure : Quelles sont les 
amélioràtions à introduire dans Thorticulture du 
département , en vue des déboucbés qu' offrirà Téta- 
blisseoìent da chemin de fer ? 
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3* Pouf la Section des Manufactures et des Aris 
ìndustriels : 1* Quels sont les meillears mordants 
aDJourd'boi en usage dans la teinture sur cotoQ ? Faire 
connaflre les améliorations a introduire dans ce genre 
de teinture ; spécialement indiquer les procédés les 
plus simples et les plus récents de la teinture en 
noir par dégradation. S"" Rechercher les avantagcs que 
Ton peut retirer pour la teinture , do contraste des 
couleurs d'après le tableau cbrooiatique de M. Gbe- 
vreuiL 

4"* Poar la Section des Sciences naiarelles : 1* Etu- 
dier les principales coquilles fossiles que l'on trouve 
dans les terrains de la Mayenne ; Taire ressortir les 
caractères qu elles présentent pour Texamen de ces 
terrains* S"" Quelles sont les plantes de la Mayenne 
utiles à l'industrie et quelles sont leurs propriétés ? 

5^ Poor la Section A'Histoìre et d'Archeologie : 
Un sujet d'bistoire ou d'archeologie au gre des con- 
cnrrents , sur le pays formant aujourd'bui le départe* 
ment de la iMayenne. 

6* Pour la Section de Littérature et de$ Bemx-- 
Aris : Un sujet littéraice au cboix des concurrents. 

Art. 2. Des médailles seront décernées aux au- 
tcurs des meilleurs Mémoires sur les divers sujets ci^ 
dessus indiqués. 

A&T. 5« Sont admis à concourir : les personnes 
étrangères ò la Société et tous les membres de U 
Société à Texception de ceux dont se oomposera le ju- 
ry d'examen. 

Art. 4. Les Mémoires devront ètre adressés à M« 
Inles Lefixelier , secrétaire-général , trant le 1*' de- 
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cembre 1854. Ils ne seroot poìnt signés et porteront 
une épigraphe qui sera répétée sur un billet cachete 
contenant le nom et le domicile de Tauteur. 

Aax. 5. Les médailles seront décernécs dans la 
séance generale du commencement de Tannée 1855. 
Dans la mème séance , leclure sera faite de tous les 
Mémoires couronnés. 

Fait et arrété , le 51 mars 1854. 

Le Presidenti J. CHAMARET. 
Le Secrétaire-général : J. LEFIZELIER. 
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!!• PARTIE. 



TftAVAUX DES MYERSES SECTfONS. 



SCGTION lyHISTOmE ET lyARGHÉOLOGIEl. 



La iS*"* Sectipn , dans le but de recueillir tout ce 
qui pent intéresser l'histoire et Tarcbéologie de notre 
pays 9 fait parvenir dans toutes les communes du 
udép4iriteixkept ^e • la .M^yenne le forroulaire suivant , 
quelle recommande d'une manière toute particulière 
à l'attention -des sociétaires et de» membres correspon- 
daats de la Société. 

* I. Des travaux ont-ils été faits sur la sUtistiqae on rhistoire 
iant relìgieuse quc civilc^dola communa? — Possède-t-oa , oa 
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a-t-on connaìssance de vieux titres » ^chartes ou carlulaires faisant 
menlion de l'origine de la paroisse ? 

II. La Gommane a-t-elle toojoors porte le nom actuel ? En ìndi- 
quer Télymologie , avec les anciens noma ? — Son nom lui a-t-il 
été donne par une Tamille , oa une Tamille en a*l-elle pris le sien? 
•— Le boarg a-l-il toiijoars élé aa mème lieu ? 

III. Les limites de la commnne ont^lles toujonrs été lesmèmes? 

— A-t-on quelques données snr les défrichements successifs ? La 
population a-t-elle diminué oa aogroenté ? — Quels sont les plus 
anciens registres de baptèmes et de mariages ? Nombre des nais- 
sances annuelles d*après ces registres et d*après ceux d*aujourd*hui? 

lY. Existe-t-il dans la commune des pierres druidiques ? (dol- 
men , menhirs.) Donner lear oom vulgaire , lenr description , leur 
position , leur orienlation ; Ics traditions ou les superstitions qui 
s*y rattachent. — Nom de de la proprìété sur laquelle elles se Irou- 
vent. — Des touilles ont-elles été faites près de ces pierres; quel en 
a élé lo resultai ? 

V. Existe-t-ìl des renseignements écrits ou des traditions , sur 
des faits bistoriqucs qui se soient passés dans la paroisse à l'epo- 
que gallo-romaine ? — Y remarqne-t-on des traces de Toies 
romaines ? Donner leur description , leur direction , indiqaer 
l'epoque de leur destruction ? Existe-t-il quelques traces de pavé ? 

— À-t-on trouvé d'ancienncs bomcs milliaires ? 

YL La commune conlient-elle des vestiges de camp romain , de 
staiioDS » de cités , de vUla$ , de ponts ou aqueducs ? Si des 
fouìlles ont été faites^ quel en a été le resultai ? — Mentionner les 
armes , monnaies , médaiiles , sarcophages , inscriptions » mosai- 
ques , brìques , poteries , stalues , scories , eie. , en indiquanl 
l'end roil où on les a trouvés. 

Yll. Quelle a été l'epoque de l'introduction du cbristianisme 
dans la paroisse ? — Indiquer les légendes et traditions. — Par 
qui a été fondée l'égUse et à quelle date ? — A-t-elle été recons- 
truite en tout ou en panie ? — Dates des différentes modifications 
qu'eile a subies. — Décrire sa forme , le mode de construction des 
rours et contreforls , des voùtes avec leurs clefs et nervures , des 
colonnes avec leurs cbapiteaux , des portes , des feoètres , des 
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cbapelles soulerraines ou cryptes , des lours et clochcrs ; forme 
de ces derniers (flèche, campanille.) -— Gopìer les inscrlptions et 
indiquer celles qa'oa ne pourrait lire. -— Notar ce qui , dans le 
mobilier de l'église serait remarqaable par soo antìquitó , son 
mérite artistique , ou à cause da personnage qui Tauraìt fait ou 
donne (bénitieis , fonts baptismaux , cbaires , autels , retablcs , 
statues y bas-reliefs , fresques , tableaux , vitraux , picrres tom- 
bales , Yases sacrés , reliquaires , ornements sacerdotaux , dip- 
tyques , émanx , etc. 

YIII. Quel est le patron de l'église ? Pourquoi ce salnt a-t-il été 
choisi ? a-t-il toujours été le mème? — La fète patronale a-t-elle 
donne occasion & des foires , des marcbés ou des assemblées ? — 
L'église a-t-elle été consacrée ou seulement bénite et par qui ? — 
A-t-elle toujours été paroissiale ou bien appartenait-elle jadis à 
une abbaye ou prieuré ? — Quel en était le présentateur , le col- 
lateur et le décimateur ? — Donner la liste ou seulement les noms 
connus des abbés , prieurs et curés , avec dates et notes bìogra- 
phiques. — Y a-t-il une litro ? de quelles armoiries est-elle 
chargée (i). 

IX. Quel était le temporel de la cure ? Quelles fondalions cré- 
èrent ce temporel ? A quel seigneur le cure faisait-il aveu comme 
sujet ? — Le Ticariat , ses revcnus , ses cfiarges. — Ghapelle- 
nies (2) fondées et desser?ies soit dans Téglise paroissiale , soit 
dans une chapelle speciale. — Prestimonies (5), revenus, charges. 

(1) La lilre est une bande d'enduit placée intérieurement ou ex- 
lérìeurement antour des murs d'une église. — Sur cette bande 
sont ordinairement peintes les armoiries du seigneur qui Ta fait 
piacer. 

(2) Une Chapellenie était un benèfico ecclésiastiqne enrichi de 
oertains roTenus, au moyen desquels il devait ètre pourvu à la ce- 
lébration de certaics offices , dit ou fait dire des messes soit tous 
les jours , soit un certain nombre de fois par semainè , soit à des 
époques déterminées de l'année. 

(2) La Presiimonie était un bénéfice fonde sans l'iotervention 
de l'autori té ecclésìastique et dont le fondateur et ses hériliers 
pouvaient seuis prendre soin. IIs nommaìent eux-mèmes les ecclé- 
siastiques qui devaient en toucber les revenus et en acquitter les 
cbarges, 
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— Fondatcurs. — Usages pariiculiers; — ConfrSriéi àdéiéiiliéil et 
moderncs. 

X. Du cimòlière. — >Depuis gaànd et pourquoì n*e$(-it plus pfl^ 
de IVglise ? — Cbapelles , croix , tombes , inscripiiobs. <^— f à- 
t-il eu des o&suaires ?.... 

XI. Monumenls et élablissemcnts reiigieoi répa'ndus sur le ter- 
rìtoire de la commune : abbayes , {^rìeufés , còmmunaulés , coni- 
manderles du Tempie ou de tfalle , mafadrcrres (1) , ermKages. ^ 
Pr&cbes de protestants. — Episodcs des guertès de réligìoù. 

XII. Quelle étail la terre scigneurìale de là cominuné ? Èlàit- 
elle titrée : duchó , marquisat , coihté , baròndié , cBatellèbié ì 
Quels élaient ses droits et privilc^ges 7 — T TOÌÌ-on encore un clitt- 
teau ?.En taire la descriptìou et rbisloìre , noter ses partìculàrilés. 

— La tradilioiì ou Thistoire locale désignent-elles queìques ruioés 
Gomme ayant ólé le chàleau seigneurial. — Chemins Téodaux. 

XIII. £xiste-t-il daus la commune plusieuìns fiefs 7 — D^òù iréie- 
\aient-ils ? — Donner leur mouvauce et leur juridictlòn. — Y fé- 
marque-t-on des mottes féodales , des douves , des murailtes f — :• 
Moulins , fours banaux ? A quelle epoque remontent-ilsf 

Par quelles familles ont élé pobsédéés ces séigneiifléS et ces 
fiefs ? — Liste géjiéalugique et chronològique , biographie. — 
Àrmoirìes. 

XIV. De quel ressort dépehdàit la comniube t §Ì(&ges i^Jaox , 
bailliages , sénécbaussées , élections , gfénlèr à ìsel ; not'àìres 
apostoliques , royaux et seigneuriaux. — Gouvernement de la 
paroìsse. 

XY. Revenns de la coitfm'une avadt 89. — > EtablisseBienls de 
cbarité. — Hospices , bòpitaux , bun^aux de bienfaisance ^ saMft 
d*a»le. -* La commune possède-t-elle des lits dans.quelqtie Ifdpi- 
tkl étranger? - Datt de la fdndaiidtt », fSbttft déS fó(ldtnM«>» 
revenus. — - Epoque de la fondatlòn des stìéìir^ de «»Mrité;i^fe<irff& 
et coliéges anciens. 

XVI. Productions induslrieiles , fabriques. — Usines , minoie- 
rìés , c^rrières , fours à cbatax , poteries , mouiins à bU , à tao , 

(i) Màladi'èrìés^ (m Léprtéetièìf , etsfblfeéémwts tm^»sié& -aut 
maladesdela lèpre. 
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^^foulons ; tissa^e , forges. — Quelle est rindustrie paii^cul^ère 
de la commane ? 

Xyil. Agriculture. — Culture ancienne , culture moderne ; 
modes d'assolement ; charrucs et instruments de labour. Espèces 
de grains cuIU^és , epoque de leur introduction dans lo paya. — 
Ia Tigpe ótait-ellQjmyrc/oisr généralemen^ c.^H^y^ 4^i^' ^t 99VW}^Z 
se ? Quand en at-on abaodonné la culture ? — • £poaiie de la mat- 
t^Dlicj^tion des fruits à cidre ; ìn^iquer If» meiireures espèces de 
poires oa de pomnies employées aujourd*hui. 

XVni. Foires et marcbés , leur'nombre ; dates de leur établLv 
sement. Quelles soni les foires les plus importanltes ? SpéciaHjLé de 
h vento. Origino de. la balle. 

^IX. C^da^Ar^ > d^ivisioi^ des t^^rd^ , points jgéoa^éiriques (}). — 
^p^lrU^^tipps Qu ,taxes ^nciennes et mo(}erne8. 

XX. HputQS et chemins. — Roul&s imj^émles^ dépar,tementa]e^, 
stratégiqites , de grande et de petite vicinalité ; leur parcours 
dans la commuue , la date de leur ouverture et dola coofection des 
travaux d*art. 

XXI. llydrograpbie. — Noms des rivières et ruisseaux , étangs, 
fontaittcs , eaux mìnérales , tbcrmales , incrustantes. — Ruisseaux 
souterratns » ou qui se perdent , ou qui sortcnt de terre. 

XXII. Forèts , bois , taillis , futaies , chenaies , chàtaigneraies. 
XXUI. Nature du sol , rochers , grottes , gouffres. — Cavernés 

à ossements fossiles , mineralogie , botanique , geologie. 

XXIV. Maladtes d'autrefois ^ maladies d*aujourd'bui. 

XXV. Faits divers anciens ou moderbes. — Lieux remarquables, 
maisons , cbàteaux , èdifices , fontaines , monumeots , fa^des , 
toits , donjons , tourelles , cbcminées , escaliers , forts , forte- 
resses. — Usages locaiix ; chansons popu!aires , paroles et airs 
s'il est possible. — Notes sur le bien-étre et le luxe des babitants 
de la campagne — ìndiquer toutes Ics sources où Fon peut 
puiscr des renseignements sur la communc. — Biographie , biblio- 
graphie. — Faire connaìtre les noms des grands hommes qui soni 
nés dans la commune , Icurs ouvrages , leurs belles actions. 

(1) Poinls qui ont servi à la triangulalion , base de Topéraliou 
•adastrale. 
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La Scction archéologiquc et bistorique se cbargera 
de dessiner les monuments qu'on lui indiquera comme 
remarquables. — Elle fera lire et copier les vieilles 
cbartes qu'on voodra bien lui confier et qu'eile reo- 
dra exactement aux personnes qui aaront l'obligeance 
de les lui envoyer. 

En faisant usage des roatériaux qui lui auront été 
l'ournis y elle ne manquera jamais d'indiquer les noms 
des personnes qui les lui auront procurés. 

Les personnes qui auront des documenta » des reo- 
seignements à faire parvenir , sont priées de les adres- 
ser a M. Stépbane Couanier , secrétaire de la Section 
d'Archeologie et d'Histoire, à Lavai , rue Renaise. 
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§11. 

SEGTIO» DES SCIENCES NÀTURELLES. 

CIRCUUIRE RELiLTlYE AU MUSÉUM d'hISTOIKE NAtUKELLB DK LAYAL. 



Les membres de la Section des Sciences naturelles 
ont » dans une deroière réanìon » exprimé le désir 
qa'il fùt fait appel à toas ceox qui , dans le dépar* 
tement , s'occopent d'histoire natarelle. C'est poar 
répondre à ce voeu que le secrétaire de cette Section 
adresse 4 tous les habitants de la Mayenne les ré- 
flexions snivantes : 

L'iùstoire natarelle , en y eoroprenant les iroÌ3 règnes , offre de 
qaoi occuper les loisirs des hommes qui aiment à se rendrc compte 
des phénomènes qui se passent autour d*eax. Quoi de plus agréa- 
ble en effet , qae d'examÌDer les plantes qai croissent à nos pieds , 
de reconnaltre le ròle qu'elles jouenl sur celle terre , de voir k 
quelle fin elles ont été plaoées dans Ielle conlrée pluldt que dans 
ielle aulre , et d*étudier leurs propriétés industrìelles , hjgiéni- 
ques ou médìcales 1 D n'esl pas d'homme qui n'ail senti quelqoe* 
fois le besoin d'examiner les différents végélaux qu'il trouTe sous la 
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maio, et corame le terrain de la Mayenne est très Tarié, sa flore est 
elle-mème très ricbe et très variée ; par suite , on peat l^ffirmer , 
il doil se leDcontier daos le département des bolanbtes , trop 
modestes sans doute , qui travaillent pour leur agrément personuel 
et qui jusqu^à présent n*uDt pas encore fait connaltre au public le 
fruit de leu<'s rt^cberches.. Partout en eflet où la nature est riche et 
pittoresque , il se tronve des hommes qui rexamineut , il se forme 
des amateurs des sciences. 

Gomme la botanique , la geologie ne peut pas manquer d*aTOÌr 
ses adeptes ; b terrain de la Mayenne a éproavé des bouleverse- 
ments primordiaux considérables : il renterme des minéraux ri- 
ches soos le rapport indostriel et scieulifiquc. Le Musée de Lavai 
en possedè déjè une collection assez importante , recueillie par les 
sqìq^ d^. V. BJ^ivier. yalbeurevseqeni il est encore loia de renfbr- 
roer des échanlillous de tous les terraìus et de tous les minéraux 
du dépariemenl Les débris fossiles maoquent entièremect et 
cependant ils sont loin d'èire rares , mais personne jusqu^à ce 
jour n*a cherché à en commencer la collection. Il est temps que les 
hoipmes qui , soit par amour de la science , soit par besoin , ont 
fail des recherches ou des collectìons partielies , viennent prèter 
leur concours k eeux qui désipenl que le département s*eDrichisBe 
d*.Mk Musée plos^praiul et mieiia apfnxtprié au hccoia 4^ Tip^uj^^» 

ìvm 9BÌm^x j >^ qiae^x fi\ .^ :i9^qles ive s^i pas v^^^^ 
X^D^^t^ Cispei|dapU qfieiqiies liommes tels que 1MM. de Vau^j^-- 
-yen et Oelaage, hey^eux de fatre progress^r la science^ ont déjà En- 
richi les cabinets d'histoire uaturelle du Musée et du Lycée de 
Lavai. Ils ont leurs noius écrit3 parmi les fondateors de ces éta- 
l^lisse^ieuts, ainsi que M^. Duclaux , La Beauluère et Bonllier qui 
ont fait avec tant de palience el de soins VHerhier de la Hayenne. 

La reconnajssance du d^partemcnl ne leur fera pas défaut , pas 
pips c[u'à iQus ceux (jui viendront Mr la.suile 9omplélerJ[eurs tra- 
vaux et ^urs collectioos. 

f.u travfùlIsvDtà ragrandi^scmei^t du Mps^e de La\^l , on. tra- 
vaiUeà la ^lyire du dépar),ement : Télrangcr ^ui eotendra pajrler 
de ^et établissement et qui le visiterà ira.pujl^li^r ajllej^rs la richesse 
^e.ji^Otre JN^jq^e ,,car un Mi^sée 4es sciences naturelles repr^seDje 
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non sealement les recherches de quelques hommes plus ou moins 
habiles , màis il est le specimen de toutes les ricbesses d'un pays. 

Àinsi , que les agriculteurs , les botaoìsies , les géologues , que 
tous ccux , en un mot , qui s'occupent des différentps partìes des 
Sciences naturelles yeuillentbien prendre en considération la prióre 
qui leur est adressée par la Sociélé. Les uds aiment la ebasse et 
peuvent dans leurs loisirs tuer de ces animaux ou de ces oiseaux 
que le Musée ne possedè pas encore. Les autres soot à mème de 
recueillir des plantes dans les différenles parlies du département , 
peu explorées jusqu'à ce jour , comme Tarrondissement de 
Mayenne f qu'ils daignent les adresser au Musée. Quant aux ama- 
teurs des colleclions d'insecles , ils ont tout à fournir à cet èia- 
blissement. Les papillous et les iusectes de toute nalure maoquent 
complèlement au Musée , et cependant que d'avanlages reiirerait 
ragricuUurc , si la science , aidée du concours des bommes de 
pralique , venait à découvrir le moyen de la débarrasser de tout ce 
qui nuit au développemeul des plantes ! 

Espérons que cet appel ne sera pas fait en vain et que le Musée 
de Lavai ne tarderà pas à de venir nne des gloires du département. 



Le Secrétaire de la Section des Sciences naturelles , 

JACOB. 
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MÉMOIRES ET RAPPORTS 



ADRESSÉS ▲ LA SOCIÉTÉ DB L'iNDUSTEIE 
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I. 

ARCHEOLOGIE. 



NOTIGE SUR LE GALENDRIER DE LA GHAPELLE 
DE PRISCE, PRÈS LAVAL, 



Lors des Assises scienlifiqaes de Lavai , da* mois de juin i855 , 
M. de Gantnont disait : « La curieuse église de Prisce renfernie un 
e Galendrier peÌDt sur l'are de la voùte , et qui doit étre du X1II« 
« sìècle. Il est à soahailer que ce Galendrier soìt étudié et dessiné 
e avee soin.... i 
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Gette étttde , dous Favons essayée. Nous avons décalqué quel- 
qnes-anes des 6gures du Calendrier , dessioé celles qoe nona oe 
poaYÌODs atteindrc ; nous avons mème colorìé plusienrs de ces 
dessins , en noos efibr^ant de reproduire les coiileora et les teintes 
aussi exactement qae possible (1). Coalears naives , si Ton veut^ 
mais qui do moius ont resistè à siz cents aos , et ont oonsenré 
dans certaioes parties one ÌB«rfl{fikb|e ffllthear (2). 

Le Calendrier de la chapelle de Prisce est peint sur l'are intérìeur 
de la voùtc qui séparé le chGeur de la net. Il se compose de douze 
ceaipirii0«i|sfda0sl«6qnéls svit repi^ésenléfs 4qs wskll^ije$ des 
do«z»iaois<de UaniJée/iBlasieiiiSkkle ces<de6aio8 soqt dais un tétat 
parfait de conserYalion : d'autres sont un peu.frustes ; enfin les 
deus derjiers mois (novembre et décembre) sont presque entière- 
ment effacés et né'làissent plus distinguer les fignres qui y étaient 
représentées. 

Il ne faut point s*attendre à .trouver dans ces peintures des for- 
mes parfaites , un dessin correct , un sentiment Térilable de 
l'art. Les formes sont raides , grèles , émincées comme dans tonte 
la periodo dn moyen-&ge qui a précède la renaissance. Les mem- 
bres sont disproportionnés , les figures grima^anles , quelquefois 
grotesques. Enfin l'artiste s'esl souvent permis de singulières 
liceoces : dans quelques:Qgnres deiprofil, Taeil est représenté de 
face. Dn reste cotte incorrection se retronve très souvent dans les 
peintures et sculptures dn moyen-&ge : il semble mème que cet 



(1) Nous serions injuste si noos n'adressions ici nos remercie- 
ments^à il.' Henry , le propriétaire actoél de la cbapelle de Prisce, 
qui a mis une eztrème/obMgeaiice à.noits fournir les échelles, les 
éohafauds et tout ce qui nous était nécessaire pour étudier de près 
les figures placèes au sommet de la voùte , à une assez grande 
bauteur. II y a plus , tous ceuz qui s'intéresscnt à notre bìstoire et 
à nos antiquités^ joindront leurs félicitations aux ndtres pour 
remercier M. Henry des soins qu'il apporto et des frais qu'il fait 
chaque année pour la conser?ation de notre yieille cbapelle de 
tPnsee 

^ (2) iLes réductìons des figures dn Zodiaque de Prisce quLde- 
Yaient accompagner'le teite de cet article ^ n'étant point termi- 
'Aées / seront 'doRfiées' a'vec le procbain Bullattn. 
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Tue de Tari, petit eikùre^ & notare 'sefts, 'présetiter vkì 'grand intérélt. 
*Sdus Iér%ipp)6t't'd^s'Òo$tucl1és,Mcleis iftelrtimeats n'intoi^es, des ^nsteu- 
sHés'ék) d^aj^ atdk JUr» étXIII« '^èdiés , il offre dés renseignis^ 
'iAétìis'^réèìéhi, ^s àllégoriés ^oht à péu près'lés Aièiiies^qHe'eéK- 
%sh\ì zofeliàqùeBè régtlse'deTSens'détfrils dàu/s YAbécódaffe d^iiet- 
''èHéòlùi^'à^'ÌIL,WCA\ixA't)ài {ì^ vòl.'p. 3Cl5)/cHnre celles dul^m- 
^an de'Ia^Pte de "SiBWt'Ulrsfn , à Botifgiés (ttìotftìtoetot du X!I«^stè- 
cfe). Je'pétiòWè^srts^VcJfiire qtfe ces àUégorres' (jés Uois de TiinDée^ 
'^éfófeftt , à^'è^ de cbo^e'près , pufrtotìt les toétites ,*sàiif la repré- 
sentalion de quelques travaux agrìcoles » qui pdUvaléht tarìér 
Siti^iitltles'loc^lités. 

Le'tiremier coirtpahitdéàt dii Gàféttdrìér de/ Prisca est cdotialci'é'iita 
itodis^-de^jaiitièT.^L'aHiète pir^ne^rémiÉrì«cénce p^yémle ' a *y«ptó- 
'sètWìùì^mìMQ à'déifxHisa^ ^^le'bA^f'^^Tii^ àa«s1Miile /^iii^a 
'dthihé iscrniàoin aa pfétiiiér nftois d&'Tdniiée. ^1 éét 'as^s à'Mife 
#Ie'iki'!a'(|ù'§he'&òi^t'phéés'\lìfi^^ et dte'tiSèsnde di- 

"ie^ésforisfes. D'une Dàain , 41 pòhe iiiie 'Coupé à 'Fune'^^sés 
bdhbbes ;de Tautt'e /ir tiéótf^diéUt bléf^^iiùl^ d'àprès' le" ^bàlis- 
i)&e''pàyen , étaieAt lés^àttrìbuts da èièu 'lafnus. 

Ce b'ois'de jaiivier"óìfttrafDt! la sèrie du' CarleiidHc'r' de< Vèst»i in- 

*drqtie,'à'n'èn'pdAtMoóter;'()ti'à Képoqtle^ il a étépeiiit, le^mdis 

'^de j^iivièr'était^GnisMété bòttfmerle'Ì(»t^mi)3r'tntii^^ Tariftiée. Qfle 

faut-il eu coDclnre ? Doit-ou assigner à ce Ca)\èìidriér ^Me date 

''jìlàs'i'ébéKie qàé'éene'qùéùòtis Iti? attìi^ibtiOte' : fin cKi*XIf»sièeIe ? 

ò'u fààt-il , eoIlt^ml'éfDèDt'à't'opin{bll'géhél•àtèlll6ilt^doD(i$e , re<M- 

* naiire "^u'à cette èpoche éki^tàit 'dì^k 'l'àsage 'de '%òiiiiiH»Mèr 

ranuée au premier janvier ? c'est ce qa*il coovient d'examiner en 



n'est certain^^^énlF^raDce ce ne fut'qn^àu milieu da ^VI« 

(1) On retrouve en effet cet oèil de face avec une téte de;profil 
dans les sculptures assyriennes récemmeot apportées aa ìlusée da 
£birvVe / dìiiuf lèrtiMgtìifi4ùe^^lial0ttìs^iil««éC8 Mxdu^iiàleau 
égjptieos du BrilUh Mweum de Londres ^ etc.... 
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«éde , en 1564 , qae Charles K , par 8on ardonnanee dite de 
RaiiMiillan (1), fixa le commencement de Fannée legale au pre- 
mier janvier. Eocore le Parlement fit-il opposition à cette rnesnre, 
et ne radopu-l-ìl qu'aa premier janvier 1567 (S). 

ÀYant celle époqae , différentes manières de commencer l'aik- 
née farent successivement adoptées. Sons les rois de la première 
race • l'aonée commen^ le l*' mars : c'est celle date qo*adop« 
leni Grégoire de Toors et en general les écrivains des Vl« et 
VII* siècles. C*élail d'ailleors le 1«' mars qae les rois franca 
tenaient ces grandea» asseroblées , ces Champi de Mars , où ils 
passaienl en revne leors fidèU$. Sons la dynaslie Garlovingienne , 
Fannée commenda le jour de Noèl , el sons les premiers Gapéli^is 
le joor de Pàques. 

Encore s*en fallail-il de beaocoup qae tool le monde fùt d*ac- 
cord poor admcllre les époqaes ci-dessos indiquées. -^ La plus 
grande divergence exislait à ce sajet. Les savants anleurs de 
YArt de vérifier les dates le reconnaissenl et déclarenl qa*il y 
avait huit manières de commencer Fannée. e Les ans la com- 

e men^aient le 1®' mars les aulres avee le nuns de janvier 

« cornine noi» la ecmmencons aujourd'hui Plosiears la 

« commenQaient sept joors plus tòt qae noas , et donnaienl poor le 
ff premier jour de Fannée le 25 décembre qui est celoi de la nais- 

fl sance da Sanvear eie. (5) » Il y a plus » le premier joar de 

fl Fan variait encore soivant les provinces , saivant les diocèses ; 
fl ainsi la métropole de Reims commen^it Fannée a a joor de 
fl FAnnonciation. 

Cependant , aa milieu de toules ces divergences qui dorèrent 
pendant tool le moyen- &ge et qui durent jeler une grande perlor- 
bation et ane confusion eztrème dans les relalions commerciales , 



(1) e Yoolous el ordonnons qu'en tons actes , registres » ins- 
f irumenls et conlrals » Fannée commence dorénavant et^soil 
e complée du premier jour de ce vdoìs de janvier. » -■' -^ 

(2) PL Lebas. Dictionn, encyclop. de l'histotre de France , 
V« Année. • ■ : '> \) 

(5) VArt de vérifier les dales t p. it. Disserlation sur. les da- 
tes. ' 
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UD vieti usige avaii persUtó « e( ThlèìCiideftopiilMEa avaii tottjours 
été de legarder le premier jaavier comme le premier jowr de Tan* 
oée. €et usage nous venait de Rome. 

Od sait qu'à Rome le premier joiir dea Kaleoded de janvier étak 
r€|^rdé comme le commeocement de Tamiée [ì)^ et qne Tusage 
des repas, des presenta ($trmm) qoe les parenu et les anHS s'oC- 
fraient entro eux à celle epoque , eoatinua apròs rabolition da 
Paganisme^imalgré ies efforts incessali ts des Pères de l'EgHse (2), 
des Evèques , des Gobciles (5) ; il a t>èrststé jusqu*à nos jours. li 
est probable quo la iable ooiiveMe de mets et piaeée devani le 
personnage du mois de jaAvkr.de Dolre Gsleadrier , est mie allu- 
aion à ceSiTepaA. La persistance de celle ooatume pa3feBDe9 quele 
Cbrialiamsme ne pai détruire > eut ce resultai , quo le peuple tte 
pili jamais séparer l'idée dea étreanes da premier joiir de janvier , 
de l'idée d« cemmenceneot de l'aon^ y et qv'il continua toojoifrs 
àregardei: le i"' jantiièr oomme le premier jour de fan , alors 



(1) 11 ó'en avait pas été too jours amsi , il est yrai ; daos les 
p^miers remps, gaovier ef lévrìer avaient été placés à h fln de 
TanDée ^eligieuae et icivile dea Ròmaiins , qui commendali àlors an 
!•' mars. Février éiait le dernier mois de l'annóe; c'élaUavec 
lui que se lermibaìent les fpnctions dee magistrata annuels. (Ma- 
crobe, Salumai , 1-. Ì5.) On ne sali pas précisémebt à quelle epo- 
que le^conmieacp^ment.die raonéeCuLfixé au i^ janvier. Suivaot 
Mommsen {BuHelinde VlMlilui-archéoliOgiquede Rome 1845 « p. 
105 etSuiv.], Tusal^e de còmmehcer Tannée au l<>>^mars seconser- 
Ta «saeK'Ièn^^lemps, eill'cfoit en reirouver des fraces dans certa»- 
nes branchea de l'ad^fiMéatVaUDn jtisqecs soae les empereurs. -(Sor 
le Calendrier des Rofnains , t. Ovide, Fastes , Macrobe^ Saturnalt 
Censoiìfiui « Varron , llng. lai ) 

(2) Ubrtdlien ì de^Viéhlàiri». ^ Sanit Ambroise. -^ Saint Un- 

(S) Concile de Tour»], 2Ì« canon; ^^ — Concile d^Àvserre, 
ùtk lit dans ^odescard, t. v^i , p 130« que Saint-Àunaìre , évéque 
d'Àuxerre, assembla^dans eeue ville un synede (vera 585) oà Ton 
dressa qu^trante-cinq slaluts doni Tun proscrivali les élrennes du l*' 
jour de litisìé^.^ Concile de Nantes, 695, etc.— Sainl-£k)i, évèque 
de Nd|on^ a*^ve ausai dan& «MB^rAton^^ui poua est reste de lai , 
contro l'usage des élrennes du premier janvier. 
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mème qae TaiiBée civile et nligieasc óteH oenée eommencer i 
noe époqee (oote differente. Aussì voyons-noits presqae toos les 
faiseors de Calendriera , d'Àlmanachs , de Zodiaques , eie , da 
moyen-ftge , comineooer renoée le premier janvier. Ponr n'en citer 
que qoelques exemples, dans les Ccmptes des dues de Bourgognt, 
pour Tan 1377 » on lit : e Le due paye à maistre Robert , laiseor 
« de cadrans , à Paris , 74 iivres poer un Almaiiaeh qu'il aYsit 
fl fait pour lui pour oelte aiuiée eammen^nt le premiar jm- 

t tier » On possedè à la Bibliothèque Imperiale > an Galen- 

drìer de 1457 qui est établi d'après le mème système » etc. (1) 

11 faut dono recosnattre que pendant toatle moyen-àge» lors mè- 
me que, Tannée legale et Tannée religieuse commen^ent à des 
époques toute differente! , Tusage popolaire qui nous yenait des 
Romains , de considérer le premier janvier comme le premier jeor 
de Tao , avatt toujours persistè ; que la sdence elle-mème avait 
adopté cet usagi , et que par conséqoent Tallégorie da mois de 
janvier ouvrant la sèrie de notre Galendrier de Prisco , n'impHqae 
nnllement, comme Tont pensè à tori certaines personnes , qa'on lai 
doive assigner une date plus recente , que celle que nous lui attri- 
buons : fin du XII« siede, Nous devons dire que dans le Zodìaque 
de Saint-Ursin dont noiis parlions tout-à-rbeore , c'est février qui 
ouvre la sèrie. Le mois de janvier est le demien 

Le deuiièiue compartiment du Galendrier de Prisce (mois de 
fóvrier) reprèsente un vielllard qui se cbauffe , et le trois^ème , 
(mois de mars) un vigneron qui taille $a vigne., Ce sont identique- 
ment les mémes allègories qm^ daps le Zkidiaqne de Sens et dans 
celui de Baiht-ITrsfn. Le vieillard du mois de février a la lète coa- 
verte d*un capucbon : un de ses pieds est nu y Tautre est cbaussé 
deehaussescoUantes à fws longitudinaks et d'un brodeqdn à 
talon. 11 est assis sor an siège sans dossier , dont les pieds bisto- 
riés de raies transversales rappellent assez bien les meubles de 
cette epoque. Le vigneron du mois de inars a ^galement an capu- 
cbon , et sur le devant de la téle /une bouppe de cbeveox , one 



(i) De Varigineet dee diMsd^ T/mprirnèHe > t^^rAogaste 

Bernard. 
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sorte de toupet qai sort du capachon , disposilioos qne nous re- 
tfouvons dans plusieurs dcs peintures suivantes : 

Un ìeune homme aa milieu d^arbastes en fleurs , et tc&aot lai- 
mème des flears dans chaque maio , figure le mois d*avrìl ; il est 
Téttt d*uDe longue robe serrée à la taille par une ceintnro^ par-des- 
sus laquelle il porte un autrc véleurent sans manches. Il a la tète 
nue , maifi ceifìtc d'use conronue. Ses cheveux sont séparés des 
deux eòtés de la tète : ceux du haut du front rejetés en arrière » 
ceux des còtés relombant en boucle sur les <épaules. Getto 
forme de coiffure se rencontre égaleinent plusieurs fois daus les 
personnagcs de notre Calendrìer. ^ 

Les mois de mai , de juin » de juillet , d'aofiit $t de septembre 
reproduisent les mèmes allégories , les mémes trfti^ux* agricoles 
qoe ceux du Zodiaque de Sens , et que ceux do calendrìer de 
SaÌDt-Ursia , sauf , ponr ce dernier , le mois de mai. 

Dans le Calendrìer de Prisco y le mois de mai est représenté 
sous ks traits d'un jeune homme à cheval , à la figure douce » aox 
panpières baissées , galopant au milieu des bautes beibes et teoant 
à la maio une bello fleur violette. Il est vètu d'une longue robe 
rottge et par-dessus d'un manteau vert et jaune , doublé de ce 
qii'en terme de blason , on appello tair, Les étriers , les épefons / 
la selle , sont curieux à étudier. C'ést du reste i avec le moiS' 
d'avrif , la plus parfaite des allégories de notre Calendrìer: L& 
dessiD «st plus corredt que dans les autres peiniqres ^ la figure et 
la pose sont presquc gracieuses. Ces mois d'avril et de mai , épo«. 
que du retour du printemps^ des fleurs , des voyages et des che- 
▼avebées , ont heureusehient inspirò l'artiste inconni» du Zodiaque 
àe Prisco. 

Le mois de juin nous mentre un faucbeur doiit la fanlx ne diifère 
pas dfr celie dont nos paysàns se servent eocore adjourd*lii. .fi a la 
tòte converte d'un ehapea^ à larges Jboids et est vétu d'une soKte 
de bloo^. Prè» de lui ou aper^oit la téle d'un &ne quif senible 
broiiter. Le moissonneur du mois de juillet a le memo costume 
q«e le faucbeur. Le mois d'aoftt est représenté sous les traila d'un 
bomoiie ao jusqa'à la eeintare et baltant du Uè. iil a^a pour toat 
Tètement qu'uno sorte de eale^on ouvert sur le coté de la cuissey* 
et porte attaché sons^ le menton un serrertète d'oè s'éehappo cotte 
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mèche de cheveM qoe iìoqs avons déjà remarquée* Il bai avec le 
fléau qui est encore ta usage daasqaelqacs pariies de nolre dépar- 
' lement et qui se composede dedx bàuwl fféuuia ensemble par de» 
courroiee. 

Le mot Àugwiui qui se trowe écrit daas le haut dir comparti- 
meot da ncfis d'aoùt a toutes ses lettres : daos les aiitres nois aa 
cootraire , les mols iedKaiifs sont moios bien coDservés : souveot 
ils ont entièremetK disparu. Les seuis moìs avec le mois d'aett 
od les lettres soieat cncore lisibles soDt les mois de février ^ sep- 
lembre et octobre. G*est surtoat d'après la forme de oes lettres 
qae Tod j^eiH^ assigoer une dato au Galendrìer de Prisco. M . de 
Gaumoot le considero comme udo (BuVre da XII h sìècle ; dous s&- 
tions tonte dejui assigner une dale plus ancieone , et de le faire 
remonter au XII*' siede. En eikl les lettres eiffredt tous les carao- 
tères de la paléographie murale de cette epoque. Ce soct des capi*- 
tales romatnes , faciles à lire , mais trabissaut déjà le travail de 
trtDsformation qui , au XII I« siècle , s'opera dans l'écritore murale 
eomoM dans Farcbiteclare elle-mème. Ges lettres se resserreot-^ 
s'alloDgent de baut ^n bas ( par exemple l'A , le B , PS ^ ra). 
L'A dtt mot Àuguitus a presque la forme d'use lettre gotbique ; 
le piemier jambage s'allonge en-^essous et se termine par un 
eroeheU L'B a la forme d'un G « avec une petite barre borixentafe 
au milieu. EnOn les letires encore lisibles du Galendrìer de Prisca 
oat la phis frappante analogìe avec celles de loutes les inscrìptioiis 
qui nous restent de la fin du XI[« siedo. 

ReveeoDS 4 la descrìption de$ allégorìes.de ««tre Galeodrìef . Le 
moia de septembre est représi^nté par un homme daes ope cove à 
\in et entpuró de ceps de vigne , doni les entrelacements oet Ime 
certaìnc élégaace ornementiilew D'une maie il tient end serpe dent 
il se sért póàr détacher les raisìns } de Fantre il porte elle griippe 
à sa benché démesorément ou verte et qui iwsse a^reeToir deox 
rangées de dento formidables. Enfia le moìs d*oétobrè repréSénie 
un bomme qui séme. Dans le Galendrìer de Sens^ c'esi au mois 
d^avril qod Vhn veit cette laUégori*. Getto difllàreice a*eipMqee 
sana dente par mi aióde de oelUire dilfórisiit dans lea deex {Mljs. 
Danai notiie Galendrifer , le «emeur peite les eheveux séparés sdr 
le» deox oòiéii de la tète , eemme nous l'evobs iodiqiié plus beul;: 
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n tieot le graÌD dans son surcot qu*il relève , et qui forme des plis 
assez heareux. A gauche , près d'un arbre , est no sac rempli de 
graiu ; à droite » sur une pente qui iodique les sillons da champ , 
un oiseaa semble becqueter les si^mences qne rfaomme yient de 
conGer à la terre. Pour les deuz demiers onois « nous at ons dit 
qa*il n'en reste qoe quelques Tesdges et qu'il est impossible de 
distinguer les allégories qui y étaient représentées. 

Nous avons parJé du dessin et de la eomposition des figurfs da 
Caleadrier de Prisco : disons quelques mots de la coulcur. On doit 
bien penser que les couleurs sont peu variées , peu nombreuses » 
ear la palette des artistes était bien restreinte à cotte epoque. De 
plus , elles sont ternos , souveot terreuses , peu épaisses et sans 
aucune transparence. Ce sont en general , je le crois do moins\ 
des ocres et des terres. On y compie : une teinte de carnation ^ 
deuz teintes de rouge ^ un vert assez brillant , deux jaunes , une 
teinte brune et une violette. Le bleu manque absolument. Les 
cbairs soot d'une seule teinte : un trait plus ibncé indiqoo les con- 
toors. Les couleurs les mieuz conservées sont les rouges et les 
james. Ces dernières «urtout ont gardé 4lajs eertains eudcoits un 
éclat remarquable (notamment dans le sommet da Tarbre place k 
la droite du seateur du moÌ9 d'octobre). Gelte belle conservation 
des teintes jaunes a déjà été reniarquée par Jf . Prosper Mérimée 
daLS sa description des peintures de Saint-Savin. 

Telles sont les observations que nous Toulions présenter sur le 
Calendrier de Prisoe ; certes ^ il ne peut avóir qu'une place bien 
secondaire dans rhistoire d^ Tart^ mais il offre cependant de 
rJotérét -cooime specimen des peintures murales du XII* siede 
doni il pe reste actuellement que peu d'exemples. JD*autres pein- 
tures de la mème epoque , saais doute , couyraieut les murs de la 
nef de la «hapelle de Prisce. Oa eo \oit enciore Ics traf^es sous 
rodleax badigeoD qui les recouvre. Malbeureusement il est impos- 
sible d*enlevcr ce bitdjge^n sans iaire disparaltre e^n méme temps 
la peiniure q«i s'écaille , s*effrìte et tomba avec lui en poussière, 

llTLES LEFIZEUER , 
Mentina de la Sociéié fran^am^ 
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IL 
AGRICOLTURE. 



AMÉLIORATION DE LA RACE GHEVAUNE. 

Chewmx de renumte. — Eduealion di la race ekevaline. 
Conseili aux propriétairei et auw cultivalemn 
de Varrondieeemeni de Chàleau-GmUier, 



La commission hippìqae de la circonscription d^Àngera parcourt 
maìntenant Ics cantons dn département de la Mayenne poar acheter 
les cbevanx de remonte proprés aux différents servìces de Tarmée. 
Elle a coromencé ses opératioDs par le canton de Chftteau-Gontier , 
où elle a scalemeat acheté qnatre cbevaux. 

J*ai emenda beauconp de plaintes s*élever cootre radministra- 
tion de la guerre , parce qu'elle achetait un trop petit nombre de 
eberaux dans nos cantoos. 11 y a beaacoup d'exagération dans ces 
plaiutes : d'abord la grande majorilé de nos cbevaux n'offre pas la 
conformat^on exigée par les différents services milìtaìres ; d'une 
aulre part , la commission est obligée de suivre la ligne tracée par 
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Ics iDstraetkms raiiiistéridk» ; et soovent elle refusa des dievaux 
cooTenaiblcs , parce qn'ìls ne rectrent pas dans les conditions 
d'Agè, de taille et d'aptìtudes spéciales, exìgées par les règlements. 
Seus ee rapport dono la eommiissìoa oe inerite pas les roproches 
qu'oD lui adresse ; j*ajoQterai que , par sa composi tion raème , elle 
t)ffireplus de garakities d'ini partiah té aux éleveurs que Taacien 
Intèrne de remonte. Il y a Diaintenant plns de moralicé dans les 
achals y et l'exploitation des producteurs par le màquigoonnage »' 
si elle n'est pas coroplètement réduite à Timpuissance , est cepen-^ 
dantbeaucoup plus rare qu'autrefois« 

On reprocbe i lai eommis^ion d'étre trop difficile dans ses choix ; 
je ne suis pas de x^\ avis : je crois , au contraire , qa'elle mànque- 
ratt à son devoirsi elle agissait autrement, et je Tappròute fon 
quand elle refose le&ehevaux «lédiocres : hs 'éleveurs y sont acissi 
intéressés^oerEtat., 

Sì radministration de la guerre acbetait de mauTais cbevaux « il 
faudrait les renou voler plus souvent ; alors , les crédi ts supplé- 
mentaires devenant plus considérables , les ìmpòts angmentcraient 
dans la mème proportion , et la majeare partie des impóts est à la 
ebarge des cultivateurs. Si le gouvernement acbetait de mauvais 
cbevaux , Fémulation des éleveurs ne serait pas excilée : ìls négli- 
geraient de plus en plus Tédocation cbe valine « qui , il faut bien lo 
dire , est assez mal entendue dans la majorilé de nos cantons. 

Examinons maintenant si c'est un bien ou unìnalqoe laremonte 
acbète beauconp de ehevaux : cbez nous , on n*en trouve qn'uni 
petit nombre , ou mème pas dn tout. 

On s'effraye bien mal à pròpos , selon moi , pour ravenir de la 
production chevaline dans notre arrondissément » en voyan^ le 
petit nombre de duevaux achetés à nos éleveurs par Tadministra* 
tion de la guerre. Ceux qui éprouvent des craintes ne veulent pas 
voir.que notre sol , notre genr'e de culture et le peu d'étendue de 
nos pruriti^ natnrellea s'opposent à Téducation fructueuse de la 
rade cbevaline. Nos cultivateurs peuvent faire naltre avec profit ; 
maisils élèveront toujours tivec perte, parce que les conditions 
exigées pour un bon élevage leur font défaut. Qu'on choisisse deux 
poulaìfis deni-sang\ dgés de. six è bnii mois , légaux de taìHe > de 
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mème qnalité , et ayant nae conroraialidft fianUaUe ; qn'oo éière 
Tqii chez oous et Fan tre en Nerraandic : à q^tre ans , le premieir 
se vendra 5 à 600 fraocs et le aecond i2 à l^SOO franies , eès deaz 
poulaios do lait Talaient de 150 à 300 franca ; Toyea le beau béaé* 
fice fait par nolre élevcur ! 

Cela est parCiitemeot compris de la majorlté de nos evUivateen: 
ÌU élètent peu , lenrs poulains sont généraleneiit vendas de six 
iQois à un ao. Cela est si frai f qne les qaelqaes dMivaux de lux» 
et de remonte achetés par le conuaerce et le gev^'eraement sent 
élevés dans les domaines eipUntés a« covpte des preprìétalres o« 
daos les fermce csldvées à moitié froits , seos la direction d*ama« 
team de chef aax qui doonent satisfactlon k leurs goùts , saiis trop 
e^uler la dépense. 

La pratiqae dit qne l'édocatioe des animaux d'espèee eheraline 
ae convient pas chez nous , et la théorte explique parfaltemeot les 
caoses qui la rendent infructiieiise. 

De tous les foarragcs, les graminéea soat les plasrìehesen 
prìncipea sanguifiables ; Ics légumineoses en contiennenl beaneoap 
moins ; dans nos ferines « les prairies natarelles sont proportion^ 
nellement pea éteodues, Ics prairies arlìBcielles oocupent mie 
snperficie relativement considérable. Sì , à Taide d*une beane ra- 
tio» joamalière d'avoine , on ne vient pas augmenler la dose des 
matérianx qui servcnt à l'aocruisseaoeot et à la réparation da s^ 
tèmo museulaire , il est évident que les jeunes aoimaox se deve- 
lopperont mal et qne Icur tempérament deviendra lymphatiqne. 
De deux choses fune : ou Toh fera mauYais élevage » si on ne 
donne pas beaucoup d*avoine , ou bien l'élevage deviendra trop 
dispendieux , si oo fait eonsommer une qaantitó de grains suffisante 
poar obtenir Téneiigie mo&oulaire , sana laquelle il n'y a pas de 
boips choYaux. 

A cheque lìei4 sa spécialilé , spécialité impérieusement comman* 
dèe par la nature des produiu du sol : faisens naltre dee poulains 
etlaissons aax Normands le soin de les éiever dans lears riebes 
pAtuvages , tout le monde y gagnera : le productenr , l'éleTeur et 
le oonsenuàatear. Elevons des boBufs , vendons-les à troia ans « et 
laissens aox Nonnands, a« Vendéens^t aux Pottevins le soin de 
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sées que la oopsommatioo des foarr;iges par les ponlains et les 
boenfs (loQoe le plus de i^^uéfice à nos cullìvaleurs. Ne les déionr- 
noDS dopQ p;^s de la voie p(k ils soqt entrés , diepiiis long-temps 
déjà , pour la production chevaline » et faìsons leur comprendre 
qu'ils ofì( ìùXétH k fNTodiiire des .bèlfs bovioes précoees , afin 
d'^oigmeater ^ rfivesu de Jenr capital ekepiel. 

. Jfl creàs %v^r prea.vé que le sol et le genre. de culture ne per- 
metlaien^ pas d« Caire avee proQt réducaiioii de Tespèce cbevaljnet 
lora ntee iqua nos éleveura senaieut assez hstbiles po»r la Men 
conduìre » ce qui n'eiùàte pas f éuéralement. .11 fanl donc se borner 
à la production : maÀs la produeltqn n 'eca pas cbose facile ; pour 
xéuasir , la pratiqae a hesoin de s'appnyer sur les doanées de la 
sd^noe : malheureusement , iios ouétayers ne saYent Taire qae^éts 
aecouplemenH ; les kns qui régisseat 1^ iqéUssage el l'appareiliè* 
nent teor sont eomplètemeut ineoonues. 

11 est de pviodpe , la ihéorìe «t la pvttiqoe soni parfaitement 
d*accord à ce sujet , toutes les fois qu'il s*agit de transformer unt 
race ééfeoUieuBe , qu'il faut eonstannaent recourir à l'élaloo ané- 
liorateqr , aia d'a«gmen(ep « a cbaque generation , et de fixer 
•nsiiit) les quaHiés de la race type , et on «Dòme temps , de fnr«> 
dì^araltre les défTauls de la race deyenue impropre au genn» de 
Service auquel elle est destiuée; -, 

Qe qui se passe dans l'arroniisseinent d^ Cbat<nn-€ontier , pour 
la race bovine , vìeut à Tappuì de cctte opinion : tchaque fois qu» 
les ^leipeurs ont recours a« demi-sang durbam pour les vacbes 
mancelles pures, ramélioration s'arrète ou retrograde, et elle 
recule iavariableinent si l'on se sért^ pour la reproduction , de 
taureaux ayant seulement un quart ou un buitième de sang. Les 
qnalités acquises tendent h se fixer au eontraire par Tappareffle- 
ttenty c'est-è«dire , par Fallianee de deux métts : mais ti ne fast 
pas perdre de vue que les aptitudes «ont d'autant plus grande* 
ei se transmettent av ec d^àulant plus de ceriitude , que chaeun dea 
anima ux alliés possedè une plus forte proportion de sang améliora- 
teur. . Cela ^t oxactement conforme au proverbe des élev^urs qui 
dit: < Vn atiimat n$ peuf donner quei ce qu'if a, », 
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C'est done «ne gnnde fante de ne pas reeonrir eoittUiiraieiit 
anz Uureauz de race pure ^ car on ne peui jamais donncr trop de 
précocité et d*aptìtude à prendre la graisse , qtialilés qui distin- 
gQent la race Durham , qoand il s'agit d*élever dea boeofs exdusì- 
tement destinés à la boecherie. 

Od peot prendre exemple , povr la prodnction cbcvaline , sor 
les faits observés dana la prodactìon da bétail ; mais il faot saroir 
a'arréler à propos. Nos cuUivatenrs se ruineraienl ìnfaillihlement 
ai y pendanl plusiears générations » ib avaient reconra à Fétalcm 
de pbr sang .* car jamab leura produìts ne pourraieni alteiadre k la 
sopérìorité dea ckevaox de conrse , qnant à la vìlease , et ils per- 
draient pen k pe« lenr aptìtnde poor la traction. 

Il 8*agii donc aenlement de fairedescheranz de trait léger, 
c*eM<ÌKdire, dea demìnsaag , qui , donnant satisfaction* auz be- 
soins dn luze , seraient proprea aó serTÌce de la guerre , et con- 
Tiendraient également pour le travail roral. Alors nes cnltivatenra 
pourraiedt prodvire en tonte aécurìté , car les déboncbés ne man- 
queraient pas. 

lialgré ropioion généraiement re^ne » il faut donc avoir recoura 
àTilalon de pur sang , mème poir la jument commnne (I). Le 
poidain issa de ce croisement participe de la race mère /quanta 
l'ampleor du coffire ; daus ses veines conle une partie du sang gè- 
néreuz empruoté à la souche paterneLle , et ses membres sont 
moins empités ; il a acquis plus de vltesse , et il possedè une plus 
grande éneigie pour la traction. Si la femelle melisse a cooservó 
trop de groSj on doit la faire couvrir par un trois-quarts de sang : 
si elle est trop mince , le chcYsl derai-sang doit avoir la préféren- 
ce ; mais ane fois qu'on est arrivé au poìnt exigé par le genre de 
8cr?ìce auquel on , destine Tanimal , il £sittt s*y arrèter. Pour se 
maintenir an degré %oulo , on doit loujoure procéder avec des 
étalons et poulioières ayant à peu près la mème qnantité de sang 
améliorateur , et faire pour ics uns et les autres un appareillement 
judicieux. En agissant ainsi , on créerait une exceliente sons-race , 



(i) J'avone que je n*ai pas toujoars été de cet avis ; mais ma 
croyance a dù fléchir devant Tobservation rìgonreose des faits. 
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qui » à la longue , acquefrait oeue fixité inbérentó mi bonnes 
soaehes , fiiité sana làquelle les aptitudes et le saag ne peuveqt se 
transmettre avec cerlitade. 

Il va sans duri? qne rétalon amélioratear ne doit pas ètre cfaoisi 
parlai les sojets créés par les jouenrs da turf , et qoi sont exehisi- 
yement destioés aux lattea de rhippodrome ; il fàut doimer la 
préférence au cheval de pur sang propre à la chasse et aax coarses 
debarrières. 

L'amélioration est plus sur» et plus prompte lorsqae les feindles 
D'appartiennent pas à uwe TÌeille souche ; la ixìtó de race daas la 
mère offre tòujoars une grande résistance à rinfloence de Fétalon 
dans l'acte génératif. Il serait boa aters de commenèerìa nouTelle 
sous-raee avec «ne joment ìssae dTaniinaaz de gros trait , mais 
appartenant k deus iamiUes diilérentes, comme^par esemplo » 
une métissè pfoduit de Tétalon percher^on et de la jument bretonne 
ou de la jument perofaéronne et de Fétalon breton. 

J'ai observé chea nons qne l'inflaence du taurean de Durbam 
agissait toujours en seas interse de l'ancienneté de la souche : les 
mancelles de race pure donnent des teaux dont la conformation se 
rapproche plus du type materne! . J'ai vn des cotentines et des 
suisses qui étaient encore plus rebelles an croisement , parce que 
leur souche élatt encore plus ancienne. Les succès de M. de Torcy 
ne sont diis qu*à ralliance antérieure de ces deux races arant le 
croisement avec le taureau de Durham. Cesi en vertu des mémes 
prìncipes et après plusieurs t&tonnements , que M. ìlalìnglé a créé 
la sous-race ovine , dite de la Charmoise. Cast toujours d^après 
ces lois invariables que les croisements durham ont amene une 
amélioration aussi remarquable avec la race mancellot celle-ci 
n'appartenant , pour ainsi dire , à aucune souche , à cause de ses 
allìances avec plusieurs familles. 

Ceci est parfailemeot d*aecord avec le faméiix axiòme anglais t 
Inrand-in , qui est si souvent répété sans ètré bien compris. 

Les éducateurs d'ouire-Manche veulem41s améliore^ une race 
défectàeuse , ils ne procèdeat pas par allier entro énx les t^nlmaux 
de cette famille, car ils savent bien qu'ils fixeraient ainsi les dé^ 
fauts d'éne favon désespérante; ils commencent par dés croise* 
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moils jadideiix^ et quind ila mmì ptimiùm k implMitef daoslt 
race dégénéfée lt« apliludea qm lui ttianqnaieol , alora , et sanie- 
meni alore, ils metietit Yln^and^in en pratiqae ; ila font de la con» 
aangiiiiiité , afin de fixer 1.» apiitodea infuséea daas la DonYalIe 
aooclie» pour qu'cUea puissent le uabamellre anx généraiioiia 
afiivftfliea* 

CoBoment ! od n^oblient qa*à force de aoios »^et après «n grand 
Dombre de géDérationa , les qoalités qai distingaent une race t^pe^ 
en ajant sana cesse reeours i^ Téudoo aniélioratear , et Fon Tieiw 
drail próieedre q«*UQe race d^ectueuae peut a'améliorer par elle- 
mèaae? Allons dono 1 cela n«):»'aceorde pas pina aveo la physiologie 
qu*a«ee la logi^iiie, On peut augmenter le volume par une neurrì- 
tare abondante et subatintìeMe : naia on ne donnera jamaìa ai» 
produìlA qai sortent d*un pareilacoonplemeot lea qualitéa onlea 
aplitedea qu'on ne renconire dans ancon dea.aojeta de la race à 
laquelle appartiennent le pére et la mère. Et cela par une raìson 
leute aimple ; c'ea que , dana l'acte g^tnératif , les reprodueteurs 
ne penfOBt tranamettre à leur desoendance ce qu'ìls ne possèdent 
pas eox'Hiémes, 

L'éieveor le plus habiie , connaissant à food Fhygiène et Ten- 
tratnement dea cbevaux de coarae , accouplera vainement la jument 
et r^al^ boulonnaia ; il ne parviendra jamai:^ à faire lulter avan- 
tageqsement ieurs prodnìts sur i'bippodrome. VécOuil dix genera- 
tiona d*bon^ine , ses ebevaux arriveraient toojoqra au bu^ après. la^ 
deaceodan^ ^EcHpie et de SfcUchm» 11 serait moins impossible 
de fahre dea cbevaux de brassenr avec Tétalon et la jument de pur 
aang ; on y parviendraìl , peut«étre » à la loogue /en faisant Mibir 
I leur deseendance le r^une alìmen taire des animaux de booche- 
rie Dans les deux cas , je demande ce que produirait Tapplication 
du fameux In-and-in , dont on veut faire en France une panacèe 
nniverselle , ce à quei n'ont jainais sopgé les Bd^well et les jGol- 
ling ; elle piioduirait la ruine de ^é]^Ye^r. 
. Si les Anglois n'ontpas croisó la race arabe pour obteair Ieurs 
ehevaw de p^ur sai^g « c'e^t q^*eile était supérieure à toules les 
audres.; c'est que , depuis des fj^oles » elle était le produit de la 
pina tonte civilisaMon : on ne povvait que perdre en ralliant I 
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une i «litro fomille. Gas élevenis inteBifcnts se soni conifiRtés idè 
garantir U Uille de la race arabe par une adimentalioo plus riche » 
6( Us ODI iléveloppé sa vltesse et soo éoei^ie. Ccsst préciséinent 
l'andènneté de la sòncbe ^ la poreté da saog qui feot du cfae?al 
aóglais le graad amólìorateur età toules les races. 

Je sais hien que le premier inétissage auqnel oa doit se borner 
pour coDserver nos chevaux de trait , ne donnera pas tonjours des 
animaox cooTeBables pour former souohe ; il en est de mèine dans 
l'espèce bovine : mais une aménoration plus ou moins grande 
serait .généralement aicquise, congnie par le croisement dea Man- 
ceaux avec les Durham.. Les principes de Tart et de la sdenee » 
qui aident Téleveur k vaincre la résistance dea cauaes naturellea 
dan^ l'appropriatìon des diffi^rentes faoill^s d'aniraaux demesti* 
ques , sont les mèmes pour toutes les races. Le but étant diff<^rent| 
les moyens doivent èfcre divers ; naais le poipt de départ est iaiva*» 
riable. Je le répète : qu'en fasse pour Fespèce cbeyaluie c^ qo^ 
Fon a fait pour l'espèce bovine» et le succès ne fer^ pas plus dò- 
faut ; le progrès sera plus lent » il esc vrai , car rappareillemeat 
est plus difficile que le métissage ^. mais Tinsiiructioi^ se propagera 
des plus intelligents à la masse p et la route etani mieux édairóe** 
elle sera plus si^rement parpoiirue* 

Àutrefois rien n'étail plus facile pour ..nos culiiyaieurs que.d^ 
iaire naltre desipoulai^s. ayant up^eeriaine valeor eottmeceii^é r 
on faisait couvrir une grosse jiiment par un étatoni fortement éiefféb» 
et Ton obtenait pipi produit simìlaire , qci. se Tend^it Stk 300 
franca > riige de six mpis. ^n :jce ^eii)ps-l& , il ii'yjivait pfis.< de 
cbemins de fer, \^ ronjagi^ (AJ^it une enorme. iq>n«onimMiCHi4<i 
chevaux de gres trait ; il exislait un débouch^ /ppusidérable^ppui? 
ce genre d'animaux. Aujourd'hui les voies de fer sont multipliées , 
le commerce repousse les cheva\[X' lontd8> il ne Tetti que dea che- 
vaux de trait léger , et il ne paie un peu cher que ceux qui ont un 
peu de sang j c*est*à-dire de la force et de la vltesse : il faut donc, 
de tonte nécessilé , que nos cultiyateurs transforment leur race 
chevaline , ou bien ils ne trouveront pas à vendre leurs produits. 

Les juments de trait emplojées par nos cultivateurs n'appar- 
tiennent k aucun type ; c'est un mélange confus de races et de 
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fòmes dÌT«ff8es ; aia» qve hes fadiet maneaUes , elles n'offiriront 
pas plus de résistance à l'iofiaence de réialoD améliorateor. 

€eci s'applique , en parlioulier , auz cantons Esi de raiToodi&< 
aemeni ; dana lea troia auires , et aottoat dana le Graonnaia » la 
race est plas distioguée , elle a da saog ; peut-étre en a-t-elle 
trop pour les travauK agrìcolea ; e'est là que aerait alile Tétaloo 
demi-aang mn peu étofféé 

Lea principes^ isToqués dana le eonrs de cet artide, n'étant 
paa d'one application ausai facile pour la production chevaline qne 
poor la propagation da bétail , c'est aux propriétaires qu'il appara 
tient de gaider dans eette nou?eIle voie , leurs colons particuliers 
et laura fermiers ; lea ons et les autres en profiteront. Qu*ils fas- 
aent pour lea cbevanx ce qu'ila ont faìt pour les boeoia , et ils 
réassiront également. 

U faut d'abord qu'ila reooniDandent de donner de Tavoine aux 
jaanetits poulinièrea, aa moins pendant fbher ; il ne saffit pas de 
iaire couvrir une jament par un bon étalon , poor obtentr un bon 
produit , la mère doit ètre bien Boorrie pendant la gestation , et 
aartout lors de rallaitement. On doit , en outre , faire un cfaoìx 
plos sevère dea femelles destinéea k la monte ; ai le producteur 
Yeut vendre avantageusement aes poulaina , il faut que ceax-ci 
paisaent devenir de bona chevaux entra les mains d'an éleveur 
soigneux. il ne faut paaoublier que la pousse et la flnxion pério- 
dique sé transmetteni ; ces mahidies deviennent d'autant phis sA- 
rement héréditaìres qu'elles sont plus anciennes cfaez la mère , et 
aurtout dàna la iamille : lea juments tarées ne peuvent jamais don- 
ner que dea prodnitsdéfecteax/dont lesTieea organiques sedé- 
eouvrent tdf on tard. 

Cbàteau-Goaliier , 25 février Ì85é. 

E; JAMET, 

Président du Cornice ugricole de Craan, 
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IH- PARTIE. 



GHRONIQUE. ^BDLLETIN.— RENSEIGNEMENTS 
ET AVIS DIVER*. 



i«' JuiD ÌB^^. » ler Mai 1854. 



L 



HULLETIK INBUdTRIBt BT COMHBE€IAL DB LAVAI» 



Le bolletin qne noas poblions aojoord'hiii ne fait 
meniion que dea coqtilft» parce qoec'est en qoelque 
iorte la spécialité laTalbise. 

Gomine on le sait , le. coutil est od tiflsa croisé tao- 
tòt de por fil et de coton , et tantòt de cotoo seole-; 
meot*. Généralemeot il o'est employé par les coosom- 
mateon soiraot sa fioesse , sa force et soo geore do 
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rabricatioD, qoe poor ìètemoDU d'hommet, corsets 
de femme . literie . sacs , tentes. Qooiqu'i Lavai la 
fabrique soit assez éteoduc , cependant ce n'esl pas la 
seule localité où se Tasse ce genre d*articles. Il y a , aa 
reste » des dilTérences assez notables entre les fabrica- 
tions des divers pays qui se font pour aìnsi dire con- 
currence , diflereiices que les n^ociants savent appré- 
cier. Il est facile, a moins qoe la contrefa^on ne vienne 
tromper l'oeil exercé de Tacheteur , de dire au pre- 
mier «apect quo tei oduiII appartieni a teile ville plutAt 
qn'è Ielle autre. A Lavai , le coutil pour pantalon se 
fabrique lant6t écru , tanl6t en blaoc et quelquefois 
en gris jaune. Depuis un certain nombre d'années , la 
teinture a varie beaucoup ce genre de produils et par 
conséquent il serait assez diIBcile de fixer les dessins 
spéciaux qui ont eu le plus de vogue cette année. Les 
couleurs ont été entremèlées d'une manière plus ou 
moins henreuse et Tcflet du contraste a été pour beau- 
coup dans la vente de certains coutils. 

Il fut un temps anssi où les lins du pays étaient 
employés spécialement pour cette fabrication ; mais , 
ao^oorifaui* plus ^e jamaia^ les^fiiataires du Nprd et 
de la Normandie fournissent h cette fabrique des fils 
qui entrent pour moitié dans les articles fins , blancs 
éa decoiildiir* i . . « 

Ily a deni éoricq de .eentili» itpù seitt Cibriquéa en 
plus ou moins grande quanliìé et ì^xìì eediaputeat It 
vegtté du pobtio /ce tont cenx diti brini de foagire et 
eett appeléB couiWb ruksès. 

Les coutils brins de fougère se vèndeot ptrtiduUèrB^ 
menk^tns le Midìjdv'la Frafiiee yietr il f«t dn tempa^oè 
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on en expoi tait beaucoup à létrauger. Aujourd'hai , 
ce commerce s'est un peu ralenti et il s est borné à la 
consommation de la France. Les coutils russes » au 
Gontralre , oot obteou plus d'importance et e* est parti- 
culièremenl dans le Nord quo la coósommation de ce 
produit a eu lieu. Cette aunée , entre autres , a élé 
des plus heureuscs. 

En fabrique, il s'est vendu. depuià lel"janvier 
1834 jusqu au mois d*avril courant , des quantités 
considérables de coutils. Les bruils de guerre , la mi- 
sere due a la cberté des vivres n'ont point arrélé lélan 
donne à oc genre de commerce. 

Le chiffre de venie doit nécessairement fixer Tat- 
teutfon des consommateurs et leur Taire comprendre 
quesi, dans des circonstanccs aussi difficiles , le com- 
merce de Lavai a été florissant , on doit en attribuer 
le développement à la finesse des produits et au borì 
marche de ses articles. Ainsi on compie environ 58,000 
coupes ou pièc^s de coutils expédiées, et chacune 
d'elles , comnie on le sail , se compose ordinuirement 
de 60 mètres. Les prix ont varie depuis 0,70 jusqu à 
2 francs le mètre. 

Qu'on juge mainlenant de l'étendue de ce commer- 
ce, quand on peut dire qu en moius de trois mois il s*est 
vendu 5,480,000 mètres de coutils , ce qui représcnte 
un capital du mème cbiffre au moins. 

Il est évident qu*uue ville qui fait des adaires aussi 
importantes avec Paris , Lyon , Toulouse , Keims et 
Troyes, qui sont les principaui centres où tout s*expé- 
die , doit attircr Taltcntion des négociantb étrangers et 
mériter d'étre classce au nombre des citcs les plus 
commorcantes et les mieux famées. 16 
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L«val a re$u, pendant cet espace de temps , ehaque 
scmiaine , de 1 .:200 à 1,300 coupes de 60 inètres et le 
Dombre des tisserands occupés à ce genre de tr«?atl 
pouvail s évaluer à un chiiTre de 4,500 à 5,000 etivi- 
ron , snns compter les personnes qui peuvent ótre em« 
ployées a la préparation des matiòres premières. 

Lille et Roubdix ont redoublé leiirs eflbrts pour 
lulter avec Lavai celie année ; iU ont produit apssi 
des coutils par Fil , nouveautés qui oat beaucoup d'«* 
Balogie avec ies coutils anglais ; mais , roalgró leur in* 
dustrje remarquable et la beante de leurs apprèts et 
de leurs teintures , il Tput le dire avec orgueil poor 
Dotrepays , ces villes n*ont rien fourni en fait de 
coutils russesà bas prixqui puisse rivaiiser avec ceat 
de notre ville. 

Troyes , Rouen et Mulhouse essaientaussi de fabri'* 
^uor les mémes articles : mais , soit manque de bras , 
soit manque d*habileté , ces vilies sont encore obiigées 
heureuseroent d'avoir recours à notre pays et de fair« 
passer pour leurs produits ceui qui ne sont rien autre 
chose que les coutils de Lavai. 

Espérons dono que la morte-saison qui arrive cbaqne 
année ves la fin de mars et qui ne s est pas encore fait 
sentir a Lavai , sera peu sensible de mai à oclobre. 



JACOB. 
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1 

EocposUion Unh^rselle m 1855. 

Un décret da 8 tnars dernier a di^eidé qu'une Expo- 
«ilion tmiverselle de produits Agricoles et Industriels 
flTouvriraìl à Paris le 1** mai 1855 et durerait jusqu au 
SO septerabre SQÌvant. Un autrc décret da 22 juin 
«aivant a réglé quunc Exposilìon universelle des 
-Bea<i'X-Ai'(s serait joiote è f £xpositioR industnìt^k) et 
Agricole. 

Il impwte que les «griculleurs , les industriels et 
les artistesde \{k Maye«ne se prépori?»! dès a présent à 
ce grand concours. Des comilés viennent d*èlre orga- 
nisés dans le département par les soins de M. le Préfet 
avec mission de s'occuper de celle Exposition. 

ExposUìqn de Rennes. 

^ jjjp^ I^KpoHMofB A&tmk .* (nd(4$fcru^Jle eit Arti^tique 
.40Ì^^*>oja|iirir è ìBiep^y^ k i^' mùt li$^é* Elle «dorerà 

un mois. — Des qoftrs^ , lanq e;t^sUi<>n d'borlicul- 
4priB ^t fi'.smtr^ fètei p^bliquas d<^ivent avoir lieu 
ji ,|a #^.aie óp^^e. U^ ^ép^rtomeo^ de la atayour 

ne ne peut avoìr oublié ile ooooo^ri^ si spoAlaiié 
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et si brillaiit que Reooes avait apporté à notre Expo- 
si lion de 1852. Nous devoos lui rcndre la pareìlle ; il 
faut donc qae nos agricolteors , nos indostriels et dos 
artistes répoodeot en grand nombre à l'appel qui lear 
est fait par no» voisiosdllle-et-Vilaine. 

Le Conseil d'administralion de la Société est chargé 
par M. le Préfet de la Mayenne de prendre lootes 
Ics dispositions relatives è celle Exposilion. Ainsi , 
les personnes qui ont rinlention d'y envoyer des pro- 
duits , sont invilées à écrlre le plus l6l possible à M. 
Jules Lefizelier secrétaire general de la Société ci i 
lui donner le détail des objels qu'elles veulent exposcr. 

Les induslrielset artistes du déparlement ne seroDt 
admis à exposer è Rennes que sur la présentation d'une 
carte qui leur sera délivrée par le Cooseil d'adminis- 
tralion. 

M. le secrétaire donnera & ceux qui Ini en Teront la 
deroande , des programmes de celle Exposilion. 

♦ 

Exposilion à Bordeaux. 

Une Exposilion s'ouvrira à Bordeaux le premier 
juillel i854 par les soins de la Société Philomaliqae , 
une des Sociétés associées à la nAlre. Il serail boa 
que queiqucs uns de nos induslriels et artistes posseot 
répondre à Tappel flalleur que nous fail celle Société, 
et commencer ainsi des relations avec elle. 

M. le secrétaire general tieni égoleinent , a la dtspo- 
-silion de ceux qui lui en feronl la demande , des pro- 
grammes de celle Exposilion 
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ExposUion Horticole au Mans. 

Une Exposition d'Horticulture doit s'ouvrir au 
Mans vers la fiu de mai , à une epoque qui coinciderà 
avec rinauguration du chemio de far. Avis à nos ber- 
tìculteurs. 



ExposUion Artistique d'Avranches. 

La Societé FranQaise pour la conservation des Monu- 
ments , a décide qu'uoe Exposition de pcinture , sculp- 
ture et objets d'art anciens (tableaux sur bois , émaux , 
poteries » tissus , etc.) auraìt lieu à AvRANCHBsdu IS 
au 25 juillet 1854. 

Sont nommés membres du Jury de cette Exposition 
pouf le département de la Mayenne : 

MM. La Beauluère pére, inspecteur des Monu- 
ments historiques. 
Jàles Lefìzelier , membro de la Sociélé Fran- 
Caise. 
La commission de TExposition regionale de Ren- 
jes , sur la domande de la Socie té Frangaise , a décide 
que par exception les objets admis à TExposition d'A- 
yrancbes seront regus à Texposition de Rennes jus- 
qu au 29 juillet. 

Nous ne snurions trop engager les artistes et pos- 
sesseurs d' objets d'art de notre département à jépon- 
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dre à rinvitation qui leur est adressée par M. de Caa- 
mont, directeur de la Société Frangaise» Geax qui se- 
raient dans cette intenlion sont priés d*en averlir M. 
Juics Lefizelier qui tient à leur disposition des prò- 
^t^mtMséeteile exposidon» 



Congrès Agricole ci Indiislriel de VAssoeiation 
Normande. 



M. de Caumont , un de nos tuembres bonoraires et 
correspondants , noos informe que le Congrès Agricole 
ei Indastftel de rABSotiàtiM Nómmdè MtB Wèfi à 
Apnnehes Itì SO Juillèt é\ jdurs luiVftitli. -~ Notfi 
sefdhd heufeux ^ éttiì4\ $ d*y toir dive déplìkéti^n èi 
h SdCiété de llndustrié de la Mayétifìe. 



Concours régional d'^mfiUx reprodmiear$ à LapaU 



Le Concours régional d'antmaux reproclucteurs des 
départements de TÒucst se liendra ^ Lavai les 18 et 
i9 mai. Une Exposition d*instruments et de produits 
agrióoléfe est jbitìlè à ce ctìtìcotirs. 
• ffos tìgrietllteurt qiii ont obtertu déjà iéht de su(*è* 
dàhà \éé alltrcà Cóntottrt , i^ |)fésentei1)ht én grdttd 
noihbré à délui-ci. 

. On sait qu'au concours régional softt eiòluslvéftìeftt 
adihis , ies àhidaaux i»àtés et fétòelles deS ^pèces 
bòVihè , òviòé fet pótcìuiò , nés él élèvès tén tratìcééf 
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appartenant à des babìtants de la cìrconscription dea 
onze départements suivants: Mayenne , Sarihe , Ille- 
et-Yilaine , Còtes-du-Nord , fljorbìhan , Fiuislère » 
Loire-Inférieure , Maine-et-Loire , Vendée , Deux- 
ISèvres et Vienne. 

Tous Ics produitset instrumenls doivent élre rendus 
à Lavai le i 6 et remis aux commissaires qui les rece- 
vrorit de midi a quatre heures. Les animaux seront 
regu» le 1 7. 

Le 18 , première journée du Concours , est réservé 
aa classcment et aux ppéralions du jury. 

Le 19 , TExposition sera ouverte au public de huit 
k quatre heures. Les médailles seront renfiises, le méme 
jour , aux exposants qui les auront méritées , dans une 
séance soienneile. 

Le Concours aura lieu dans nos magnifiques Gale- 
rìes de TExposition, que la Sociélé , qui a vote 600 fr. 
pour ce Concours, est cbargée de décorer. 

La ville de Lavai, la Société Philharmonique , etc.» 
préparenl , pour celle epoque , de grandes fèles (con- 
cert » bai , rejoui»sances publiques , eie.) qui , 
connn)e à l'epoque de notre Exposilion , allireront à 
liaval , un grand nombre d'étrangers. 
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IIL 



RECOMPEKSBS OBTEN€ES PAR LES A6RICCLTEURS , IM- 

BCSTRIELS ET ART1STES DE LA MATENNE , DANS 

BIYEBS CONCOURS ET EXPOSITIONS. 

4 

io EXPOSITION D'ANGERS, — 20 MAI. — i8 JUIN i855. 

ire Section. — Àgriculture, — InUrumenls arcUoires. 

Médaille de bronze. M. Slabenraach , de Chàteau- 
Gontìer. 

2* Section. — Metallurgie, Machines. Instrumenis de précimn. 

Médaille de vermeil. M. Roussel , maitre de Forges è 
Orthe. 

3e Section. -— Tissus, 

Médailles de vermeil. MM. P. Marie , Bretonnière et 

Compagnie , fabricanis a Lavai. 
Id. MM. T. Herder et Compagnie , 

filateurs a Brives. 
Médoille d'argent. MM. V"" Horem et Denis atné , 

filateurs et manDfactQrìers à Fon- 

taine-Daniel. 
Id. M. Brasseur , (einturier à Lavai. 

Médaille de bronze. M. A. F^ron-Hane, fabricant, 

a Mayenne. 
Menlion honorable. MM. Lemarié-Ernier et Féron- 

Marie h Mayenne. 
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4« Section. — Produils chimiques. — Economie domeslique, 

Médaille de bronze. M. Viol {Maurice) , fabricant de 

poleries aux Agèls. 
Mention honprable. M. Granger-Geneslay , cirier à 

Lavai. 
Citation favorable. M. Marchand, dentiste , a Lavai. 

5« Section. — ArUdivers. 

Médaille de bronze. M. Foucoin , Tabricant de sabots, 

à Lavai. 
Mention honorable. M. Edonard Morice , imprimeur- 
lithographe à Lavai. 
Id. M. Ch. Guérin , orfèvre à Lavai. 

Id. M. Fournier, ferblantier à Lavai. 

Citation favorable. M. Doin , i Craon. 

Id. M. Julien Bdlard , menaisier à 

Livré. 
Id. M. L. Sapary , fabricant de guè- 

tres , à Chàtean-Gontier. 
Id. M. Morenne, sabotier è Mont- 

sùrs. 

6* Sectton. — Beaux-Àrls. 

Médaille de bronze. M. Messager , peintre à Lavai. 

En résumé :. 20 récom pensee dont trois médailles de 
vermeil , sur 58 exposants. 
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2* CONCOURS D*AN1MAUX DE BOUGHEBIE A NANTES , 
EN AVRIL 1S54. 



if Classe — Espèee botine. 

BcBufs dedansau plus , qucU que soient leurs poids ou 
leurs races. 

1«'Peix. — 700 fr. M. Chrélien , directeur de la 
Ferme^Ecole da Camp (Mayeom;) , 
pour un Durham 7/8 race mancelle, 
Agé de troìs ans^ troia mòia , robe 
rouge bringée , du poids de 1,09S 
kiiogrammes. 

È" Pàix, — 600 fr. M- Chrélien , idem , pour un 
Durham S/4 race manceile , ègé de 
deux aiis qualre mois, robe bringée, 
du poids de 709 kilogrammes. 

3^ Pbix« — * S(K).fr. \U Chréten , idera.^ pour un 
Durham 7/8 race mancelle > Agé de 
trois aos qualre mois , robe bian- 
che , du poida de 993 kilogrammes. 

4^ Prix. — 400 Tr. M. Gernigon , de Ch&teau-Gon- 
tìer (Mayenne), pour un Durham 
rar^ mancelle > Agé de quatte tua , 
robe rouan très léger. 

a« Ct48èK. — 5* Caté^jobie. 

Tautes ^aces ou saus-races francaises ou étrangères , pures ou 
eroisées , non désignées déjà, 

1"Prix. — 600 fr. M. Chrélien , directeur de la 
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Ferme-Ecole da Camp près. Lavai , 
pour un Durham , àgé de cinqans. 



fiibe rouge^^blanc. 



Espèee Ovine, 



Moutons ayant 2S mais au plus , quels que soietU leurs poids et 
leurs races , prééétilés par lóU de cinq au moine, 

» Pm«« M^ 480 (r. M. Bèrtbelot , près CbAteadf^ 
Gontier (Mayéfftrte), pour un demi- 
- sang Dislhef / robe bianche , ègé 
ide 17 ttum l/3« 

Èspèce Porcine. 
l'è ClasIK, t^Aates itrà^ètìgi puree ou croiséee, 

1^'Prix. 150 fr. M. René Gernigon , pourunNew- 
Leiee»tef , ègé de deux ans , robe 
bianche. 

2* Prix. — 100 fr. M. Gernigon , pour un Leices- 
ter-Craonnais , robe bianche. 



50 CONCOURS DE POISSY. EN AVRIL 1854. 



1'^ Classe. — !'• Catégorie. — Bceufe. 

2« Prix. — 1,200 fr. M. Chrélien , au Camp près 
Lavai , pour un Durham-IVlanceaa , 
vìngt-neuf mois , 710 kilog. 
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2* CatégOru. — ÀnimoMSD de Àarn au pim. 

I*' Prix. — 1,200 fr. M. Chrétien , au Camp » ponr 
un Durham-Manceau , irente-oeuf 
mois , i ,080 kilog. 

2« Glasse. — 2« Région. 

2* Piiix. — 600 fr. M. Chrétieo , poar un Darham- 

Manceau , quarante-an mois , 980 

kilog. 

Le Paix d'honnbue ^ consistant en une coupé d'or 

dn prix de 2,400 Tr. (43 animanx 

primés ooncourant) , a été obte- 

nu par M. Chrétieo, 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

OUVRAGES fiE^US PAR LA SOCIÉTÉ DE L* INDUSTRIE 
DE LA MAYENNE. 



I. Mémoires de la Société d' Emalation d'Abbeville 
1849, 1850, 1851 et 1852. l*' volume in-8* 
1104 pagcs. 
Ce volume compreod : 

— De Fobéissance à la Loi. Dìscours prononcé par M. 
Boucher de Perthes , présìdent de la Société dTmulation 
d*ÀbbevilIe. 

— Coios monétaires d^Abbeville , et mooDaies dePon- 
thieu , par E. de Marsy. 

— ObservatioDS méléorologiques faites à Abbeville en 
18^. 

— Origine et formation de la laogne frangaise , par M. 
J. Lefebvre. 

— Tableau des Goléoptères des envirous d* Abbeville j 
Par M. Marcotte. 

— De rappìication de rarchiteclure grecque aux 
Eglises , par M. Buteux. 

— Lettres sur une excursìon arcbéologique et artistique 
daus rarrondissement d' Abbeville , par M. Dusevel. 
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— > Une révolatìoa dans l'abbaye de Saint-Ri qaier , par 
H. Prarond. 

— Le grand homme chez lai , comédie en cinq actes et 
en vera , par M. Boucher de Perthes. 

— P«)ésies par M. Delegorgoe-Cordier. 

— Diverses notices biographiques. 

— Procès-verbaux des séaoces de la Société etc. 

IL BuUeiin d^s travQiw iì^ la Soclii^ Nantaise 
(ThorticuUure. — 2« Sèrie N» 5. — 1853. 

— ln-8« , 259 pages. 

Ce voTume contieni des listes curieuses de plaotes exoti- 
ques , introduites en France par plusieurs capitaines au 
long-cours de Nantes. 

fll. Balletin de la Soeiété dhfrrticuUnre dt la 
Sarihe. N** 4 , 5 et 6. -- 4883-1854. 

— 5 voi. in-8- 

— Gompte-rendu de rExposition du mois de septembre 
1853. 

— Les meiHeures poires, par M. J. -L. Le Bèle. 

— Du cboix des arbres verts résineuz. 

— Gftkiire da choa-Heur Lenormand. 

— Ictroduction de greffid d'arbres frmtiei*s. -^ Galtare 
ée fa patate. 

— Re?ues , Àvis divers , etc. 

Catalogne de VExposilion d'hùrtienUure de la 
Sarihe au mois de septembre 1853. — Bro- 
chure in-8* , 24 pages 

ly* Cony.ès mmtipqae de Francfi , 19* session 
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loiMS io^S''. *^ 4 <"' votame , 490 jMges ; * 9^ 
volome , 379 pages. 

Offerts à la Socìété de J'Iodustrie par M. de Cdumont. 

V. Réponse au Cornice agricole de Lavai sur la 
fusion des Mines de la Mayenne et de la 
Sarthe. — Brochure in-8« , 40 pages. 

Offerì par la Sociélé generale des Vipes 4e la MayfiQpa 
et de la Sarlhe. 

VI. Carle archéologiqae de la Sarlhe , par Tabbé 
Volsi n. 
Histoire de Saini^Calais et de tes environs. — 
Brochure gr. in-4' dt ilH pages , avec pian*- 
ches , par l'abbé Voisin. 

Offerì à U Sociélé f«r Tanteur. 
VII. Bulletin des Sociélés savantes. 

Q'ialre Lìvraisons de janvier , février , mars', a^i^ 
18a4 , ÌD-8<» 

Vili. Les Villes maudiles , poème biblique , p^ir KL 
Charles Mesnage. — Brochure in-8*. 

Les Flears d'avril , poésies légères , par te me* 
me. — Brochure in-8'. de 42 pages. 

Offerts à la l^iété par raatour. 

On ne saurait trop eBCooragor les «^ssaìs assez rares 
de ceux qui teatent la roote périlleuse de la poesie. 
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Si f jeunes eDCore r leur marche est iucertaine et 
hésitante , gardons-nous de leur Taire entendre 
dea paroles dédaigaeuscs , reconfortons-lea plutòt 
par des encooragemcnts et tàchons de guider leurs pas 
par de bona conseìis. Dans le Bulletin de la Société de 
V Industrie , les jeunes écrivains de notre pays trouve- 
ront toujours une cordiale et bienveillante hospitalité. 

Les poésies de M. Charles Mesnage , sans è tre 
exemptes d'imperfections , soot loin d*étre sans mérìte. 
Les Flears d'ai^ril sont , de toutes ses poésies , celles 
que nous préférons. 

Le jeune poète y chante tour à tour , ces fleurs si 
fratches, sì tendres de couleurs».si doucement parf umées 
que le printemps fait éclore ; fleurs si dilTérentes des 
fleurs de Tautomne aux couleurs violentes et aux àcres 
senteurs. Gest un recueil de douze petits poèmes , 
variés de facture et de forme , dans lesquels Tau- 
teur s*eÌTorc6 d^expliquer remblème que le synabo- 
lisme populaire attribue à chacune des fleurs du prin- 
temps. 

Le meilleur moyen de Taire connaitre un livre de 
vers, est d'en ciler quelques-uns. Nous prenons au ha- 
sard : 

Les vers suivauts adressés aui Paqaereltes sont 
charmauts : 



Brodez » festonnez la verdure , 
Des gais dessins que la nature 
Vous dit de tracer en tout lieu ! 
Rien n*est plus frais que yos dentelles , 
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Que les brillaots dessìns de Dien ! 

Yoas ètes le premier soarìre 

Que le printemps , dans son em[^^ 

Voit éclore sur ses gazons ; 

Vqus ètes le premier hommage , 

Que la nature en son langage 

Offire aa rqi puissant des saisooi j 

Et ceajs:ci a4reasé8 A yMbépine: 



Àvant tft h)be de^fen^g^ » 
tu revéts , yierge d9.bMiigQ^ 

Taj Alanfhe&Jlquiii ,; 
À,J)ieu tu doQiìe§ ta pai^ure » 
Àvaot d*éblQuir de verdine > 

Comme tes 8<Bim ! 

Tufournis la ^ijqQpt^^cpurqnj^e » 
Que le pauvre à la.yjfìirge:doQiie ., 

Chaqué printemps ! 
Et Ics croiz et pieuses dailes 
Àim^nt de tes fleurs ?irginales , 

Le doux encens ! 

Suave emblème o*espékancb , 
L'&me avec tes parfums s'élance 

Vftrs TEtemel! 
Et ses soupir$ e( sa prì^f«>:« 
Sur ton lialeii^e prlnt^i^ière , 

Ypntmie.ux au ciel ! 

Nous ne pouvons tout ci ter. Nous indiquereDseneO'- 
re comme les plus jolies du recueil , la pièce de vens 
intitiilée les Pommiers , et celle de la Pervenehe , la 

17 
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fleor aimée de Jean-Jacques , qui commeDce par ce» 
ver» : 

Oh ! qui n'aime la pervenche , 

La pervenche du r^avip»... eie. 

Après tea éloges , qoelques conseils : qoe M. Mesna- 
gè se garde de ces épitbètes ÌQsignifiantes qui D*arrivent 
que pour la mesare et la rime et n'ajoateDt riea è la 
pensée. Joli , saai^e , mignonne , mignonnette , revìeo* 
nent pent-ètro trop souvent dèns ses vers aiosi que 
dentelles, dentelései de^telares. ^Qu!ìì o'oQblie pas 
sartout qae des mota, quetque barmonieax , qnelqae 
bien ageocés qa'ils soìent , ^ìla do repfésentent pas une 
idée ciaire , précise , poétfqcie , peuvent bien former 
des vers , mais ne féront jamais de la poesie* 

Si M. Mesnage persiste^ s'il travaiile comme ooqs 
en avons Tespoir » il arriverà. Il appartieni à une famil- 
le où la poesie ne peut mourir. Il descend , nous dit- 
on , de notre grand Bacine, 



J. L. 



Aa moment de mettre sous presse , nons appreoons 
que M. le Préfet de la Mayenne, vieni de recevoir 
l'amplia tion da décret , qui reconnatt notre Société 
comme établissement d'utìlité publique. 
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BBRATUMr 



Une erreur s'est glìssée dans le 1«' volume de notre BulUtin , 
page 555 , au compte-rcndu de rExpositìon. 

Une mention honorable est décemée à M. Yannier , menuisier à 
Lavai , Tue de la Trinile , N® 8 , pour un lit et une commode. -^ 
La récompense était due à M. Yannier , menuisier à Lavai , rue 
de Rennes , qui avait exposé les objets ci-dessus indiquésr 



Digitized by VjOOQIC 



Imprimerie de H. Godbert , me de li Trinité » 25 , à LanL 
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SOCIÉTÉ DE L'INDUSTRIE 

DE LA MAYENNE. 

— *(ffl» — 

Agrìcnltnre, Mannfoctnres, Sciences et Arts. 

Bb 

DEUXIÈME PÉRIODE. 

/ 



lir BULLETIN. 

-ft— 



DÉCRET IMPÉRIAL 

QUI RECONNAIT COMME ÉTABLISSEMENT D'UTILITÉ, 

PUBLIQUE LA SOCIÉTÉ DE L^INDUSTRIE 

DE LA MAYENNE. 



Napoléon , 

Par la gràce de Dieu et la volonlé natìonale , 
Empereur des Fran^ais , 
A tous présents et a venir , salut. 
Sur le rapport de notre Ministre secrétaire 
d'Etat au département de TAgriculture , du Com- 
merce et des Travaux publics , 
Notre Conseil d'Etat entendu , 
A\ons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. 1. La Société de Flndustrie de la Mayen- 

17* 
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ne est reconnue comme établissement d'utilité 
publique. 

Sont approuvés les Statuts de la dite Société , 
tels qu'ils sont contenus dans l'exeniplaire depose 
aux archives du Ministre de F Agriculture , du 
Commerce et des Travaiix publìcs. 

Art. 2. Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de i'Agriculture , da Commerce et des 
Travaux publics est chargé de Texécution du 
présent décret qui sera ìnséré au Bulletin des 
Loi$ et public au Moniiear. 

Fait au Palais des Tuileries^le 30 mars 1854. 

NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 

* Le Ministre secrétaire d'Etat » 

P. Magne. 
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I" PARTlÈ. 

Pracès-verhaux des réimions de la Sociéié, et da 

Conseil d'administration. — Procès-verbaux 

des séanceÈjt travaux des dwerses 

Seclions. 

( ler Avpiri854. — ier Janvier 18S5. ) 



§1. 

RÉUNION DU CONSEIL D'àDMlNISTRATlON , 
DU 16 AOUT 1854. 

(Présidence de M. Chauàret.] 



M. Chamaret . président de la Société , ouvre la 
séance è deux beures. 
Sont présents : M. le Préfet de la Mayenne. 

M. le Maire de la ville de LavaL 

M. Chamaret. 

M. Des Cepeaux , pére. 

M. LeBzelier , pére. 

M, Jules Le Clerc. 

M. La Beauiaère , pére. 
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M. Toutain , pére. 
M. Joles Lefizelier. 
M. Georges Pont. 
M. Ernest AlloueL 
M. B. GouaDier. 

M. Renous, architecte du départe- 
ment. 

M. Chamaret commence par remercier M, le Pré- 
fet et M. le Maire d'avoir bien voulu se rendre à I'ìd- 
vitation de la Société. II s'agit , dit-il , de termÌDer les 
Galeries de riudastri^ qui , comme on le sait , ne sont 
pour aìnsi dire qu à l'état d'ébauche ; ces galeries ser- 
vent à une fonie d'usages : ani grandes expositions , 
aux expositions semestrielles d'horticalture , aux con- 
cours régionnaux , aux distributions de prix , etc. 
Aucun locai ne convieni mieux à ces diverses solenni- 
tés. L'été prochain , le chemin de fer doit ótre ouvert 
à Lavai : Tinauguration sera sans doute , comme dans 
les antres vilics , accompagnée de fétes. Les Galeries 
de r Industrie seront nécessairement le lieu de quel- 
quès-unes de ces réjouissances. Il importe donc de les 
terminer pour celle epoque. Vous èles réunis , Mes- 
sieurs , pour délibérer sur ce qu il serait bon de faire 
pour compléter nos Galeries , et pour adresser à ce 
sujet une domande au Conseil general qui ouvre sa 
session dans quelques jours. 

Une discussion s'engage sur les améliorations et 
changements à apporter aux Galeries. M. Renous, 
architecle dcs Galeries , met sous les yeux de l'assem- 
blée des plans de décorations qui consistent principale- 
roent dans les points suivants : Revètement en boiserie^ 
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de chène des colonnes de soutien daDS la travée cen- 
trale. Àa-dessus de ces coloones , ricbe entablemeot 
doquel partiraient des pilastres soutenant une seconde 
comiche , sur laqoelle s'appuìeraient les retombées de 
la voùte , etc. Ce système de décoration est approuvé. 

On demande que les panneaui ?itrés de la travée 
centrale puisseot s'ouvrir à volonté. — Adopté en 
principe par la réunion. 

Un membre demande qu'il soit établi deus portes 
latérales à la porte principale. 

M. LeBzelier pére demande qu'aa liea de ces deux 
nouvelles portes latérales , on en établisse une sur la 
place de Hercé , s'oavrant naturellement sur la galerie 
de bois^ qu on mettraft en coramunication avec les 
travées par un largo escaiier à doublé rampe. Une 
longue discussion s établit è ce sujet et ce projet est 
repoussé. On demande qu au moins on ornemente la 
galerie du fond , d'où la vuc plonge sur l'ensemble des 
Galeries. M. Tarchitecte croit cela très difBcile , et 
penso qa'il serait préférable de fermer complètement 
cotte galerie. 

Une discussion s'élève ensuite sur le mode à adopter 
pour le pavage des Galeries. Sera-ce un pavage en 
piene » ou un dallage soit en ardoises de Ghattemoue , 
soit en bitume ? On fait remarquer que ces divers pa- 
vages empécheraient les eipositions horticoles qui sont 
si bien installées dans les Galeries. La réunion est 
d'avis quii convient de laisser les Galeries sablées. 

M. le Préfet demande qu'on établisse au moins un 
parquet mobile pour la travée centrale , parquet qui 
serait fort utile pour certaines solennités et que Ton 
pourrait eniever au besoin. 
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En résumé , la réonion étabiit en principe les points 
raivnnts : 

Maintieri de la galerie da fond , sans porte eitér ienre 
sur la place de Hercé. 

Réfection des escaliers cbnduisant à cette galerie , et 
oniementatioD des pavillons. 

Orneroentation des diverses iravées saiyant le pian 
présente par M. Renous , et continaation da roème 
système d'oroementation dans le vestibule de la cour 
ìntérieure. 

Rétablissement et revétement des poteaox des au- 
eiennes galeries laterale». 

M. Renous est chargé de présenter un projet com- 
plet et un devis de ces divers travaux. 

Pour faire face aui dépenses qu occasionneront ces 
travaux , et que la Société seule ne pourrait supporter, 
Bl. te^Préfet propose qu'une demande soit adressée par 
elle è M. le Maire , pour étre présentée au Conseil 
rounicipal. Le Conseil mtinicipal , dans un bref déiai , 
pourrait délibércr sur celte dentando et devrait con- 
tribuer pour une cote-part aux dépenses. La domande 
de la Société » avec la délibération du Conseil mutiìci- 
pai , serait ensuite préseniée au Conseil general. 

M. le Maire de Lavai fait remarquer que ies Galeries 
de rindustrie étant un edifico municipat , c'est h Tad- 
ministration de prendre Tinitiative de cotte démarcbe , 
aiosi que celle des fètes que la ville de Lavai pourra 
orgaaiser pour l'epoque de l'ouverture du cbemin de fer. 

L'ordre do jour étant épuisc , la séance est levée à 

quatre beures. 

Le Secrétaire , 

J. LEFIZELIER. 
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S II. 



RÉDNION DU CONSEIL D'ADIHNISTRATION , 
DU 23 PÉGEHBRE 1855. 



( Préfiidonce de M. <:HàiiABBT. ) 



M. le présideot ouvre la séance è 7 heores da soir. 

M. le secrétaire doone lectare d'une lettre à lui 
adressée par M . Goillory , présideot de la Société in* 
ilustrieUe d'AAgers , lettre ainai coocoe : 
« MoDsiear et cher oonfrève , 

ce fai re$a votre lettre daos laqnelle ivons m'annon-" 
a cez qae la Société de rindastrìe de la Mayenne 
<i arait bien . voalu me décerner le (Hre de membre 
<c honoraire. Je ¥oqs prie de voaioir bien ètre anprès 
<c de votre compagnie Tiirterprète de raes sentiments 
« de gratitnde et de Tassarer que je m'efforcerai de 
« répondre a son attente. 

« La Société industrielle qae je représente , sensi- 
a ble à Tinitiative qae voas avez prise en cotte cir- 
ce Gopstance 9 ,a , .dans aa séance du 4 joHlet derni^ur^ 
« décide que le titre de memore honoraire seraii offerì 
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« à voire digne président , M. Chamaret , et contri- 
c( bnerait slnsì à resserrer les liens qaì existent entre 
« nos deax Sociétés. » 

II est décide qae cette lettre sera insérée aa Balle- 
tio. 

H. le secrétaire propose ensaite l'admission cornine 
membres honoraires de la Société : 

l"" De Sir Charles Roach Smith , savant arcbéolo- 
gae anglais , qui a fait de belles études sur Jablains et 
qui a offert ses''traYaQx et ses dessins à la Société (a); 

S^ De M. Louis Viìmorin fils , de Paris , qui a en- 
Yoyé à H. le président ane ooìiection complète de 
tootes les espèces de froments coltivées* ei» France et 
en a fait don & la Société ; 

3* De M. Boacher de Perthes , président de la 
Société d'Emolation de la Somme , qui a fait don è la 

Société d'un grand nombre de ses onvrages. 
Tontes ces admissions sont votées A Tananimité. 

M. le président demando à M. le trésorier où en est 
la rentrée des souscriptions. Le Gonseil d'administra- 
tion apprend qne » par suite de diverses circonstances , 
cette perception est en retard , et donne mission à M. 
Je trésorier de presser la rentrée des cotisations. 

M. le secrétaire communique ensuite à la réunion 
des documents re^us récemment par la Société et rela- 
tifs à TExposition de Rennes. La réunion voit avec 
plaisir que , comme à Angers et dans toutes les Expo- 



(a) Ud membre de la Société en prépare en ce moment une 
tradaction qui sera publiée dans an des prochains Btilletins. 
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sitioDS, les indastriels et artistes de la Mayenno ont 
soutenu dìgnement ThoDnear du pays. En eSet , à 
cette ExpositioD de Rennes , le département do la 
MayeDDe qui ne comptait que 23 éxposants , a obteDu 
18 récompenses , dont une médaille d*or et irois me- 
dailles d'argent grand modale, (a) 

L'ordre du jour étant épaisé » la séance est levée à 
hoit heares et demie. 

Le Secrétaire , 

J. LEFIZELIER. 



(▲) Voir à la 5« panie la liste des eiposants de la Mayenne 
ayant obtenu k Rennes des récompenses. 
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§ IH. 

TRAVAUX DE LA SECTION D'AGRICOLTURE, 



Nous ne pouvoDsdonner , quanta présent.» les procès- 
verbaax des diverses séances tennes par la Section 
d'AgricuIture de mai 1854 au 1" janvier 1855. Noos 
donnerons seulement dans ce Balletin le résumé des 
travaux de cette section. 



RAPPORT DE M. GUÉDON-RUBILLaRD SUR UN MÉMOIRE 

DE M. MAHIER , PHARM ACIEN A CHATEAU-GONTIER, 

STO LA CULTURE DU LIN/ 



M. Mahier , pharmacien à Cb&teau-Gontier , a pré- 
sente à la Société un mémoire relatif à la culture du 
lin , si prospère autrefois dans cet arrondissement , au- 
jourd'hui si délaissée. L'auteur du Mémoire deplora* 
cet iibandoB et le but qu il se propose e^t de h faire 
renaitre sur nos guérets. 



I 
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Je ne sanrais partager ses regrets , ni souscrire au 
T<Bu qu il émet de voir les €omices diriger tous les 
efforts vers son rétablissem^t : j'en dirai les raisoos« 
Sous Taction paissante du temps , le genie des décou- 
vertes a modifìé ou détruit certaines industries. Lefilage ' 
à la main » qael(}ties ressoarces qu'it pùt donner è la 
classe ouvrìère , à Tépoqfie assez recalée doni òn noos 
parie , na plus sa raison d'ètre , aujourd*hyi que de 
nombreuses filatures fabrìquent en un cUn-d'(BÌl des 
masses énormes de fiis de ioates sortes. Et , quant ani 
bénéfices que procurerait à nos cultivateurs la venie de 
kars lins , s'tls ramenaient cette cullare chez eux , ye 
doate fof t qu'ìls y troavassent un avantage assez grand 
pour compenser la perie enorme , «doti moi , qai eo 
résttUerait pour eus et pour ie pays en géaéral. Mao- 
qi]ons<-nons de lins pour les besotns de nos nianiifactu* 
res ? rien neleprouve. Laissons do>n£ cette indusstrìe 
agricole aux pays favorisés par le climatel^leur richesse 
exceptionnelle et séculaire. En présence 4e6 besoìm 
aiindeataires toujours croissanis de nos populatioos» 
en &€e de la cberté eccessive des grains et de la vian*^ 
de , serait-ìl bien sage à nous de préconiser nne récoU 
te aussi épuisante comme celle du lin ? G'est bien assez 
déjà du colza qui commence à le remplacer dans le 
pays. Ecoutons d*ailleurs Tauteur du Mémoire : il 
sanale corame urne cause de Fabandon et de la perte 
de cette culture , le renoncement à la jachère , «t 
spécialement Temploi de la cbaux. Or , ce sont là pré- 
pisément les deux principaux éléments de nos richesses 
agricoles actuelles. M. Mahier signale lui-méme la cul- 
ture du lin comme Tune des plus épuisantes qui existe 



K 
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et indique tous les eograìs étrangers qa'il faudrait 
acheter pour y réossir. Ed vooUnt doler fio tre pays 
d'une richesse hypothétiqae , il le pousserait dans une 
voie Tansse et funeste , Tappauvrissemeot du sol. 

Non , ce n est poìnt là que doivent tendre les 
eSbrts de nos culti va teurs. La disette de 1847 , 
celle qui nous presse encore , la possibilité de nouveaux 
désastres pour nos denrées alimentaires , font luire a 
tous les yeux la vérité. Cultiver de plus en plus les 
plantes Tourragères afin d'augmenter le nombre des 
tètes de bétail dans nos fermes , créer ainsi une masse 
plus considérable d'engrais d'étable qui sont les moins 
chers et les meilleurs , puisqu'ils récèleat tous les 
prìDcipes nécessaires à la fertilité , voilà le but auquel 
nous devoDS tendre ; c'est encore pour le cultivateor 
le meìlleur moyen de s enrìchìr. A peca pecunia , a 
dit je ne sais quel auteur latin , et Tauteur des Géor- 
giques ne diluii pas aussi : Linis urit campum. Enri- 
chissons donc notre sol , au lieu de Tépuiser. 

Au nombre de ces proverbes si pleins de sens , J. 
Bujaut dont vous avez tous apprécié la sagesse agricole, 
émet celui-ci : 

Sans bétail , on ne fait rien qui vaille ; 
On n'a ni grains , uì foins, ni paìlle. 

Ce que nous avons de mieux à faire , e' est de suivre 
ses avis. 

Lavai , 26 juin 1854. 

G. R. 



Digitizedby VjQ£).' . 



— 265 — 

RAPPORT DE M. DE SÀINT-EGLAN SUR;;^UN MÉMOIRE DE 

M. MAHIER , RELATIF A LA JABRICATION DES 

EAUX-DE-VIE ET A LA CONSERVATION 

DES CIDRES. 



Le Mémoìre que vous m'avez chargé d'examiner 
traile de deux objets distincts — la fabrication des 
eaux-de-vie , — la conservalion des cidres. 

Ces deox objets se lient , dans la pensée de Taa- 
teur , en ce sens que le but qu il se propose est d'ensei- 
gDer è utiliser soit immédiatement , soit au proGt de 
l'avenir , les produits surabondants des années feitiles. 

Il est certain qoe si nous pouvions , par uq procède 
qaelconque , obteDìr que les cidres gardés oe se délé- 
riorassent pas jusqu'à devenir malsains , il y aurait bé- 
néfice pour le prodacteur qui pourrait maintenir le 
còurs de la venteà un taux suflìsammeht élevé; et il y 
aurait en liième temps avantage pour le consomma- 
teur y auquel les années de disette ne prendraient pas 
beaucoup au-delà de ce que les années de déprécia- 
tion lui auraient fait gagner. 

M. Mahier propose un mode de conservation , con- 
sistant a renfermer le cidre dans des citernes on fou- 
dres en maconnerie ; et , convaincu , sans doute , de 
TefOcacité du procède, il donne des conseils sur la 
construction de' ces citernes. 

' Suivant M. de Brèbisson , il existe trois espèces de 
cidres dont la diffèrence tient aux qnalitès da sol. Les 
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cidres du pays d'Auge , riches d'alcool , se conservent 
4 ou 5 ans sur la lie daus des tounes qu foudres con- 
tenant plusieurs centaines d'hectolitres. Les cidres 
dllle-et-Vilaine et aatres analogucs , plus agréables mais 
moins alcooliqucs , ne se gardent pas plus de 2 à 5 
ans dans de bonnes barriqu-es , è Faide des soatirages. 
Enfin les cidres du Bocage et d'une portion de la Bre- 
tagne, maigres et d'une douceur acidulée, doivent étre 
bus dans la première année et dès la deuiième ils tour- 
nent au vinaigre. 

De quelle nature sont les cidres de ce département? 
et peut-on réellement trouver un moyen pratique d'en ^ 
arrèter la fermentation acide ? 

Si nos cidres , soutìrés dans des fùts constamment 
remplis , sont susceptibles de garde comme le pense 
H. Mahier , quelle serait l'economie résultant de la 
substitution des citernes aux barriques ? 

Le séjour prolongé du liquide sur la lie n'aurait-il 
pas quelque influence nuisible ; ou faudrait-il decan- 
ter , et comment ? 

Avant qne la section puisse adopt*er et publier les 
ìdées de l'auteur, il (audrait qu'il voulùt bien la rensei- 
gner sur ces points et qu il appuyàt ses théories de 
quelques essais pratiques. 

J'ai insistè sur ce point parco que je crois qu'on 
rendrait au pays un servìce réel si l'on parvenait à atteio- 
dre le résultat que M. Mahier a en vue. 

Pour ce qui est de la transformation de l'excédant 
des cidres en eaux-de-vie , la question soulevée est 
plus directement industrielle qu' agrìcole. Mais dans 
un autre ordre d'idées , elle se rattache au progrès de 
Tagriculture. 
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Uo départemeot émìnemmeiìt prodacteur cornine 
est le nMre, doit-il encourager|et aeclimater les in- 
dustrìes qui s'occupent de la transformatioo de» prò- 
daìts naturets pour les Kvrer à la consommatbii ? 

Autrefois nous produisions des lins qu'écoolaieDt 
aYecbénéfices deux industries : le tissage et les boile- 
ries. Aajourd'htti le fil oous vient da dehors .^le Ha 
De se moDtre qu'exceptionnellemeat dans nos campa- 
goes et aoas sommes obligés d'exporter nos colzas. 
Nos froments sont traasportés aa loin pour nous re- 
venir en amìdoD ; nous ne fabriquons pas nous-mémes 
nos fécules , et nos bestiaax vont^s'engraisser dans le 
Poitou on la Normandie. 

Get état de choses est-il bon , e' est un point qae je 
vons soomets en passant , et qui me sembie appeler 
de sérieuses méditations. 

Quoiqo'il en soit et tonte discussion écarlée, il existe 
encore certains cantons où Fon est dans Tusage de li- 
vrer au bouilleur , les uns Texcédant de leurs cidres^, 
d'aalres en plus grand nombre , les lies seulement 
C'est noe industrie restreinte , sans portée et par 
coBséquent inhabile et peu feconde. M. Mahler , dans 
son Mémoire , donne quelques indications en vae de 
i'étendre et de Faméliorer. 

Si le liquide que vous désirez brùler contient avec 
beaucoup de oùttière sucrée une trop faible propor- 
tion d'une certaine matière azotée (gluten animai) 
dout la présence est nécessaire pour déterminer la fer- 
naentation alcoolique , M. Mahier recommande non 
pas d'y ajouter de l'eau-de-vie , ou d'élever la tempé- 
rature comme cela se pratique à tort , mais de délayer 
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dans UD lìtre d'eau 100 à 250 grammes de levure de 
bière oa mieux de levain et de verscr ce mélange dans 
chaqae barrique. Hoit è dix joars après on peot distia 
ler ; il faat choisir Tbìver plutòt qae l'été pour cette 
opération. 

M. Mahier prétend qoe par ce moyen les cidres de 
1851 qai , traités selon les procédés ordinaires » ne 
donnaient qa'nn hectolitVe d'eau-de-vie pour 21 becto- 
litres de liquide , auraient renda un donzième oa un 
qaìnzième. 

Je crois devoir exprimer le regret que Tauteur da 
Mémoire qui prescrit Taddition d'une quantité varìable 
de ferment ait omis d'indiquer à quel signe on doit re- 
courir pour déterminer cette quantité , et d'après quel 
caractère ou à Taide de quelle épreuve on peut recon- 
naitrela disproportion du glutea avec ce qu'il appelle 
le mucoso-sucré. 

Dans les années où la maturité des fruits n'est pas 
parfaite et où , par suite , la matière sucrée manqae » 
M. Mahier conseille d'ajputer par barrique de liquide , 
4 à 5 kilogrammes de glucose (sucre de fécule ou de 
raisin). Ce moyen indiqué , avec le méme vague , par 
Chaptal et Boussingault est tbéoriquement très boa ; 
mais il eùt été désirable ^que M. Mabier » se fondant 
sar des essais positìfs , pùt déterminer avec quelque pré- 
cision la proportion de glucose è employer selon les 
cas. 

M. Mahier recommande encore Tusage de l'appareil 
distillatoire d'Adam ; cette machine fort volumineuse 
et fort. chère dans l'origine , avait été avantageuse-» 
ment modifiée par Berard , mais coùtait trop cber en- 
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core poQr ddvenir usuelle cbez uos bouillcurs. S'il exis- 
te qoelqae modiGcalion plos recente qui eDtratne 
une moìndre dépense , M. Mahier aarait dd la Taire 
cònnaitre et préciser, au point de voe des frais de fabn- 
catìon f Tavantage définitif de son empiei. 

Nonobstant ces observations et réserves , j*cstime 
que M. Mahier doit étre remercié de cette eomnooni- 
catioD^ 



RAPPORT PRÉSENTE A LA SECTION D*AGRICULTURE 

PAR M. CHAMARET, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ, 

SUR UN TRAVAIL PRÈPARATOIRE CONCERNANT 

LA SYNONYMIE DES FROMENTS CULTIVÉS 

DANS LA MAYENNE. 



Messieurs , 

Le 10 aoùt favais i'honneur d'adresser à MM. les 
maires , aux présìdents des Comices agricoles du de- 
partement » ainsi qu'à tous les membres de la Société 
et à ao grand nombre d'agriculteurs , la circulaire sui- 
vante : 

MoDsieor , 

La Seclion d*AgricuUare , daus sa deraière réunioo , reconnais- 
santtoate rimportance d'un.bon classement des diyerscs espèces 
de froment qqi se cnllivent dans le départemeat de la Mayenne et 
sachant qae la méme variété porte soavent un grand nombre de 
noms , ce qui embarrasse beauconp les cuUivateurs dons les achats 
qa'rls veulent faire et peut les ìndaire en errear » a vouln reme- 

18 
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dier ì ce grate ìncoiiTéDieni et ùdre la synonyinie dea diverses V9b^ 
rìétéa de fromen^ da paya ; elle await besoin ponr cela d'aYoir 
qaelquea épia et graios battos. 

Penoadé , Moiiaìear , qae vena oomprendrez rimportance de ce 
trftYail f j'aime à eapérer qoe vous Toodrez biea j oontrìbner en 
me faisant par?enir lea grabs et les reoseìgnemeitts nécessaires , 
qui seraieot heoreosement complétés par une petite note sor lemr 
rendement. 

Je profile de la circonstance , Monsiear , ponr vons demander si 
Yoos n'anriez pas personnellemeot ou par voa amia quelqoes faits 
à aignaler concemant ragrìcaltnre. Je seraìa heureux de les con- 
aigner dana le BoUetin que publie la Société de rindostrìe. 

Recevez ^ Monsìeur , rasanranoe de mes aentiments diadognés , 

Lb prmdeni de la Società de rtnàuitrie de ìa Mai^etme , 

J. GHAMARET. 

Uq assez grand Dombre de persoones oot déjà ré- 
penda à mon appel et m'ont Taìt parrenir 94 petits 
paquets de froment , provenant des diverses parties da 
département ; d'autres envois me soni annoncés. Par- 
mi ces envoisy les uns contenaient des biés en épi et 
grainbattu; lesaatres des graìns battusseolemeot , j'ai 
pensé qu'il était alile de leor donner un N*^ à*ordre. 
Pour cela , les biés égrenés ont été renfermés dans de 
petits flacons en verre» portant étiqaette indiquant 
le nom donne aa blé et sa provenance , ceax en èpi 
ont la méme étiquette. 

En examinant ces biés et voyant donner le méme 
nom è des variétés si diverses : ainsi Tane è épi long , 
làche 9 effilé » sonple , balles et glumes ronssàtres , al- 
longées , barbaes , grain rouge demi glacé ; l'autre à 
épi court p serre , épillets élargis p balles et gtames 
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blaochàtres , coartes, sans barbes, grain blanc, etc.» 
fai pensé qu'il était indispensable d'avoir, poar compa- 
rer , des types vrais ; en conséqaence » j'écrÌTÌs à MM. 
VilmoriD'ÀDdrieax , qui possèdent une si belle collec- 
tion , leur demaDdant quel en serait le prix , lear io- 
diqaant le motif par Tenvoi de la circalaire précitée. 
Le 4 octobre , je recevais de ces Messieors la lettre 
8i aimable doot je vaia avoir Thonnear de voqs doaner 
lectore. 

Monsieur /. Chamaret , prèndeni de la SociéU de l'industrie 
de la Mayenne^ à Lavai. 

Paris le 4 octobre 1854. 
Monsieur « 

Noiis avons en llionnenr de reoevoir la lettre que vons avez 
bìen voulù nous écrir<3 le 25 septembre dernier ; nons noas asso- 
cierons avec plaisir au travail que la Seciion d'Agriculture de votre 
Sodété a l'intention de faire sur les diverses espèces de blé ; 
coiune il s'agit d'essais futs dans Tintérèt general de Fagricclture* 
nous nous ferons nn devoir d'offrir à votre Société de petits pa* 
quets de toutes les variétés de blé dont se compose notre coUeo* 
Uon commerciale. Notre sieur Louis Vilmorin qui cultive en outre 
nne très nombreuse collection d'études , y joindra aussi des échan- 
tiflons des principaux types des diverses sections de sa collection , 
dont il a fait un classement méthodique et synonymique , consignó 
dans un catalogne special qu'il a publié il y a quelques années. 
Nous allons vous adresser un ezemplaire de ce catalogne sous ban* 
des par la poste, en y joignant notre catalogue de graines fourragè- 
res ainsi qce le supplément k nos catalognes ; vous tronverez sur 
ces deux qatalogues la nomenclature de notre collection commer- 
dale. 

Les biés de notre sieur Louis Yilmorìn ne sont pas encoie tout 
k iait battns ; mais il s'en occupo activement et il sera prodiaine- 
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meot en mesure de préparer la collection qo'il vous destine. Aos- 
sildt qu*elle sera prOte, nous tous en (erons Tenvoi avec les paquets 
que Dous vous offrons de nolre coté. 

En attendant noos avons Thonnear d*étre , Monsiear , vos très 
bumbles serviteurs , 

VH.MORIN-ANDRIEUX. 

Peu de temps après , j'ai re^^u les fotés si gracieuse- 
ment oflerts ; cornine pour les biés de la Mayenne , je 
les ai renfermés dans de petits flacons en verre , avec 
étiquette portant N* d'ordre , nona et provenance.— 
Ils sont tous sous vos yeux. 

En bornant là mon travai! , it eùt été presque ino- 
tile , la comparaison des bIés égrenés défie l*odil le plus 
habile. 

Possédant à l'entrée de la ville » r'oiite de Nantes, 
un jardin bieh aere , j'ai fait bècher grossièrement 
deui carrés , divisés par planrhes d'un mèCre de lar- 
geur ; dans lun , j'ai seme la collection VilmorÌD» 
dans Tautre , celie de la Mayenne. Pour la première 
foi^ j'ai fait un tableau exact indiquant le N* d'ordre/ 
la qoantité de rangs accordés à chaque variété ; car 
fai cru que certaines variétés , simples variétés d'elu- 
de 9 seraient sufBsamment représentées par un rang, 
tandis qued'autres qui m*ont sembjé plus mériiantes» le 
sont par 4 , 6 et 8. Cette collection des blós d*faiver se 
compose de 54 variétés ; il m'en reste 12 en bié de 
inars , pour lesquelles j'ai réservé le terrain nécessaire. 

La collection du département contient et porte 40 
noms ; j'aurais pu me borner a semer un rang de cha* 
que , j'ai préféré semer du grain de 100 paquets re^us; 
vous pourrez étudier , comparer et classer. 
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Une objection sera sans doute faite à cet easemen- 
cé : des grains si rapprochés perdront léurs types , le 
pollen se porterà de Tuo sur l'autre , de là fécoDda- 
tion , hybrìdatioD ; ce resultai prévu n'a rien d'ef- 
frayant pour vous , Messieurs. Quel est le bnt que 
vous vous proposez? foir et comparer , classer , décou- 
vrir des variétés dod eucore cultivées dans la Mayenne, 
cofinaìtre la source où les prendre et renouveler les 
anciènnes qui le tnéritent. Or , I» semence de cette 
année étaot pure , le prpduit sera pur aussi dans ia 
conrormation des épis et rhybridation ne se fera sentir 
que si vous semez des falés récoités dan& cette pepi- 
nière ; — essai qui devra ètre tenté , suivi , et qui 
peut condoire à >d'heureux résultats. 

Plusieurs agrìculteurs distingués et très compé* 
tents attachent une très grande importance au travail 
que vous avez entreprìs ; quelques-uns prétendent 
qu'il peut contribuer grandement à augmenter la ri- 
elesse du pays , et voici leur raisonnement : 

Dans la May enne » le rendement moyen eist de 6 
è 7 pour 1 de la quantité semée ; prenons 6 1/2. 

En renouvellant nos variétés méritantes par des ae- 
mences tirées'de leur pays méme , et en introduisant 
de lìouvelles variétés , on obtiendra facilement 2 de 
plus ; soit 8 1/2 pour 1 , resulta t immense quand il 
est traduit en chiflres. 

En eOet , le département de la Mayenne séme , 
chaque année, environ 300,000 bectolitres de iroment» 
dont le produit , après le prélèvement de la semence , 
donne 6 1/2 pour un, soit 1,950,000 bectolitres. 

Si comme cela se peut , vous parvenez a un rendè- 
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meni de 81/2, voas obtenez 2,5S0,000 hectoUtres. 

Augmeotation : 600,000 hectolitres , richesse im- 
mense , de qoelque manière qae vous calculiez. 

Ainsi , 600,000 hectolitres è 16 fr. Tun, 9,600,000 
franca. 

Sì Yous canvertissez en pain 600,000 hectolitres , à 
75 kilogrammes fon, 45,000,000 de kilogrammes; 
la nourritare da départem^nt poar plus de six mois , 
celle de la France estière plusieors joars ; on pourrait 
dire alors: résaltat immense prodnit d'une petite 
chose. 

J'aurais dù commencer ce rapport par le résumé de 
la eorrespondance que j'ai re^ue ; plusieurs lettres 
contiennent des renseignements utiles , sur le terroir , 
le labourage , Tensemencement , le rendement , ainsi 
que sur divers essais de culture , plantes fourragères , 
etc* Ce résumé vous sera présente ultérieuremcnt. 

Permettez-moi de remercier ici tous ceux qui ont 
bien voulu nous adresser des biés échantillons et ré- 
pondre à notre appel. Là Gnit ma teche ; à vous , Mes- 
sieurs , de suivre dans tous ses développements l'essai 
commencé ,* c'est un travail digne de la Section d'A- 
griculture qui possedè des hommes si compétents. 

Vous trouverez toujours chez moi une clef du jar- 
din ; puissent ?os yisites étre très fréquentes. 
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PROCfiS-VERBÀUX DES SÉANGES DE LA SECTION 
DES ARTS ET MANUFAGTURES. 



Gette Section , depuis la réorganisation de la Socie* 
té de V Industrie , a touipuns fonctionné avec ordre , et 
dans chacune de ses séances il a été donne commiini- 
catìon de travaax utiles à Tindastrie da pays. Nous ne 
dterons pas les noms de ceax qui prennent part à ces 
réanions mensuelles. Le nonvbre s'est accru chaqae 
fois et il y eut des séances où on compta jiisqu'à 
trente-cinq personnes. 

'Le 5 aoùt 1854, l'assemblée s'eftt réunie sons la 
préside^ce'de M. Toatain. L'nn des membres a renda 
compte dans catte séance de qaelqaes Industries parti- 
calières qui occnpent un nombre immense d'ouvriers. 
Farmi celles dont il a été fait mention , on a pu re- 
marquér les détails qui ont été donnés sur la fabrique 
de M~« ¥• Horem et M. Denis atné ,• à Fontaiue- 
Daniel. Prendre le coton brut et le rendre sous la for- 
me de calicot ordinaìre , tei est le but de cet immense 
établissement qui occupe à lui seul près de 350 ou- 
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Triers. Mais poor arrìver à ce resultai , le colon , 
cornine on le sait » doil subir une suite noR interrom- 
pue de prépnrations que les hommes du métier con- 
oaissent parfailemcnt ; e est dire par conséqaent que 
cet étabKssemeot possedè des machines préparatoires , 
telles que cardes , bancs è brocbes , dévidoirs , ourdis- 
soirs , machines à parer , métiers è tisser. Mais ce qui 
devait Trapper principalement Tassemblée, cétait le 
coté onorai de cotte fabrique. Jusqu'en 1832 , M*'* V** 
Horem fut seule en quelque sorte à supporter Jloos les 
tracas d'une vaste entreprise. Cesi à cotte epoque que 
U. Denis ainé vint préter un concours intellige&t à 
celie qui avait toujours désiré que la iabrique prit lìn 
développement en rapport avec les progrès de T indus- 
trie. Déjà on avait fait subir à Fusine plusieurs modir 
Gcations avantageuses , mais on était loin d*avoir réaT 
lise les immenses transformations qui . devaient lui 
assurer la supériorité sur les établissements du mèmc 
genre dans le département. Àotrefois un seal moteur 
faydrauiique mettait tout en activité. Mais au temps 
des sécheresses, il faiiait interrompre le travail , tiK>is 
pompes à feu de la force de 50 cbevaux vinrent sue- 
cessivement angmenler la force motrice et ^ujlturd'bui 
deux roues hydrauliques ont pour auxiliaire la vapeur , 
de sorte quii ne peut jaroais y avoir chòmage. Quelle 
différence ! en 1833 on comptait a peine 92 ouvriers 
fileurs et raltaebeurs , maintenant le nombre s'élève à 
530. Tous habitent autour de Tétablissement dans des 
maisons construites à cet usage. C'est une population 
de 5 è 600 individus , occupant des logements modesr 
tes mais convenables , au milieu d'une campagne dont 
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Tair est par et dont tes envtrons flattent rfmaginatìon. 
Jusqu è i6 ans la jeunesse re^oìt aoe instruction coor 
forme à ses besóìns. Urie école établie aux frais de 
Tétablissement est Tréquentée aojourdhui par 150 
enfants. G'est nne famille appartenaiit en* quelque 
sorte à Fontaine-Daniel. Fixés dans ces lieux depuis de 
nombreuses années , les ouvriers oot oublié lear pre- 
mière patrie pour la secoivde , qai leur procare tootes 
les jouissances de la vie calme. Jamais depuis la fonr 
datioD de Tétablissement , on n'a eo è déplorer , méme 
au milieo des révolotioos , ces marqoes d'insobordlna* 
tion qui font le malbeur d'un pays, en mèi^ie temps 
qu'elles décèlent Tesprit d*orgueìl oa d'irrélÌgìon« Ha- 
bitoés dès le jeune àge a cette vie retirée , les oQvrters 
ont contraete de bonne beare le goùt du travail et de 
l'economie. Aassi ne fat-on pas snrpris de yoir ^au 
dernier empront , des familles profiter du benèfico que 
TEtat voulait parUcuUèrement aitribuer a la aUsse 
Idborieose^ 

M. Scbweìger , dans cette «éance , a présente le» 
résultats des expériences qu'il poursuit avec an appa- 
reil de distillatiou dont il est Fauteur. Dans lescaarts 
loisirs que lui ^aisse la profe^ion de médecin , il a 
modifié son appareii de distiiiatioii qui mefite rattenr 
tion des ìnaustriels et des distillatears. A part queir 
ques problèmes secondaires , qui peuvent étre éloìgniéb 
de Tensemble de son travail ^ M. Schweiger s'était prò-- 
pose de distiller on liquide deui foisen memo temi)»; 
sans étre obligéde passer par deox opérations différen- 
tes. Par suite il n'est pas nécessaire de faire remar- 
quer qu'atì liea de distiller deux fois le mème liquide , 
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OD peut opérer sur deax liquides de nature differente , 
parce qae ces denx appareiis qui n'eo forment en rèa* 
lite qa'un , sont indépendants Tiin de Tautre. Qa'on 
se représente donc deux vases cylindriqQcs placés l'un 
dans Fautre. Le premier est sonmis è la chalear d'un 
baio-marie et le second re^oit eoo caloriqne dn liquide 
contenu dans le premier cylindre. Lorsque par Teffet 
de la chalear , le liquide qui se trouve dans le premier 
passe i Vétat de vapeur « il circule à travers un tube 
communiquant avec un Yase cylindrique servant de 
réfrìgérant et de là il repasse à volante dans le second 
pour reprendre de nouveau Fétat de vapeur et se li- 
quéfier eosuite dans un nouveau cylindre faisant fonc- 
tìon de serpentin. En moins de dix minutes , lorsque 
Tappareil fonctionne , on peut obtenir un litro d'alcool 
marquant de 85 à 90 degrés à l'aréomètre de gaz 
Lussac. Gomme on peut le voir , cet appareil jouit de 
plusieurs avantages qui en feront reconnaitre rutilité» 
A celui de consommer peu de combustible , il donne le 
raoyen d'extraire rapidement tout Talcool contenu 
dans le eidre , le vin ou la bière qu on soumet è Tex* 
périeuce. 

Jttsqu'è présent les distìllateurs s'efibrcent de résou- 
dre un problòme quo l'auteur s'est pose aussi , c'est 
celili d'eolever aux alcools de cidre , de bière ou de 
betterave , ies goAts empyreumatiques dont ib sont 
toujours chargés. On Fa dit souveot et Fun des mem- 
bres de la réunion affirma aussi qu'aujourd'bui on 
parvenajt è enlever les odeurs des appareiis de distilla^ 
tion , en faisant passer de Falcool en vapeur daus les 
tubes avant de commencer les opérations. Malheureu- 
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sement Vexpérieiice D*a pas toojoars réassi aa gre des 
distillateurs » et il fot répondo que ce procède pouvaik 
peut-ètre soffire daos ies laboratoires , mais non daos 
les usines qui exploitent sur une grande échelle Tìn- 
dustrie des alcools. Rien , comme on le saìt ; n'a 
échappé aux distillateurs do département du Nord , ils 
ont mis la science è bout , en quelque sorte , poor lui 
arraeher le secret de foire disparaitre toute odeur et 
tout goàt à l'alcool de betterave , et cependant jus- 
qu'à présent ils n'ont vévm qu'en partie. . 

M. Schweiger poursuit avec persévérance ses expé- 
riences et il est è croire quie procbainement il sera à 
méme de nous dìres'il peot, avec son appareil , distil- 
lar d'un monvemeot contimi » sans étre obligé d'arrè- 
ter Topération pour eniever les r^sidus qui se déposent 
aa.bout d'un certain temps daos l'intérieor de Far 
lambic 

Tel est le résumé des principaux \ravaux qui ont 
occupé la séance. 



Le 4 décembre , les sociétaires se rassemblèrent de 
nouvean. Ce jourlà , la salle était entièrement remplie. 
Il s'agissait , en effet , d'un projet de compte-rendu 
des travaux de la Chambre de Commerce de Lavai. 
Comme Ta dìt M. le président : « Peut-ètre parattra-^ 
t-il étrange que je Vienne soumettre è la Section des 
Arts et Hanufactnres un travail qui appartieni de 
droit 4 la Chambre de Commerce. Ha pensée n'est 
pas d'intervertir l'ordre hiérarchiqne , je ne veux en 
vous initiant à nos travaux que faire naitre dans vos 
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esprito des idées qiie je m'empresserai de connniiii* 
qaer è roès collègoes. » CoaiiDe on le sait , tous les 
travaoi qa no déparlemeot doit eiécater et qui ont 
rapport à Tindastrie • sont toujoors soumis a i'appré- 
ciatioD de la Chambre de Commerce. Il eo est de 
mème des entreprises particolières qui* demaodent 
l'approbaiion do pays. Ainsi , la questioo do chemiii 
de fer qa'oo propoMÌt de coostraire des grèves do 
Moot Saiot-Micbel aa Port-Bnliet , poar introdaìre 
les taogues dans le départeraeat ; le projet d'une ea^ 
treprise de bateanx à vapeor sur la Majenne , telles 
sont quelqoes-anes des qoeslioos qae la Chambre eoi 
è traìter. Comme la fort bieo dtt le président , la 
Chambre est Técho do pays , e est elle qui est cfaargée 
de défendre les iotéréts de Kindustrie aoprès du goo- 
veraemeot , il Taot dono qo'elle s'éclaire , afin de rem- 
plir cooveDabtement soo maiidat, AVaibeureoseraent 
elle se réuott peo souveot et quelqoefois ce n'est que 
poar on motif Sj^écìai qui occupe tout soo temps et ne 
lai permet pas d'étodier !es besoitis du pays. 

Il a été donn4^ ensuite lecture d'un résumé des An- 
nales da Commerce extérifiar. Ces documenis que le 
miflistère eovoie peuvent étre d'un grand secours aux 
industriels qui cherchent à se meilre en rapport avec 
le commerce eitérieur. Plus iard ^ résulte-t-il du rap- 
port » on comprendra mieux eucore la nécessilé de ces 
Annales , quand on sera un peu familiarisé avec les 
marchés des pays élrangers. Ainsi , avec ces docu- 
ments , on connait le prix des cotons bruts , des bois 
de teinture , des cristaux de soude , des métaux , en 
un mot de tous les produits qui se vendent non-seule- 
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mcnt en Amérique et en Asie , mais mème dans les 
graodes villes de l'Europe. 

Cette séance a été loogue et intéressante. L'Expa- 
sition Universelle fixa aassi Tattention des sòciétaires. 
Differente renseìgnements relalifs à Tàdmission des 
prodoit» et à ieur disposttion dans lePalais de TlndttS- 
trie 9 à Paris , permirent aux exposants de se préparer 
avec saccès et sans crainte pour i avenir. 

Quelqaesaiies des reeberches s€ÌeDtifiqaes doat le 
public s'occupait àlors, attirèreot aassi l'atteatioode Tas* 
semblée. Ainsi , il fui qaeslion de la posnibUité qae l'on 
a d'extraire anequaatué^soosidérabled'aloool des ta^ 
berouies d'a^pbodòle. Par suite , les p^opriétés de cette 
piante et san. origine iorent rappelées.au soavetiir des 
sociétarres. Il y a quelqaes année^ , des <!;olons d'Alge- 
rie sìgnal^rejit aux cbimistes les tubercules d'aspbo- 
dèle , comme pouvaut donqer de ralqpol par la fer- 
menlation. Quoique certaiAs savahts aieot era dcfvoir 
contester ^ le fait , parjce qo'on ne troavait dans ces 
plantes ni sucre ni fécule y il n'en est pas moina vrai 
que des resulta ts indontestables ont été obtenus. Au- 
jourd'hui , il existe en Algerie et à Gènes , pluMeurs 
fabriques d'alcool d'asphoidèle. En Sardaigne , oà cette 
piante est commune , on coupé les tubercules , on ies 
dessèche et par la fermenta fion on obtient l'alcool. Il 
paraìt , d'après des expériences faites récemment , 
qu'on obtient le doublé de ce qu'on recueille en fabri- 
que avec le jus de betterave. Mais la pulpe n'a pas 
autant d'usage. Les animaux , en general , n'aiment 
pas ce tubercule. Les cbevaux et les sangliers en man- 
gent peu. Gependant quoique Tasphodèle ne puisse 
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servir ponr la noorritore da bétail , ti D*eD est pas 
moins Trai qa'il présente no intérét immense par la 
quantité d'alcool qn'on peat en retirer. Une qnestion 
gra?e a été sonlevée > elle se rattachait d'ailleors è la 
fabrication. L'asphodèle peot-ii crottre en abondance 
dans nos pays , comma en Afrique , en Corse et dans 
le Midi de la Franco ? DoitH>n espérer qn'il se prètera 
è une cultore régolière ? On a dit aussi que ces tober- 
cnles n*atteignent le maximnm de lear grossear qo'ao 
boat de trois ans environ. 

La qnestion ne ponrra ètre entièrement jogée qn'a- 
près nn examen sMenx de la part des botanistes et des 
agrìcnltenrs. Qnoìqn'il en soit , l'asphodèle comme le 
clriendent ponrra , dans nn terops pent-étre rapproché 
do BOQs , attirer d'une manière tonte particolière Tat* 
tentioQ des i^cnhenrs qnì s'occupent de distillation. 

Le cercle des questions è l'ordre da jonr était Iotq 
d'èlre épnisé, mais Thenre avancée fit remettre la 
eontinnation de k discnssion è la prochaine séance. 

JACOB. 
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P^OCÉS-VERBAUX DE LA SECTION ITAtlGHÉOLOGIE. 



Le vendredi , 31 mare » la Section archéologiqae et 
historique se réunit aa liea ordinaire de ses séances. 

Sont présents : MH. G. d'Ozoaville , vice-prési- 
deat , des Gepeaox , pére , Jules LeGzelier , Guays des 
Touches et Stéphane Gouanier , secrétaire. 

M* le secrétaire donne lectare d'ane lettre de M. 
La Beauluère , présideat de la Section , qui s'excuse de 
prendre part aux travaax de la présente réanion. 

L'on entend ensaite lecture de plusieurs eitraits 
d'un travail de M. d'Ozouville , par leqael cet honora- 
ble membre tend à prouver qae M. Tabbé Faìllon , le 
défensenr de la-Proi^ence , dans son ouvrage intitulé : 
itonuments inédits sar Vapostolat de Sainte Marie^ 
Madeleine , et Don Piolin , dans son premier volarne 
de YHistoire de VEglise du Mans , ont à tort preten- 
da que TEvangile ayait été établi en Gaule dès le V* 
siècle. Qaelques obseryations sont faites en réponse au 
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trarail de M. d'Ozouville et en faveor de TopiDÌon des 
deal savants écrivains. Tootefois » une discaasion ré- 
gulière ne s'éfcablit pas sur ce point , aocun membre 
n*étant preparò à la soatenir iromédiatement. 

M. Stéphane Coaanier est ensuile iovìté è donoer 
lecture d'ao travail qu'il a dù Taire sur les vieux Chants 
mayennaU. Bieo que ce travail n offre encore que des 
résultats fort incomplets, la réunioa trouve qQ*il serali 
intéresaaot poor le public , surtout parce qu'il pourrait 
engager à des recberches qui mettraient è méoil de 
reuricbir peu è peu et qui conserveraient de vieìlles 
chansons et de vieux airs qui teudeut cbaqoe jour à 
disparattre. M. Couanier est en conséquence engagé è 
conti nuer ses recbercbes et à tàcber de se procorer les 
paroies de quelques-uns des airs qu'il a déjà et qu'il ne 
possedè pas entières. 

La Section s'ajourne au mois de jpin et la séancé 
est ievée. 



(Séanee da vendredi 2 ioia.) 



A sept heqres et demie , U. La Beaaiuère , prèsi- 
dent de la Section , ouvre la séanee. 

Sont présents: MU. La Beauluòre pére , Ed. Fon- 
lainoi secrétaire I d'O^souville , des Cepeaux, pére/ 
G'arnier , Guyais des Touehes , Jules Lefizelien 
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Le protoès-^terbaf ée h dernière séaivoe est Itv et 
«dof té a«^ qQelqnes modificalioDS demaodées par M. 
d'OzouVille. 

M. d'OzoQtitie conmiQiiiqae eosaite è le rénoion : 

i"* Une livraisoB de l'onvrage a^lais : ColUctama 
muiqaa , Etekmgs and notices of aneient remains , fty 
Charles Roaeh Smith.. Gette lìvraiaoii renferme la «aite 
d'nn article sur notre Joblaìos. M. Ed. Fontain» qaii a 
bieo fooia tradaire le conmeneeaieDt de cet artiele , 
eel olMrgé de contiimer et de tertniner eette tradoe-» 
tìen. li. Smith eovoie également à M. d'Oioilville , 
difene» taes de Joblaìns , qae ce dernier offre è fa . 
Sooiété. ^^ Un membre propose d'offrir le titre de 
nembre correipofidattt de la Socìété A M. Charles 
Beach Smith. Cet avis est adopté. Demaode eò sera 
fitte an Gooseil d'admioistration. 

3^ M% dfOaooville priSsente deux brochares de M. 
Biaeoi , sur les Orismienstt les CuriosoliM. lì analyse 
ea quelqiies mots ces travaux. Daos la brochure sur 
Aìet et les CuriosoUies , M. d'Ozonville voit avec pisi- 
sir que M. Bizenl rifate vbterìeQsemeDt l'opinion 
erronee qni prétend piacer les Diablint^i en Breta- 
gM,etproirve qne Ton ne doit chercher ce peuple 
qae dans le Maine. Qaant A la brochure sor les (kis^ 
mkns f l'hoaorable memlure combat Topinian de Hi. 
Biaeal qvi voiidrait qae ce peuple se fùt étendu dans 
tottte la partie de la Bretagna , qni forme anjourd'hni le 
départoment da Finistère^ c'est^-dire tonta laloM dans 
l'éfèahé de Qmmper et dans etlbi db Saint^PoUde- 
Leon. M. d'OBon? ilie Ut one lattee en répons^ à M« 
Bizenl , oÀ il cbeiebe à étairiir qile leiiOsistfiienb n^'ont 

19 
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jamais occapé qoe les pays au Nord dea monte Arrbèa, 
c'esUà-dife l'évèché de Saiat-PoMe-Léon , mais 
qo'en revaoche ils s étendaient tout le long de la còte- 
Nord de la Bretagne , jusqo'attx enviroBs de DoL En 
terminant , M. d^Ozouville rend hommage à la critiqae 
sftre » éciairée , exemple de tops préjogés locaax , qaé 
M. BizeoI de Blain apporte dans tons ses travaox bis- 
toriqaea. 

M. d'Oxoaville ÌBsiale rar l'intérèt de ces recher- 
cliea relatives à raneiemie géograpbie de nos provtn- 
cea. Uoe disciission a' engagé entro lui et SI. La 
Beauloère , an sujet de la positìon géographiqae qne 
Ton doit attri)>uer aox Arviena , et an aajet d'un 
texte de Ptolénìée . où ee peuple est mentionaé : M. 
La Beaalttère aoutenant qoe les Arfiens doifent ètre 
roaioteous dans le Maine ; M. d'Ozouville aa con* 
traire , prétendant qu ila n'ont jamaia babi4é les bdrda 
de r£rve» oi aacun potnt da départemeot de la Ma- 
yenne , et quo leor cité Vagoritnm » doit ètre Àrgen- 
tan ; qu*en tona cas on ne peut piacer Vagoriium sur 
les bords de notre rivière d'Erve , etc. 

La réunion revieat sur la question de la date de l'in- 
trodaction oa plutót de l'établissement da Cbr^tianisme 
en Gaule , et spécialement sur la date de Tapostolat de 
saiut Jolien. M. d*Ozouville réfute quelqQes-unes des 
preuves alléguées par les partisans de Dom Piolin » qui 
veut faire remonter Tapostolat de saint Jolien , pre- 
mier évèqoe da Mans , au I*' siècie de l'ère cbrétienne. 
H. Guays des Toucbes aoatient l'opinion contraire de 
Dom Piolin , en s'appoyant sor l'aatortté. 

M. La Beaohière demando qo'il soit passe è Tordre 
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dn joor sor coite quesiion , ud peu brùlante poar cer- 
tains esprits. Get avis est adopté. 

M. Gaays des Toucbes a la parole pour lire un rap^ 
pori sur XHistoire de Saint- Calais et de $es enviroas^ 
par l'abbé Voisìn. Ce rappori est approoyé et depose. 

M* Jales LeGzelier lit ensuite une Koiice $ur une 
cave bapiismale et sar un vitrail de Véglist de Mon- 
taadin , canton de Latidivy. 



NOTIGE SUR UN£ GU?£ BAPTISMALE ET UN VITRAIL 

DE L'ÉGUSE DE MONTAUDIN , CANTON DE 

LANDIVY (MAYÉNNE). 

A ì^ kìlomètres d'Efnée , ^nr h route dépaHeroenUte de Lavai 
à Viliedieu , on rencontre le bùurg de Hontaudìn. Hien aajoQrd*htti 
n'y semble digiìe de rattention de Tarcliéologne. It refiférmaU 
antrefois un ch&teaa fort , détruìt , dit-on , par les Anglais en 
1435 9 et doni nous avons pu yoir encore quelques vestiges et 
qaelques débrìs ip scolptures. 

Peut-ètre demanderons-nous un jour à la Section d'Histoire et 
d'Archeologie la permission d'attìrer son attention sur ce bonrg 
évidemment irès ancien , ainsi que son voisin , le bourg de la Tan- 
nìère , ou platdt rancienne vUte de la T€mnièr€ , lieu plus cu- 
rieux. encofe avec sa rue dwb Anglaii , sa rue aux PouUi et son 
ancienne maison seignearìale , ornée de sculptures fantastiques , 
qu'avec regret nons avons vq demolir il y a qnelques années. 

Nous ne vouloiis vous entretenir aujourd'huì , Messieurs , qué 
de quelques curiosités que renferme Tóglise de Montaudin. 

A droite , en entrant , on remarque loat d'abord , entóurée 
d'one mauvaise balustrade de bois , une cuve baptismale , doht 
nous avons Thonneur d'oflfrir le dessin à la Sociélé. Cette cuvé 
nous a frappé par sa forme. Elle est doublé et se compose de deux 
ctives rattachées Tune à l'autre. Chacune d'elles est oclogone , 
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porlée sor qd pied qiìndrìqQe , à base très énsée , et ofinnt It 
forme d*Qn ctlice. Gette cine est en gnnit gris , qui boos sesUe 
de la méme nature que celoi qa'on troa?e eo abondanoe avx tm^ 
wons et dont on se sert poor toates les constmcUoDS da pajs. 
' Malgré le grais un pen gres de la pierre , les omemeats qn 
oonnent les seixe fiices s<mt tite Bets et très d^icateinent soùgHiB, 
Leor stjle «ppirtient à la denème epoque ogivale (XIV* siede). 
Pfot^Hre cependant eonTÌenlril d'attribner à oette cave une date pina 
recente. Elle présente en effet nne grande analogìe avee les fiints 
baptismanx dn XV« siede , dont on retronve de nomlveax exem- 
ples dans nos églises de campagne. 

A notre sens , la cave baptismale de Montaodin est très remar- 
quable par sa forme géminée ; il serait fìlcheux qa'elle se perdlt et 
cependant Fon ne semble pas en £ure grand cas ; elle est rélégoée 
dans Fendroit le plus sombre de l'église , au miliea de décombres 
et de sainis matilés , qa'on a retirés da maltre-antel. 

Mus ce qai fraqipe sortoot dans Téglise de Hontlodin , e'est on 
riche vitrail » haut en eauUmr , place derrière le maiire-a«td» et 
qui est d'one incontestable beante. On ne peut aToir de doate sor 
l'epoque à laqaelle il remonte ; il porte la date de 1544. Cest 
donc une yerriàre da commencement de la RenaissaDce. 

Divisée horizontalement en qnatre parties , en qaatre zònes par 
les tirantfl de fer de son armatare , cette vitre représente nn sojet, 
bien soavent traité par les verriers da Hoyen-àge et de la Renai»- 
sance : Varbre de Jezié; t'arbre généahgique de la Vierge Meane. 

Sur la première lìgne , en oommenQant par le bas , on voit vn 
yieillard assts sur un trdne , entourant de ses bras le tronc puissant 
d'un arbre , dont les brandi es vont montant , s'eDtrela^nt , se 
disséminant en mille arabesques giacieuses, et ^upportaot comme 
des fruits précieux tous ies personnages de cette royale famille. 
Le vieillard est assis sous un, dais vert à lambreqnins et à glands 
d'or , que relèvent gracìeusement deux anges ou plutòt deax 
amours. Il est entooré de vieìllards , de rois , vétus , comme lai , 
de longues robes,très ricbes et très ornementées, et coiffés de 
lurbans et de couronnes. 

Immédiatement au>dessas , le rei David , assis sur une branche 
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^ «e pDéseDUat de des ; ia . barpe ou plutòt le p^altérion qu'ii 
tieni dans ses mains «indicpie , ^ n'en paa douter , le rei poète , le 
fói propbète. Il e&t apleodidemeot costume : casque à plumes mul- 
ticolores^ armare da XVI« siede» cairasse d*or ciselée , damas- 
sée , cenTevte d'arabesqoes » un vérkable chevaiier da tempe de 
Frab^ìs !•' oa de GhaiiearQaial. Brèa de David , Joatam , le nom 
est éerìt ; pnis J^zéokUu 9 assis à cheval sur une des bcaocàes de 
Firbre ^ dans une pose superbe el magistrale. 

Dans la troisième travóe, on volt six personnages. Près de la 
figure placée immédìatement au-dessus de celle de David « on lit le 

commeacemenfc d*an nom : lOS (JosapfuU sana dente) ; ce 

perseanage porte , comme David » une armure magnifique ; l'une 
de aes mains est appuyée sur un bouclier d'une foruìe exttaordt- 
naire» et Tautre sur la garde d'un dmeierre. Sa, pose, un peu 
maniérée ne manque pas cependant de gr4ce. A ses còtés et 
sur la mème ligne , Àehaim, Baboam et.MatHmèi , tous rols et 
fiJs.déroiSy tenant uà soeptre d'ior k la main. 

Dans la dernière travée, au sommet de la vitro» la Vierge 
fìortant sur ses bras .r£nfant-Dieu. EUe est assise au milieu de 
nilages et de feujlles qui forment la cime de Tarbre. Deux persola 
nages saas noms iadicatiisy mais avec tous les attributsde la 
royaulé , sont des deux oètés de la Yierge dans l'attitude de 
r>adorakì<»a« Eafin , sor la mème ligne et soutenus sussi par les 
Jbrancbes de Tarbre généalogique » deux écussons portant sur 
dbamp doni on ne distingue plus la couleur^ un léopard d'or 
grimpant » arme et lampasso de gueules. Je ne sais quelles sont <^ 
armea» 

Getto verrière , malgré quclques brisures , est encore dans un 
bel état de conservation. La dégradation la plus regrettable est 
celle que Toa remarque dans la lète de la Yierge. La flgure a en- 
tièrement disparu et a été remplacée par un verre blanc. Si Fon 
considero le vitrail dans son ensemble , on est frappé de la beante 
et de la correction du dessin. Les lignes sont heureuses, les per- 
soonages fièrement campés ; les lètes et les poses, avec quelque 
chose de légèrement manière , ont en mème temps un grand air 
et dénotent une science qai n'appartieni qu'à cette merveilleuse 
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epoque artkliqiie de la RenaisMiice , qa'ane cerUine éoole cepen- 
danl n'a pas eraint de maadire , ^mme ayant ine Tart chrétieiL 

Lea couleurs aont brillantes » magnifiqaes (sortout le rooge » le 
lilaa , le jauue d*or), très savamment distribaées ; moiiia éclatant » 
moina nitilaat toutefois que lea verrìères dea sièdes précédente, 
ce TÌirail leur est bien anpérìenr par la perfectlon da desain. 

Nona afona dit qoe le vìirail de Honiandin portait la date de 
i544 y mais il ne présente ancone indication du nom de raritate. 
Nona permettra^ron qnelqnes obserTations an sujet de rauteur 
présamable de ce yitrail? Il offre, dison»4e toot d'abord, de 
grandes ressemblances poor le style , le dessin , les oonlenrs , le 
taire , avec un ?itmil qn'on Yoit à Féglìse de la Trìnìté de Lavai » 
à Tane dea fenètres do tour da diodor et qni reptésente dans le 
baa reosoTeliasemettt do Gbrìsc , an mUiea la Yierge foalant le 
dragon de l'Apocaljfpse , et an baol la Saiote-Trinité. 

U n'y a poìni à doater qae cea vitres ne soient de la mème 
epoque. U y a plus : à noa yeni , il y a de grandes vraisemblances 
poor qu'eliea soient du mème artiste. 

Or , d'après VìKoeifìUmTe Jardin , conserve anx archivea de la 
Trinité de Lavai , on sait qne le vitrail dont nons parlons a été fiùt 
par M* Simon , pehUn tt wMsr de la paioisse de Ifoolay , près 
liayenne » paroisse peu éloignée de celle de Montandin. Ce Simon , 
de Monlay, semble avoir été un maitre vitrìer trèa estimé» très 
recberché de sod temps ; cor, d*après le mème hwetUaire , on voit 
qa'il a été chargé d'autres travaux importants pour l'église de la 
Trinité , notamment en 1545 (1). liTestril pas raisonnable de pen- 
ser qoe le vitrail de Téglise* de Montandin , qui porte la date de 



(4) Voicì le passage de VInventaive Jardin auquel nous faisons 
« allnsion : n Le il<^ est un auire marche attesté dudìt André 
« Pa'is, Dotaire , le i9 Téviier 1556, par lequel M* Simon « pein- 
« tre de Mooby , près Majenue , s'oblige de faire la vitre de la 
« cbapelle de Notre-Dame-de-Pilié pour 15Ò lìvres. » (Voir Re" 
ckerches historiques sur la Trinité, par M. Isidoro BonUìer , p. 
156.) La vitre de la cbapelle de Notre-Dame-derPitié est bien celle 
qui existe encore sur la rue de la Trinité , la première après l'^u^el 
de la Yierge. 
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1544 et offre avec celili de la Trìnité de grands points de ressem- 
blance , ne soit l'oeuvre du mème OQYrìer , de ce M* Simon , de 
Moulay , qai mériterait alors de prendre une place honorable dans 
la liste des artistes de notre pays. 



Ce rapport , avec les dessins qui r^iceompagoent , 
est depose aox archìves. 

H. le président annonce qu ea fai$ant des réparatioDS 
è réglised'Avesoières, oii a découvert an autel tròs 
aoeien et très remarquable. Il engagé les membres de 
la réanion à le visiter et à Tétudier. Il aonooce qa'il 
a déjà fait des démarches pròs de M* le care d'Aves- 
nières poar qae cet autel soit conserve. 

L'heore avancée ne permettant pas à M. La Beaa- 
loère de lire un travati sur Entrammes » cette impor- 
tante communication est remise à la prochaine réunion 
fixée aa vendredi 30 juin. 

La séance est levée à neuf heures. 
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MÉMÓIRES IT BAPPORTS 

. i ... i . -, . . ., • 

àDRESSfiS A U SOCtÉté DB L'INDUSTRIB. 

1 ■■ '' . » • 

; WH — ^—r- 

.1. . 

HORTICULTCJRE. 



RAPPORT SUR L'EP^TIpN D'HORTICULTiatC: OI^RTG 
A L4V4JL LE 16 AYRIL 1884. 



La Société Hortioole a fait , cette année, sod Ezpo- 
ftìliott de piìntemps, lesi^; i7 «t4Bav»ìl4at« les 
<falerie8^«'rittdw(rl& Oli atait B«tiÌDé «ti jaréKa m- 
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glais dans la grande nef do ceotre et dea allées d'oraa- 
ger? oroaient les Iravées latérales. 

La temperature anormale da moìs d'aYrìI avait déga 
l'espoir dea borticalteors ; néanmoiDS rExpoaition of- 
frait par cette noavelle dìsposition un coop-d'oeil bien 
plus gracieox qoe les grjoidios de la Halle aa BIé où elle 
aTait liea les aDuéeii précédentes. 

Les peloases du jardio , omées de massifs de fleors 
et de plaotis grasses , pnésentaieiit à l'adoiiratieii dea 
amaleiira^ deax tnagniB^iies plutes très fortes, ap- 
partenant è M. de Laadevoisio ; c'étaieot le JBona- 
parità Graeiìis et le Cycas RevoluUh Oo j distiogaait 
aliasi un bel Arauearia Excelsa , exposé par M** 
DaYrillé des Essarts. 

Uo joli cboix à'A%alée$ , Rhododendranu » Péta- 
mas , Vervemes , è M. Gbamaret » faisait uo massif ; 
le lot de cet amateur était complète par une viogtaine 
A'Orangen de Taiii , convers de fmits mora. 

Uo aatre massif de. cette pelouse contenait les plao- 
tes grasses de M. de Landevoisio . panni iesquelles 
Doiis ayons remarqné : 



Les EehmoeaeUu , 


Moimì» ; 


id. 


Dettttttas; 


ìi. Phyllaeantai , 


Levier ; 


id. 


Mieraeanlhas ; 


Id. Les MmdOana , 


Bl^iuuitidens ; 


id. 


CroMcidata ; 


id. 


Reearva ; 


id. 


Sab Poiyedn , etc. 



D'anl^res plantes , queìqiie moins rares , attiraieot 
cepeadaot.les r^afds par Imr grossenr , ngns citefops 
panni ces dernières : 
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Les Eehinocactus , Maerodi$€u$ ; 

id. Helophorui ; 

ìd. Exwdrophoroi ; 

id. Demmoceros , etc. 

VAstrophyton-Myrìostigma. 
Le mème amateor presentai! , poor compléter soa 
massif» \e$PinseneciÌ€Ìa-Tuberculo$a et Graminifoiiaf 
les Piheereas Semlis et Cametes , qaatre variétiés 
d'Yacea h renitles paoachóes, et eirfin les Agave^ 
Siriala , Virens , Xilinocantha , Pilifera.... 

Les massiiis de la seeoBde pelouse étatent rempiis , le 
premier par an Cerisier , deux FrtmbwsUrs ti àe& 
Fraièiert cooverts de fruits in&rs , «orlis dei aerrea de 
DI. de Vauberiiier. Le second roaaair cootenait no dèli* 
cieux choix de plantes de serre èempérée, in Dombre 
desqoelies nous avons remarquè de jolis Asalées^ 
Ind^$ et lei Eriot4emum'Seabrwn et Ako^oìnuii. Ah 
cenire de ce masalf briUaii mi bel Orchidèe^ le Zigo^ 
pH9lfxm*ilùhayi coQY^t de fleors ; tootea plaolea ve- 
Mfit dea serres de M« de Laiidevoiain. 

Avant de quitter le milieu Ja jardìn » D'oablioDi paa 
no mainf de planu§ grasses et de P^nséés è M. M òt- 
tier , et oo autre eèntenant de bclles Jaeinihes et 
quelqucs Tulipes^ eotre autres , le Marìage de /ita fUle 
apparteoant è M*^ Daviiilé dea Gasarts* 

Aotoor do jardio étaient ha Iota de plofeienia hor- 
ticoltears et amateurs ; iious citerons eo première li- 
goe le superbe ehoix de Caleéolaires H0rbQ€ée$ obte- 
Does de aemia par M. de Vaubernier ; il est impoaaible 
d'ensigoater tea nombretises variétéa «composéea de 
pina de daux centa éebaotillooa » tous différeota lea una 
des autrea et choisis dans son immense collectìon* 
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Venaient emiute ies jolies Bruyèrei, de M. Gieorget 
ainé , au nombre de quaranta variétés ; afin de ne pas 
trop nous élendfe » ooua citerons senlement Ies Bruyè- 
rei CylÌHdrie€hCocemea et Rosea ; Ies Bruyères 
MammoiOrRabra , SpecUAilU , Tobì/Iara , Cocfinea , 
ete.,.,» .... 

PbÌ3 le» 4rbarwau , eotrc autres Victoria-Pineiana,, 
Truomphe d$ Gqnd , Campannla^ìmrHyhndam^ Nir 
grìcQMs , Af ""« Bertìn, àlbum'Hybrìdam^ eto.... 

On eùt désiré troQver daoa Ies Azalées de cet babiie 
kgrUcfilteur , toa» 4ii reste faràs forts ^t bien dirigés , 
OH ploa^ grand noaibre de novvelles variété». 

Lea Pélargonwms » Ies Fachms , lea jolies Gira- 
fLéis 9 le beaa ChmniBrops-HumiUs , de M. Mettier , 
ooeapaieat aae portion da coté gauche. 
r A Tautre boat » Pierre Lardeux » jardioier chez M« 
La Beasluère » a?att exposé ma masaif de plaotes de 
serres cbaade et tenkpérée. Soo tot oeateBait estre 
Mtrea: ao Lmodoram^Tcnker^illw » un Pttya^ÀÙent^ 
tenii » des FraneUeéas » det Kmne^oi , dea dwrf»- 
nrns p gepl variété» de Pimdea$ , aa HypacaUfta- 
Obeoriàtiaf tootes cea plaotes en fleors, aiaaì qoe 
pimi^ors eatre» 4e serre tempérée ; Ies Aralia Qmt^ 
fsi$foUa et Perniola , forts toas le» deox , deux jDidjf- 
tra-Speciahilis en flenn ; et dnquanle vari^^ de 
Pem&ées^Mvkixxìmr chacgéde frnit» mAr» complétait 
oe nia»8Ìf . 

Dan» kiòiid de» Galerie» , ao anssif de superbe» 
Paìmkrs , A M. de Landevoisin , attirait tona le» ve- 
gard» ; c'étirient eirtre aiìtre»: VAreca-Rubra , VArtn-- 
pi-^Saetharifera , le Ctxfyotà-^Vrmé , le Cow^-Olea- 
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cea^ V AnalèaSpeciosa , le Falehkonia'^SenégfUénMm , 
etc, etc. 

Sor des tabtes dispoiées aox deux còtés da màniT de 
Palmiere , on admirait» comme tonjours, tea primeiira 
de M. de Vaubernier , des Baricots verU , dea Cmrot* 
tes , Ae$PeM8 Pois , dea Romaineà » dea Laitàes ^ de 
beaux Goncombrea et de la thieofée. N'oablìona paa 
non plas lea Chaìnpignons de M. Francois Gatitier , 
janthiièr de Ikt** de Launay. 

Hentionoom^ eoeore les bona ontSk die M . Letant et 
les corbeillea rustiques , exposéea par M. Aristide Naf. 

Une loterie , composée de fleurs et d'outils de jardi- 
nage achetéa aux exposants marcbands , a termiDÓ 
TExpo^Uion. eoo billels avaient été plaoda* 

Voici l'ordre dans leqael le Jury a dècerne lea térr 
eompenaes : 

FLEURS. 

HOBTICULTBURS MARCHANDS. 

Grande médaille d'argènt è M. Georget atoé poQr 
sa collectioQ de Bruyères bien fleuries ; rappel de la 
médaille pour ses Rhododendrums. 

Petite Ynédaille d'argent à M. Mottier pour Tensein- 
ble de sod exposition. Rappel de la grande médaille 
d'argent , obtenue précédemment pour le soin quMi 
prend à iateoduire dea plute» iiou¥«llea dama le dé- 
partemeot. 

ÀMATEURS. 
Deux grandes roédailles d'argent , ex (Bquo , l'ane 
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è Louis Agnès , jardiaier chez M. de Vanbernier , 
pour ses Calcéoìaires. 

L'Mlre roédaille è James, jardioier chez M* de 
LaDdevoisifi » pour sod beaa choii de plantes de serre* 
Rappel de la niódaiile poar ses plantes grasses. 

Rapp*el de la grande médaille d'argent à Pierre Lar* 
deus , jérdinier ches M. La Beaulnòre , poer l'en- 
semble de soa exposttìon. 

Menlioos honorables: è ll*vDayrillé des Easarts 
poar soo Araaearia Excelia , et à H. Chanoiaret pour 
reosemble de son expositioo. 

PEIMBURS , FRUITS. 

Petite médaille d'argent à Pierre Lardoni , ponr 
son CerUier. 

Rappel de la grande médaille d'argent è Loais 
Agnès » poar ses arbres fraitiers et ses primears* 

Mention honorable à Francois Gaathier , poar ses 
Champignons. 

INiTBUMBirrS DB JARDIH AGB. 

Rappel de la petite médaille d'argon! è M. Levant , 
poar ses. ootils. 

Mention honorable à M. Naj , poar ses corbeilles 
*rnstiqoes. 

Le S*-SecTétairt de la Soeiéié, rapporiear da Jary, 

L. LA BEAULUÈRE. 
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II. 

AGRIGULTURE. 

LE GONGOURS RÉG1(»VÀL A LAYAL. 



Un arrèté de U. le Minuire de l' Agrìcaltore , do 
Commerce et des Travaux publics, en date da i7 
révrier i854 » avait désìgné la ville de Lavai poar siége 
da Concours régienal de la 2* Région en i854. 

La Société de rindostrie de la Mayenne n'avait 
point été étrangère è la désignatioo de la ville de l[^- 
val polir siége de ce Concoara. En effet , dans. une de 
ses réunions géuérales (1), elle avait vote noe somme 

(1) Yoìr tome 2. II« Bulletin , page 160. 
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de 600 francs pour aider le Conseii municipal daos les 
frais d'iDstallatioa qoe le goayerDemeot laisse à la 
charge des villes. 

Ce magaifiqoe Concoars , ud des plas beaur qai 
aieot eo lieu dans les départemeots , s'est ouvert le i8 
mai dans les Galeries de riodustrie , parfaitement dis- 
posées à cet effet par les soìns de la Société de riodus- 
trie ; elles avaieot été décorées de grands écussons aax 
armes de TEmpire et des onze départemeots appelés 
au Concoars. 

Qaelqoe vastes qu'elles soieot , ces Galeries étaieot 
trop peiites encore poor contenir tous les animaux 
et toos les prodak& ii|uisds«. Uafe» partie de la place 
de Hercé avaìt été réservée aax instromeots aratoi- 
res et aox grandes machiaes i bi^tre , doot l'uoe » mue 
par la vapeur » étoonait le public /peu habitué eocore 
à Teir cettejhcce eiq||il0i}éeÀ.fttire m9iivoir des iostra- 
meots agricoles. 

Ooze départemeots formant ^ 2"* Région étaieot 
convoqaés à ce Concoars. Cioq oot maoqaé è Tappel 
et u'étaient pas représentés , savoir : 

Le dèpartemeot du Flnistère , 

— des C6tes-du-Nbrd , 

— de la Vendée ', 

— des Deax-SèTres , 

— et de la Yienoe. 

Les six aatres départemeots (Ule-et-Vilaine , Loire- 
Inférieare , Maioe-et-Loire ,, Hayeooe , Morbihao , 
Sarthe), étaieot représeotés dans lès proportioos sai- 
▼aotes : 
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l'eDIVISION. 




ÀNIMAUX BBPBODUCTEURS. 








NOHBRE NOHBEE 


Mayenne. 


DES EXPOSANTS. DES ANIMAUX EXP05ÉS. 


74 


180 


Maine-et^Loire. 


7 


9. 


Loire-Inférìeure 


4 


6 


Sarlhe. 


3 


5 


Ille-et-Vilaine. 


3 


• 
5 


Morbihan. 


1 


1 


92 


204 




2"e DIViSION. 




PRODUITS A6R1G0LE8 ET tMSTRmffilfTS. 


Mayenne. 


EXPOSAinrs. 


raoDDiTS txnats. 


20 


28 


Maine-ei-Loire. 


4 


1 


Loire-Inférieure 


5 


i9 


Sarthe. 


» 


» 


lUè-et-Vilaine. 


4 


Ift 


Morbihan. 


» 


> 


30 


64 



Gomme od le volt , la Mayenoe avait ié plus large 
part daos ce CoDcoars. 

20 



^ft' 
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« 

Le public n'a été admts qae pendant la joarnée da 
19 mai è cette Exposìtion , et oo regrettait qa an 
temps si court lai eùl sealement élé réservé. Les aa- 
Ires joarnées étaieot eiclasiTement consacrées ao clas- 
lement dea animaoi et aui opérations da Jary. 

Ce Jdry avait été compose ainsi qa'ii aait par M. le 
Uioistre de rAgricoltore , da Commerce et des Tra- 
?aax pablics : 

Présideot , M. le Préfet. 

V Sbctiom. — Apprécialion de$ aabnawc. 

UH» 

Lcfebvre de Sainte*Uarie , inspecteor general de Fa- 

gricultare , vice-président ; 
BodÌQ • directear de la ferme-école des Trois-Groix 
. (llle-et-Vilaioe); 
D'Auzay , propriétairo-agriculteur à Parihenay (Deux- 

Sèvres); 
Pompery , propriétaire-agricultear ao Pare près da 
. Faoa (Fioistère}; 
Gustave Trippier , propriétaire-agricultenr à Saint- 

Mars-sar*Colmont (Mayenne); 
Emerìc Déan , pére , propriétaire-agriculteur à CM' 

teau-Gontier (Mayenne); 
De la Bérangerie, président da Cornice agricole de 

Lavai. 

i"'^ Section. — Examen des inslruments et produUs 

agricoles. 

MiM. 

Riellel » directear de l'Ecole imperiale d'Àgricaltace à 

Grand-Jooan (Loire-Inférieure), vice-président ,• 
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Boottoo- Leveque , propriétaire-agricultear aox Poiits* 
de-Cé (Maine-et-Loire); 

Le comte do Boat , président Ju Comke agrieole de 
Go8sé-le-Vivten (Mayenne); 

Boucasse » professeur de genìe rural à T Ecole imperiale 
de Graod-Jouan (Loire-Inférieure); 

Guìllor; , présideolt de la Sociale iiidustrielle d'Ao- 
gers ; 

Tanqoerel des Plancbes , propriétaire-agricaltear ; 

CoIlet'Chouaoniàre , vice-président da Cornice agrico- 
le de Lavai. 

M. Lefebvre de Sainte-Harie , vice-présìdent de la 
V Section, était chargé de remplir les fonctionsde 
commissaire-général du Concoors et de régler , en 
cette qualité , les diverses opératioos. 

MM. Malo , directear de la Vacherie imperiale da 
Fin » et Chrétieo » directeur de la ferme-école do 
Camp » noipmés commìssaires , assistaient |l. Lefebvre 
de Sainte-Harie dans raccomplissement de sa mission. 

Le vendredi > 19 mai » le résaltat des opérations da 
Jury a été solennellement predarne et les récompen- 
ses décernées dans la Halle des Jardiaières » appropriée 
et décorée à cet efiet. Des drapeaux aux coaleurs na- 
tionales , des écussons aux armes de Lavai , des guir- 
landes de verdure donnaient un air de féte a ce locai 
dont on connatt l'elegante disposition intérieure. Une 
estrade avait été dressée , sur laquelle ont pris place les 
autorités civiles , judiciaircs et militaires en costumes 
de eérémonie. Toutes les administrations y étaient re- 
représentées. — La musiqae da régiment d'artillerie 
de Rennes avait été appelée è Lavai pour cette soien* 
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nité ei saloait de ses fanfares le nom des eiposanU 
récompensés. 

M. de Cbaroaìlles , préfet de la Mayenne » a ouvert 
la séance par le dìscours suivant : 



Si la tenne des Conconrs régionaux est encore consìdérée comme 
nne favenr ponr les localités désignées , je crois que le départe- 
meut de la Mayenne était en niesnre de faire valoir les titres les 
plus sérieuz ; il snfBt pour s'en convaincre de se reporter ani 
brìllants snccès que ses agriculteurs oot obtenus si sonvenl et tont 
récemment encore sur les tbéfttres les plus imposants. 

Aa reste , Teihibition de Lavai a pleinement justifié nos préten- 
tiotts ; car elle a été incontestablement snpérìeure à tont ee qni 
s*étaìt fait jusqu'ici dans rarroodissement de T Guest. 

C'est là nne appréciation que depnis deux jours j*entends sortir 
de toutes les bouches , et que je répète ici avec bonhenr , en yous 
adrcssant , au non dn Gouvemement , des félicitations qne toos 
ftvez si bien méritées par le nombre et par la beante ezceptionnelle 
de Yos produits. 

L'art de produire et d'eie ver de belles races d'aniniaux domes- 
tiques est malheureusement trop pen avance en Franco. 

G*est qu'à part qiielques principes timidement définis par la 
scìence et soumis à autant de dérogatìons qu'il y a de variétés 
dans les besoins , Tagricnlteur est demeuré trop long-temps livré 
à lui-nìème, sans autrc guide que sa propre intelligence. 

Aujourdliui encore la plupart ne* réussissent qu'à force de t&- 
tonnements et de sacriOces. 

Le simple ccltivateur , qui n'a ni le temps ni les moyens de se 
livrer à de si longs essais , est donc forcément et presque partout 
condanne à la routine , car pour lui Tère du progrès ne commence 
que là où les théories sont définitlvement changées en certitude » 
là où les moyens d'imitation sont devenus nombreux et à bon 
marche. 

Ce n'est donc rien moins que Téducation pratique des campa- 
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gfies, c'est-à-dire l'élément le plus précieux da bien-ètre et de la 
richesse naiionale , qua voas développez^ lorsque vous préparez 
ces animaux cu ces iiìstruments perfectionnés , qui , de proche en 
proche , dans vos arrondìssemeots , dans vos cautons , dans vos 
villages , devìendront le poiat de départ et rorìgine de si heureu- 
ses révoltttions. 

Uimportance de pareils services ne pouvait échapper au Gou- 
vernement de TCmpereur qui velile à tous les grands iatéréts et 
place au premier rang ceux de ragriculture. 

G'est pour multiplier ces services , pour les rendre plus profita- 
bles à tous , e'est aussi pour les faire ressortir avec plus d'éelat 
qu'ont été organisés ces Goncours , véritables écoles de perfection- 
nemept , où Fenseignement a lieu par les faits , où des jugemeuts 
dictés par une sevère impartialité , prononcés par les hommes les 
plus compétents , coo^tatent Ics meilleurs résultats. 

G'est toujours dans le mème bui qu'on a voulu hautement ré- 
compenser les lauréats , moins sans doute par Timportance des 
prim^ que par la puMicité qui signale leurs noms à la reconnais- 
sance de tous. 

Pour nous , Messieurs , je n'ai pas besoìn de vous le dire , notre 
gratitude est la mème pour les concurrents moins heureux qui 
Yont s'en aller sans couronnes , nìais non découragés , et qui dans 
un coin de leur élable réservent peut-ètre un vainqueur au Gon- 
cours de Tannée prochaìne. 

Becevez donc mes remerctments , vous tous , Messieurs , qui 
n'avez reculé ni devant les frais , ni devant les distances pour ve- 
nir ici disputer la vìctoire. Je suis heureux de vous les offrir au 
milieu de cotte brillante assemblée qui témoigne assez de Tim- 
portauce que le gouvernement attaché à vos succès. 

Un des résultats les plus satisfaisants pour lui sera de constater 
une fois de plus que , dans Tarrondissement de FOuest / les hom- 
mes les mieux placés par leur fortune et leur position personnelle , 
loiu de dédaigner Ws palmes agrìcoles y se font un devoir de do^- 
ner le bon exeraplc et se seoteal , à bon droit , comme responsa^ 
bles de Tavenìr et des progrès de la populatiou rurale. 

Felici lons-nous de ce qu*à son tour cette populatìon sait se 
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rendre dìgne de U saga et intelligente sollicìCade doni elle est 
Tebjet pr sa soumissioB anz loia , sa fidélité anx prÌBcipes , et 
oeite probilé tradilionoelle qni fait de notre conlrée une dee plos 
iavoriaées de la Franoe. 

H. le préflident da Cornice agricole de Lavai a pris 
emanile la parole : 

MOKSIEOR LE PrÉFET , MeSSIEURS , 

Lea sneoès obteniis par le département de la Mayenne , lant dan« 
les Cewxmrs régtoiianx que dans les Gonconrs générauz , deraieat 
fiure piéfoir aa Jury qne le Goneours de Lavai serait trte brìllaot ; 
8QD atteaia n'a pts élé tronpée ; toat le monde s'est accordò à le 
reoonoaltre comme bien svpérìeiir à eeax qui l'aTaient préeédé. 

Cent qaarante animanz ont été présentés dans la race boTine 
divìsée en qoatre calégories. 

ire Catégorie. — Race eholetaise à l'exclusion 
de Umt croisement. 

Le Jury n'a cru devoir donner qne le premier et le deoxième 
dea troia prix destinés aox tanreanx de eette race ; il n'en a été 
présente qne troia qui n'ont pas offert d'amélioration sor les 
CoDcours préeédenta. Il n'a pas été présente de yaches choleutaes, 
anzqaelles trois prix étaient également destinés. 

2nie Catégorie. ^ Race bretanne à l'txclusion 
4e tovt eroisemenl. 

n n'a été présente qne denx taureanx , inférìears à ceox qui 
ataient été présentés à d'antres Concours et sartoal à ceini d'Or- 
léans » où parnt nn tanreau très remarqaable , de race bretonoe 
piire , proTenant da Morbihan , mais élevé dans les environs de 
Paris. Cesi une race qui mérite d'ètre perfectlonnée , tant poor la 
quantìté da lait que pour la délicatesse de la viande , et qui le 
sèrait facilement si les aoimaux étaient nourris suffisamment dacs 
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ieuf jeunesse. Le Jury n'a cru devoir recorder qu un second j^rìx 
à aa taareau da Morbìhaii. . 

Il n'a été présente qu'une seuie vache bretonne , appartenant li 
la race des landes de Bretagne , mais élevée près de Lavai ; qnoi-^ 
que le Jury ait remarqué sa finesse et ses caraetères bien pronon^ 
cé& poor la production du hit , il n'a cru devoir lui donnér qoe le 
quatrième prix et eneore comme eacouragement. Elle est trep So-* 
iérìeure à ce qu'Dn peut attendre de catte race bien sotgnée. 

5°>e Catégorie. — Races frangaises pure» ou eraUées 
etUre elles, 

Dix taureaux , généralement beaux » apparteiiant tous à la race 
tnancelle plus ou moins mélangée , ont été présentés. Le premier 
prix a été donne à un taureau de la Sarlhe d'une commune peu 
•éloignée de la Mayenne,le second à un taureau de Maioe-et- 
Loire, également d'une commune voisine de la Mayenne. 

Femelles de la méme catégorie. 

Vingt vaches ont été présentées. Le Jury s'atlendait à trouver 
parmi elles un granii nombre des belles géoisses de Tarrondisse* 
ment de Mayenne , d'où il en part chaque semaine plus d'une con- 
iaine , prdtes à véler , ponr aller donner du laìt dans les eoTÌrons 
4e Paris. Elles forment le prlncipal effonil des fermea de ranron- 
dissemenc de Mayenne et se vendent généralème&t 300 fr., quei- 
quefois 400 h,, très exceptionnellement 500 fr. EUes appartién- 
nent à ce qa'on appello la petite race cotentine. Sur les viogt 
lemelles présentées , excepté deux cotentines-mancelles « ics dìx*> 
huitautres étaientplus ou moios pures mancelles. Le premier 
prix a été donne à une génisse mancelle de 18 mois pur-sang et , 
par suite , se rapprochant beaucoup pour les formes de la race 
Ourham ; elle est de Solesmes près Sablé (Sarthé). Le deuxième 
ìprìx a été donne h une vacbe des environs de Graon. 

4"^« CiiTÉGORiE. *- Raees élrangères pures ou eroiséet. 

Cent quatre animaux ont été présentés , et beaucoup étaient 
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retlés é»ng l«s élables ; noiu répétons à chaqoe insUnt à noa Ter- 
raieis qiie , cornine reprodacteurs , iU doivent préférer les par-* 
stag ; qne oeox-ci , mème avec dcs fonnes ioférienres aiix métis « 
reprodoiseal mìeux leur race dans les bèles à conies comme dans 
lea ebevaux » donneat . en an mot , pina de aang ; nos agriculteors 
élaient dominés pr l'idée que les pur«ang anraient tona les pnx ; 
eette idée avait nne base y&ntable et faìt soohaiter qoe dorénavant 
M. le Ifìaistre de rAgricnlture ?eaille bien établìr des prìz différ 
rents pour Ics races étrangères pures et pour Icurs croìseoiieots. 
Mais le Jary regrettait qa'on n'eùt pas présente ud graad nombre 
de métìs qui easseat fait yaloir les départements de l'Oiiest et 
d'ailleurs eussent ea des cbances , puisqae , u'ayant ni exigé dì 
consulte les pedigres , il ne s'est attaché qu'aax belles formes et 
par suite a conronné des métis. En effet , sor les six prix aax 
qaarante-trois màles présentés , les denx premiers ont été donnés 
à des pnr-sang , Fun de Lavai , le second de Maine-et-Loìre ; le 
troisième , le qaatrième et le cinquìème prix ont été donnés à des 
7/8« de sang ; les deu^ premiers de la Mayenne , le troisième de 
Maine-et-Loire ; et entin le sixièinc a été donne à nn pnr-sang , un 
peo défectaeux sous le rapport de ses grosses jambes , mais, 
exoettent reprodactenr d'après ce qui nous a été dit ; il était de la 
llayanae. 

Excepté un taureau d'Ayr , tous les taareaux présentés appar- 
tiement à la race Dorbam ou k son croisement avec la IfanceOe ; 
il y avait cepeoilant iin croisement Durham-SchwitSrCotentio. 

Smxante et une vaches , de races étrangères pures ou croisées , 
araient été préseotées. Pour ces vaches , comme pour les tan- 
reaax , le choix était difficile ; le Jury a cru de\oir procéder par 
vttìe d^écartement , et au lieu de si% prix en dooper bait ; naais 
les deux demiers, le saptième d^ 125 fr. e^ le hui^ème de iOO 
fjr., payables seulement d^ns le cas où M. le Ministre do l'Àgricak- 
tare voudrait bien dooner son assentimcLt. Sur les soixante et une 
génisses ou vaches , onze étaient Durham purrsang , quarantercinq* 
Durbam-Mancelles, une Uereford-Mancelle , une Hereford-Durham- 
Cotentine , une Durham- Suisse et deux Dorham-Cotentines. A 
défaut de prix distincts cutre le| races pures et leurs croisements , 



Digitized by VjOOQIC 



— 300 — 

«aD9 coasoUer lespedigres et settlemeDtd'ftprèft left plas belles for-*- 
mes, le Jury a dècerne les deux premiers prix à deux vaches pur- 
. saiig Darham , Tune de Maioe-et-Loire , l'autre de la Mayeane ; le 
troisième e^ le quatrième à des vaches Durham-Mancelles 7/8« 
sang , Fune de la llayenne , Tautce de Maine-et-Loìre ; le cinquiè- 
me à uve géDisse Durfaam pur-sang, de la Mayenne ; le sixième à 
vane vache demi-sang Durham-Mancellc , de la Mayenne ; le septièr 
me à une Tache Darham-Cotentine , de la Mayenne , et le huitième 
ìfi une génisse pur-sang Durham , également de la Mayenne. 

2»« GLASSE. — EspÈCE ovine. — RiCES oiyebses. 

Quaire prix pour le$ màles. 

Quoìque les moutons présentés soient beaux , il y en avait dans 
le pays un grande nombre de beaucoiip plus beaux , qoe les prò- 
priétaìres doivent regretter de n'avoir pas présentés. Sur les vìngi- 
cinq béliers du Goncours , treize étaient de la race Dishley , trois 
Dishiey-Poitevin ^ un South-Down pur-sang, trois South-Down- 
Bretons, un New-Rent, un Mérinos , deux Dishley-Mérinos, un 
de la race du pays. Le premier prix a été donne à nn Dishley purr 
sang , le deuxìèrae à un Dishley-Mérinos , le troisième à un Soulh- 
Down pur-sang, le quatrième à un Dishley-Mérinos, tous quaire 
du département de la Al^yenne. 

Brebis ou femeUes de la race ovine, 

Deux prix étaient accordés pour les meilleurs lots de cinq bre^- 
bis. Peu de lots se trouvaient dans les conditions du Goncours ; ce 
sont deux lots de la race Dishley qui Font emportè. Tous déux de 
la Mayenne. 

5m« GLASSE.*— EsPÈCE porcine. 

l" Gatégorie. — Race indigène pure, 

Trais prix étaient proppsés pour les màles et il n'y en avait que 
trois appartenant à notre belle ^ace Graonnaise. Le Jury a cru ne 
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devoir doaner que let deiix preniers prix , l'im à do porc de la 
Hayenne , le deaxième à an porc de MaÌDe^t4jOÌre. 

TrukspUhis$<mniUe$ de eette mémicaiigorie. 

Deus prix éuient proposés , une seole troie a étó préfleatée , 
race Craonnaise ; eUe n'a pari( mériter qoe le aeopod prix : «Uè 
était de la Mayenne. U est étODDant qu il n'ail pas élé présente 
plus de porcs Craoanais dans uà pays doat ceUe race est onginaire 
et où 00 eo élève uo si graod nombre « et cependant cette race se 
conserverà loog-temps dans le commerce par la fadltté qo'on a. de 
la faire voyager à pied , malgré les races étrangères de plus facile 
et moios dispendieox engraissemeot. Les traosports sur les che- 
mins de fer sont coùteox. 

2»« Catégoms. — Races Urangèrei pures ou eroiièes. 

Qoatre prix étaient proposés pour les m&les et il n'en a été pré- 
sente que cinq : troia New-Leicester , uo GoleshìU , «n New- 
Leicester-Craonnais. Les deox premiers prix ont été donnés à des 
porcs New-Leicester ; le Jury n'a pas cru devoir donoer le troisiè- 
me pjix et il a donde le quatrìème prix au porc Coleshill ; toos 
trois de la Mayenne. 

Truies pleines ùu tuUées de races étrangères pures 
ou croisées. — Deux prix, 

Neuf truies avaient été présentées : quatre New-Leicester , iroìs 
Hampshire , une Goleshill , une Yorkshire. Les deux prix ont été 
donnés à des truies New-Leicester , Tane de la Loire-Inférieure , 
Tautre de la Mayenne. 

VolaUles et aulns animaux de basse-aour. 

Une somme de 250 fraacs et six médailles de bronzo avaient été 
mises à la disposition du Jury pour ces animaux. 

Il est bien étonnaot que , dans la régtan de Fcnnee justeneot 
reuommóp pour scs exceilentes poiilardes , pour ses cliapons déii- 



Digitized by VjOOQIC 



,«». 311 — 

catement eograisaés » où il s*eD fait im commerce important , per- 
soDne n'ait pansé à en exposer , qu'on n*ait pas mème ya une de 
ces belles gélines de la Flèche » montées sur leurs lougucs patles , 
si facìles à engraisser et susceptìbles d'acquérir le volume de Foie 
et du dindon , dont aucun non plus n'a été présente. À leur défaut 
et pour encoarager à ramélioratìon des volailles , le Jury a cru 
devoir accorder une reédailie de bronze et 20 franos poor une col* 
ledion de coqs et poules à oocarde « un beau canard et une cane 
du pajs ; — une aulre médaille et 50 francs pour des coqs et 
poules de Padoue , une autre médaille et 50 francs pour une col- 
lection de coqs et poules de Grevecoeur « pour des coqs et poules 
Acaudines (espèce qui donne beaucoup d'oeufs)^ de coqs et poules 
à téte de faisan ^ — - à cocarde , — - de la Cochinchine , — canards 
et canes musqués , — pintades. 

Récùmpeiues aux gens à gages. 

Enfin 200 francs et sept médailles d*argent avaient été mis à la 
disposition du Jury pour ètre distribués aux gens à gages qui s'è- 
taient le plus distingués par les soins intoillgeats donnea aux anì- 
maux primés dans ce Concours ; à mèrito égal , le Jury devait 
prendre en ceMidération la dorée dea eervices. Il a cru deroir 
dosncr six médailles d'argent et avtant de gratificaiions en argent, 
plus ou moins fortes , à des serviteurs à gages , et la septième mó^ 
daflle , sana gratification , à k fille d'un agriculteur prime iii- 
méme , parce que cette jeune personse n'était pas censée ètre & 
gages. Le Jury a regretté qve les propriétatres des animanat pri- 
més ne lui eussent pas présente plus de certi6cate pour le«rs do- 
mestiqvcs ; mais il Fa attribué à ce qn'ils n'aTaìent pas fait atten^ 
' tion aux affiches sur ce point. 

NoQs craignoiis , ajonte H. le rapporteor, qo'tin 
certain Doinbre d'agricoUeurs qui ont ameoé des ani- 
maox réellement remarquables et qui cependant o'ont 
pu étre primés , ne yiennent a se décourager. Il seraìt 
à souhaiter que M. le Ministre augmentAt le nombre 
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des médailles de brónze et qu'au prochaia Concoars, la 
ville de Lavai , moìns obérée que cette année par ses 
dépenses muuicipales , pùt elle-mème donner qoelqaes 
prix. 

Enfili, diten terminant M. le rapportear , j'ai en- 
teodu un grand nombre d'babitants de la campagne se 
plaindre du peu de publìciié donne au Goncours règio- 
nal. On a envoyé trop peu d'éffiches de Paris etmalgré 
ies soìns et le zèle de M. le Préfet pour lui donner la 
plus grande publicité posssible dans nos communes ru- 
rales , bcaucoup de nos agriculteurs ignorent mème 
rexistencc du Goncours. 

M. Bouscasse , au nom de la commission chargée 
de juger Ies macfaines , a lu ensuite le rapport qui 
S41ÌÌ : 

MoNSiEUR LB Préfet , Messieurs , 

Je vieos rendre compie des opérations de la deoxième sectioa 
du jury , chargée d'apprécier le mérite des inslruments et produits 
agricoles préseotés à rcsposìtioo. 

Le Goncours de Lavai est remarqoable par le nombre des ma- 
chìnes à baitre exposées ; elles sont varióes dans leurs formes et 
dans le choix du moteur destine à Ies miettre en mouvement. 

La panie du mécanisme qui effectue le battage reste cependant 
pour tootes à peu près la mème , ce qui prouve que cette portioa 
importante de Finstrument , celle qui constitue i'outil , est arrivée ' 
à un degré de perfcction très-avancé et généralement apprécié , , 
qu'on est moins fixé sur la meilleure traosmisslon du mouvement. 

Les constructeurs ont cherché à satisfaire tous Ies besoins , 
mais , il faut le dire , tous semblent préoccupés d'obtenir un prò- 
dult considérable dans un temps restreint. 

il est en effet probable que c*est là re qu'on leur domande par- 
toiil. » 
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Le battage est une òpération qui , dans loutes les localités oà 
on Teffectue aussitdt après la récolte , et oti , par conséquent , on 
n'a pas de granges , demande à ètré fait avec promptitude ; de 
plus , n'aurait-on pas reconnu que , dans toutes les machines qui 
exécotent cette opération avec une grande célérité « si la perfeo* 
tion da travaii n'en est pas une suite oblìgée , elle en semble au 
moins une compagne assidue. 

Ce fait nous a porlés à récompenser en première ligne les màchia 
nes à battre mues par la vapenr. 

Nous ne nous dissimulons point que c'est tendre à faire du bat- 
tage da bié une industrie speciale ; qu'il se trouvera peu de ferme 
assez étendue pour utiliser par ses propres produits une machine 
de cette nature , et qué , méme dans ce cas , un choix bien enten- 
du porlerait sans doute à y établir une machine fixe à détente et 
à condensatiott , consommant moins de combustible par force de 
cheval qu'une machine sans condensation , préférée avec raison 
dans la machine que nous proposons de primer , afin de diminuer 
le poids de Tappareil locomobile. 

Mais la machine à batlre à vapeur peut parcourir successivement 
un grand nombre de fermes , effectuer le battage avec une grande 
promptitude et à un prix très-restreint. 

Elle semble chargée de la mission de familiarìser Tagriculteur 
frangais avec un moteur puissant qui lui rendra plus tard de grands 
Services , tout en laissant encore à des mains expérimentécs le soin 
d'en bien diriger Temploi et de prevenir les accidents. 

Les machines exposées par M. Lotz , ainé , sous les N*» 28 et 
29, ont particulièrement fixé l'attention du Jury; elìes sont remar- 
quables par leur benne exécution , Icur elegante et simple dispo- 
sition. Nous proposons de leur accorder la première médaìlle d'or. 

Les machines du méme constructeur , à manège direct et bàtis 
on fer , qui sont de beaucoup les plus répandues , ont regu encore 
des perfectionnements. Il est à regretter que leur prix ne puisse 
étre réduit. 

Une belle collection d'instruments est exposée par M. Bodin , 
des Trois-Croix(Ille-et-Vilaine), sous Ics N<»8 iO à 19. Ces ins- 
trumenls , parfaitement construits , réunissent lestconditions qui 
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garaBtisamt an boa et long servioe, spédalemeiil les cfcamies 
s&oB ayani tra» et les henes. Nova demaiidoii& poor ki la dea- 
lìème flaédaille d'or. 

Lea machìnea à baCtre de ce coastructeur » N<>* 20 et 21 , pa- 
raiaaaat biea constraites etaolidement établies ; mais nona peosoas 
qae le manège et la transmisaioD da monyeroent laissent à desi-» 
rer V les pièces lourdes établies 9i la partie sapérìeare enlèyent à la 
madiiae , pendant la marcbe , une stabilite indispensable ; elles 
forcent , ainsi placées , à employer un arbre de coucke dont les 
dÌBieD«oiis eiagérées ne sont pas en rapport avec celles dea dents 
dv pignon et de la roae qfoi traosmettent le moovement aa bat- 
leor. Le ra^foo do manège est trop restreint , le cbeval travaìlle 
dans noe positaon gènóe et trop (Mtqae » sortont attelé ayec an 
pal4mmer. 

La o<dleetk)B d'iBStromenta présentée par M. Le Tessièr , seas 
les N^' 55 à 41 > comprend dea instrumeots solidement étabUs. Le 
lory reconoatt les efforts de ce Eabricant et ses progrès notables 
depuis la récompense qui Ini a été accordée en 1853 aa Concours 
régional d'Ang^rs. 

Une machine à battre , présentée par le sieur Artbaìs sons le 
N« 50 9 présente un agencement de pièces lùen en tenda. Malbea> 
reosement » rexécatìoa des engrenages , rajostage en un mot , 
laìsaent beancoup k désirer. Gependant le Jary , tout cn constatant 
ee (alt , a touIu encourager cet ouvrier par une médaille d'argent. 

Le sieur Terrolle présente une machine à battre nnie par an 
aaanège dont la disposition paratt bien entendue. Le Jury, en lui 
détivrant ime médaiUe de bronze , entend sealenent approuver le 
manège. 

Un eoupenracine est présente sous le N» 42. II paralt convenir 
ponr de petites fermes en rai&on de sa grande simplicité. 

Sous les N^ 1 et 2 sont exposées deax machines à battre , dont 
fune peat marcher simultanément ou séparément avec un nculin 
à farine. Ges machines , entièrement en fer et lòie , sont mises en 
moBTement par des roues à pédales mnes par des hommes. Getto 
disposition n'a pas pam heureuse» car, au moment da battage, 
les bras sont raf es , et il seinble d'aiUeurs quc le ròle des machi- 
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nes , et surtont des macbines agricoles , est principaloment de 
soustraire Thomme ^ des travaux péuibles qaì peqveot ètre exécu- 
tés par des animaux que généralement le cultivateur a sous la 
maìn , en Ini laìssant ceax où scd intelligence peut lui servir 
d'amiliaire. 

Les membres du Jury ont vìvemeDt regretté qu'nn accident de 
transport ait empéché MM. Renand et Lotz de faire inserire à 
tempB leurs maehtnes à battre , dottt TeiLpIoi très répandu dans 
les dWers départements qui forment la circonscriplion da Goncours 
régìonal et de nombreuses récompenses ont constate la yaleur. 

H ne leur a pas été possible non plas d'examiner les macbines 
d'aotres exposants qui ont negligé de se faire inserire dans les 
limites de temps ou dans les formes fixées par les termes du pro- 
gramme. 

PRODUITS EXPOSÉS. 

L'importante opératìon du drainage est facilitée dans la circons- 
cription de la région par l'habile coopération de deux ouvrlers in- 
telligents , MM. Bordillon et Blanchot. Le Jury saisit avee empres- 
sement cotte occasion de pronver. tonte Tìmportance qu'il attacbe 
à Yoir se répandre cette utìhe pratique ; il accordo deax módailles 
d'or à ces Messieurs et , dans le mème but , dècerne la première 
médaille d'argent à M. Yiot^ des Àgets, pour la fabrication de 
tuyaux de drainage. 

Le Jury a remarqné la belle coUection d'arbres verts de M. 
Georgct , de Lavai , et lui destine la deuxième médaille d'argent. 

Le Jury a encore apprécié la qnalité du beurre exposé par ìl. de 
Boorsey 

Du fromage de la fabrication de U^^ veu^se Lafraooe ; 

Les betteraves et topinambours de M Barre et do M. Gernigon. 

Void la ii&le des. prix accordéa pouc les bestiasi , \e9 
machine» et instrumehts agricoles ; 

ANIMAUX REPRODUCTEURS. 

irt CLASSE, r- ESPÈCE BOVINE. 

i*^ Catégorie. — Race ehuletaise k Texclusion de tout croisement. 

MALES. 

1. Prix. — Uae médaille d'or et 500 fr. à M. Habi- 
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lais , de Saint-Etienne de Montine (Loire-Inférieo^ 
re), pour le taureau N"" 3 , &gé de 25 mois. 
2. Prix. — Une médaiile d'argent et 400 fr. à M. 
Boisconrbeau , de Couéron (Loire-Inférìenre), pour 
le tanrean N* 2 , Agé de 25 mois. 

2me Catégorie. — Race bretonne à l'exdusiofi de tout croìsemeat. 

MALES. 

2. Prix. — Une médaiile d'argent et 250 fr. à U. 
Goèlo , de Ploemeur (Morbihan) , pour le taoreau 
N"" 5 , &gé de 37 mois. 

FEMBLLES. 

4. Prix. — Une médaiile de bronzo et 100 fr. a M**' 
Barre , de Saint-Berlhevin (Mayenne), pour la va- 
cbe N* 6 , Àgée de 8 ans. 

3>n« Catégorie. — Races fran^ìses purea oa croisées entre elles. 
HALBS. 

1. Prix. —Une médaiile d'or et 300 fr. à M. Robin > 
de Rouez (Sarthe), pour le taureau N"" 8 , égé de 
24 mois. 

2. Prix. — Une médaiile d'argent et 250 fr. è H. 
Cousin, de Querré (Maine-et-Loire), pour le taoreao 
NM2, Agé de 25 mois. 

FEMBLLES. 

1. Prix. — Une médaiile d'or et 200 fr. A M. Lan- 
deau , de Solesmes (Sarthe), pour la génisse N* i7i 
Agée de 18 mois. 

2. Prix. — Une médaiile d'argent et 150 fr. à M. 
Ledere , de Livré (Mayenne), pour la vache N* 30, 
Agée de cinq ans. 
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i»« Catégorie. — Races étraogères par«s ou croìséf^^ 

HALES. 

1. Prix. — Une médailie d'or et 600 fr. à M*. Collet- 
ChouaQoière ;^de Lavai (Mayenne)» pour le taureau 
N^ 60 , àgó de 25 mois. 

2. Pril, — Une médailie d'argent et 500 fr. à M. le 
comte de la Poéze , de Broc (Maiile-et-Loire)^ pour 
le taureau N° 52 , àgé de 22 mois. ^ 

5. Prix. — Une médailie de bronze et 400 fr. à M. 
Ghalumeau , de Saint-Laurent-des-Mortiers (\!a- 
yenne)y,poQr le taureau N* 75 , àgé de 35 mois. 

4. Prix. — Une médailie de bronze et 300 fr. à M. 
Plpei&u , de Laigné (May enne), pour le taureau N** 
49 , àgé de 17 mois. 

5. Prix. -r Une médailie de bronze et 250 fr. a M. le 
coTnte de Falloux , da Bourg-d'Iré (Maine-et-Loire}, 
pour le tadreau N** 48 , àgé de 17 mois. 

6. Prix. — Une médailie de bronze et 200 fr. à M. 
Barre , d^ Houssay (Mayenne), pour le taureau N"" 
59 > àgé de 24 mois. . 

FEMBLLES. 

1. Prix- — Une médailie d*or et 400 fr. è M. le com- 
te de Falloux , déjà nommé , pour la vache N* 123, 
àgé de 42 mois. 

2. Prix.— Une médailie d'argent et 350 fr. à M. le 
coiote du Buat, de Méral (Mayenne), pour la vache 
N* 139 , àgée de 11 ans. 

3. Prix. —Une médailie de bronze et 300 fr. à M. 
d^ Lavalette , de Villiers-Charlemagne (Mayennc), 
pour ia vache N* 127 , àgée de 5 ans. 

4. Prix. — Une médailie de bronze et 250 fr. à M. le 

21 
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comte de Falloux , déji nommé i ponr la vache N"^ 
115 , &gée de !29 mois. 

5. Prix. — Une médaille de brooze et 200 fr. à M. 
GernigoQ , de Saint- Fort (Mayenne), pour la génis- 
se N* 81 , àgée de 18 mois. 

6. Prix. — Une médaille de bronze et 150 fr. è M. 
GeroigOD y déjè nommé , pour la vache N*'154 9 
Agée de 8 ans. 

2ne CLASSE. — ESPÉCE OVINE. 

Raees diverses, 

HALBS. 

1. Prix. — Une médaille d'or et 250 fr. à M. Gaé- 
doD-RubìUard , de Booere (Mayenne), pour le bélier 
N* 150 , àgé de 22 mois. 

2. Prix. — Une médaille d'argent et 200 fr. è M. 
Mahier , de Menil (Mayenne), pour le bélier N"" 
163, Agéde 12 mois. 

'3. Prix. -^ Une médaille de bronze et 150 fr. à U. 

de Souvré , de Ghàtean-Gontier (Mayenne), pour le 

bélier NM59 , ftgé de 38 mois. 
4. Prix. •— Une médaille de bronze et 100 fr. è U. 

Ernault de Moulins , d'Ahuillé (Mayenne), poor le 

bélier N** 152 , àgé de 24 mois. 

BREBIS. 

1. Prix. —Une médaille d'or et 200 fr. à H. Gerni- 
gon , déjà nommé , pour le lot de brebis , N* 167. 

2. Prix. —Une médaille d'argerit et 150 fr. è M. 
de Bodard , fils , de Lavai (Mayenne), pour le lot 
de brebis N* 171. 
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5«« CLASSE. — ESPÈGE PORCINE. 
, ì'^ Catégorie. *-^ Races indigènes pures. ' 

MALES. 

i. Prix. — Une roédaille d'or et 200 fr. à M. de Ro-, 

bien , d'Alexaln, (lUiayenne), pour le verrai N* 173, 

Agé de 18 mois. 
2. Prix. —Une médaine d'àrgenl et ISOfr. a M. Boa- 

tin, de Scfiordreà (Maine-et-Loire), pour le verrat 

NM72,àgé de 13 mois. 

' FEteELLES. 

2. Prix. — Une médaille d'argent et 80 fr. a M"« 
Barre, déjà uommée pour la truie N* 175, àgée 
de 18 mois. 

2>»o Catégorie, r- Races étrangères pures ou croisées. 

MALES. 

1. Prix. —Une médaille d'or et 200 fr. à M. Gernigon , 
déjà nommé, pour le verrat N** 177 , àgé de 8 niois. 

2. Prix. — Une médaille d'argent et 150 Tr. à M. le 
comte de la Xullaye , de Menil (Mayenùe) , pour le 
verrat N^ 181 , àgé de 18 mois. 

3.' Prix. —Une médaille de bronze et 100 fr. à M. 
Gernigon» déjà nommé, pour le verrat N^'IHO, 
àgé de IS mois.' ' ^ ' 

PEMELLES. 

1. Pm. — Une médaille d or et 100 fr. à M. Lìazard, 
de Trégueron-Guémené (Loire-Inférieure) , pour la 
ttuie N' 188 , àgée de 18 mois. 

2. Prix. —Une médaille d'argent et 80 fr. a M. de la 
Tullaye, déjà nommé, pour la truie N^ 190, àgée 
de 22 mois. 
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ANIMAUX DE BASSE-COUR. 

Une médaille de bronze et 30 fr. à M. Gbrétien aioé , 
do Saiot-Berthevin (Mayeone), pour les lotsl95, 
494, i95, 8(M et 202. 

Une médaille de bronze et SO fr. à M. Gernigon » pour 
le lot N* 199. 

Upp médaille de broozq et 20 fr. è M"* Barre » déjà 

. nommée , pour les lols 196 et 200. 

SERVITEURS RURAUX. 

Une médaille d'argent et 30 fr. aa sieor Joseph 
Leballeur , emplojé depais cinq ans chez M. Ger- 
nigon. 

Une médaille d*argent et 30 fr. aa siear Déhan » em- 
ployé depuis sii ans chez M. le comte de Fallom. 

Une médaille d'argent et 20 fr.' aa siear Pierre Re- 
naud , employé depais six ans chez M* Guédoo- 
Rubillard. 

Une médaille d'afrgent et 20 fr. è la fille Jeanne Por- 
te , employée depuis quatre aus et (temi chez Af. de 
Robien. 

Une médaille d'argent et 20 fr. au sieur Loqìs Lecom- 
te , employé depuis cinq ans chez M. le comte de la 
TuHaye. 

Une médaille d*argent et 20 fr. à la femme Louise 
Leballeur , employé depais cinq ans ichez A). Ger- 

• nigon. 

Une médaille d'argent à la Glie Valentine Barre,, em- 
ployée depuis trois ans chez soo pére , Barre , de 
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Enfili , la sotntne de 20 fr« aa siear Chambrin , ém-* 
plojé depuis deal ans cbèz M. le comte de la Poéie. 

MACHINES ET INSTRUMENTS AGRICOLES. 

MédailU d'or ^ à M. Lotz fils ainé , de Nantes , paor^ 
la machine à vapeur locomobile, N"" 28 da Catalo- 
gne. 

Médaille d'or , à M. Bodio , directeur de la ferme* 
école des Trois-Croix , près Rennes , pour ses ma- 
chinea a batire et sa belle collectioa d'instramenta 
agricoles. 

Médaille d'argent , à M. Le Tessier , dit Pays , fabri- 
cant à Lavai , ponr sa coUection d'insiruments 
aratotres. 

Médaille d'argent » à M. Arlhtits « de Chàteau-Gontier, 
pour sa machine è battre , N*" 50 , et sa baratte N*" 

Médaille de bronze , à M* Bédier , pour le coupé* 

racines ,^ N« 42* 
Médaille de bronze ^ à M. Terroles » de Nantes , pour 

fon nanège de machine à baitre , N"» 7. 

PRODUITS AGRICOLES. 

Médaille d'or , à M. Bordillon , de Bierné , ponr son 
pian de drainage et d'irrigation , N"" 15 du Cata- 
logne. 

Médaille d'or, è M. lilanchet, de Chàteau-Gontier , 
ancien élève de la ferme-école du Camp , poar son 
pian de drainage , N"" 16. 

Médaille d'argent , à M. Viot , des Agets , commune 
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de Saini-Brice (Mayenne), poor sa collection de po^ 

leries et spécialement pour ses tojaux de drainage , 

NM7 du Catalogne. 
Médaille d'argent , a M. Georget atné » pépiDÌérìste , à 

Lavai , pour sa collection d'arbres verts. 
Médaille de bronze , à M. de Saìnt-Ours , de Pace 

(Ille et-Vilaine), poor ses échantillons de beurre^ 

NM4. 
Médaille de bronze , à M""* Lafrance , de Honssay , 

pour ses fromages » N*" 9. 
Médaille .de bronze , à M. Bari'é » de Houssay , poar 

ses topinambours. 

Le soir de cette solennité , un bai par souscrìption 
réunissait , dans les salons de THòtel-de-Ville , un grand 
porobre d'étrangers et d'habitants de Lavai. La veille^ 
la Société philharmonique avait donne , aa profit des 
pauvres , un magnifique concert , avec le concours de 
M. Rousseau-Lagrave , un artiste du département, 
En6n , le dimanche suivant » afin qne toat le monde 
eàt sa part de plaisir » un brillaut fwi d*arlifiee dù à 
M. Chery , fut tiié sur la place de Hercé » et une 
charibaude , ce vieux plaisir de nos pères , dessina 
pendant quelques instants dans le ciel son vaste inceor 
die et termina dignement la féte. 
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LE CONGOURS D*ÀNIMAUX REPRODUCTEURS 
DE LA 2«»e RÉGION , EN 1854. 



La critique noas offre peo d*attrait » et nous sa- 
Tons qne le blàme répété , lors méme qc'il est juste , 
finit par donnerja réputation d'un esprit chagrin , 
qui troave à redìre sur tout. Malgré cela , nous ooas 
eiposerons encore et totijoùrs à cette fausse interpré- 
tation de notre caractère , parce que la tàcbe que nous 
avons entreprise est , à nos yeux , d'une trop haute 
importance , pour nous arréter à des considérations 
personnelles. Nous le disons sineèrement , il nous était 
plus agréable de soijjienir Tadministration contro l'es- 
prit de routine , quand elle était dans la benne voie , 
que de la biàmer lorsqu'elle retourne en arrière. 

Pour plus de clarté dans notre compte-rendu da 
programme et du Concours , nous placerons en téte de 
chaque catégorie le classement adoplé par l'adminis- 
tration. 
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Ir* Classe. — Espèce bovine , race choletaise à Texclusioa 
de toat croisemeDt. 

Qoancl OD poissède une race d'animaax domestiques 
conTenablement appropriée au genre de service qa elle 
doit rendre , il est utile de la couserver pure ; on a 
doQC bien fait de repousser le mélange de sang dans la 
race par theoaise. Pour la production de la viande de 
boucherie et , tont aussi bien , pour la production da 
lait f les élevéurs d*Outre«Mancbe penrent nous four-r 
Dir des types améliorateors ; mais iis ne possèdent au- 
cune race de travail qui puisse rivaliser avec les nòtres. 

L'industrie agricole ne se piacerà jamais au niveau 
de rindustrie manufacturière tant qu'elle n'admettra 
pas la division du travail : l'agriculteur , qui veut faire 
alternativement du travail et de la viande avcc des 
animaux de la méne race , n'obtiendra jamais que des 
produits inférienrs au prix de revient. Nous Tavons dit 
et répété cent fois, mais cette vérité nest pasencore 
assez connne : avec des bètes bovines parfaitement 
conform^ées pour la boucberie , le travail rural est 
toujours très di^ndiesx » car il ne coropense pas la 
diminution du poids occasionnée par la fatigue. D*un 
autre' coté , avec des boeufs parfaitement conformés 
pour le travail , la production de la viande est ruìneu- 
se 9 car la masse de fourrage n'est pas payée par le 
consommateur. La ihéorie et la pratique sont, en 
cela , complètement d'accord pour quiconque sait ob- 
server. Oo fera vainemeat les plus belles phrases du 
monde , cela n empéchera pas le cultivateur intelligent 
de cboisir , pour le joug , des bceufs au garrot élevé , à 
l'épaule loDgue et piate , etc; on aura beau direi 
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l'engraisseur habìle prérérera les animaux dont la poi- 
trine est cylindriqae , Tépaule droite et le garrot 
épais > etc#, par la raison toute simple qae les uns 
travaillent bien et eograissent mal , et qae les aatres 
travaillent oial et eograissent bied» 

Cast une ferite tellement absolne ', eo principe et 
en (ait > qae noas ne comprendrions pas poorquoi elle 
n'est pas généraletneot adoptée » si nova He savions , par 
experieoce , qae i dans rarrotidissement de Chàteaa- 
Gontier où Téducation de Tespèce bovine est en voie 
de progrès » 90 ékveors sur iOO ne connaisseht pas le 
bétail. Il n'est dono point étonnant de voir soatenir 
une opinion contraire par les gens qui n'ont jamais 
pratiqué et qui ne sa?ent pas un mot de physìologie 
animale ; ils ne devraient cependant paa avoir la pré^ 
tentioA de connaitre le» aptitudes spéciales des diffé^ 
reotes races bovines , puisqoe les élevenrs ne savent 
pas les appréoier eux*mémes. 

Il } avait an Concours trois taUreaux de la race de 
Parthenoy ; ces anìmanx étaient en bun état ; c'est*«è*" 
dire qu'on les avait préparés pour l'eibibition » mais 
ils n'offraient rien de remarquable aa poiot de vue de 
lenr spécialité « Taptitade aa travail. Ou il ne faut pas 
admettre les taareaux de Partbenay dans nn Cmconrs 
de reproducteurs , ou bien il faut primer cettx qni 
offrent la conformatioA indiquant les qualttés de la 
race. Qnoique , selon nous , ces taureanx fussent trop 
rapprochés du type def^ animaux ^e boucherie , ils 
étaient , soas ce rapport , tellement au^essous des 
nombreux reproducteurs de Durbam purs ou croisés , 
qn'ils ne poHvaient sotttenir la comparaison. 
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2°** Catégorie. ^ Race bretonne à rexclusion de toat croisement. ' 

Nous TaYons di( ^ il y -a déjà long-temps i la race 
bretonne esl la meilleore de toates nos races indigènes; 
pour la production da beurre et pour la (piatite de la 
i^iande » noud n'en connaissons pas ane qui paisse rì- 
valiser avec elle. Elle est trop petite , cela est vrai , 
e' est l'exigtiité de sa taille qui empéche de Tapprécier ; 
eo France , il faut da volume pour séduire la multitu- 
de. Dans toutes les races » ranimal le plus grand » le 
plus grc^ , le plus loard est celai qui plait generale- 
ment cbez nòus, peo importo In qoalité. Promenez 
dans nos villes un boeuf gras , fortement charpenté , 
haut de taille , ayant un ventre enorme , les pieds et 
les jambes d'un éléphant , et vous entendrez dire aa- 
tour de vous : Oh ! le beau boBuf I Ce qu'il y a de plus 
fort , la méme admiration inintelligente se produira è 
la campagne , au milieu d'une population d'éleveurs 
de bétes bovines ! Eh bien I cet admirable boeur que le 
consommateur paiera trop cber à 1 fr. le kilogramme, 
parce que sa sviando est de mauvaise qualité» a coùté 
trois fois plus pendant l'élevage et Tengraissement. 

Ce préjugé est si répandu que les éleveurs bretoos 
n'osent pas présenter leurs animaux dans un Coocours; 
ils ont honte de la petitesse de leur taille. Nous n'avons 
vu que deni taureaux dont Tuti ne nous semblait pas 
de race pure , et une assez mediocre vache appartenant 
à un cultivateur des environs de Lavai. La race bre- 
tonne n'était véritablement pas représentée. 

Mais , si les animaux de race bretonne sont bons , il 
y en a qui valent beaucdup mieux encore., ce sont les 
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bretoDS cfoisés-darham. L'administralion devrait le 
savoir , car e est dans Tod des établissements de VEtat, 
riastitiit régioual de Graod-Jouan , que lés croisements 
90!; été faits avec le plus de suite. Aux yeux de tout 
le persoDiiel de rétablissement , aassi bien qne pour 
les vìsìteurs, la supériorité des métis ne peut étre 
nìée ; elle est vìsible mème pour ecax qui ne connaìs- 
sent pas du tout. le bétail : dès le premier métissage , 
le volume doublé et la conformatiou s'améliore d'unp 
manière sensible. Lia qualité taitièjre est aagmentée , 
car , avec la mèiBe pourriture > les vaches durham- 
I^retoDDés produjiseiDl; plus compara tivement àp poids 
vir; le croit est plus hlitif et rengraissemeat plus ra- 
pide. 

Àu deriiier Concoors de Poissy , AI* dej^alloaxa 
obteou une prime pour un b(B|if durbam-breton 5/4 
de sang , acheté Tannée dernière à Tlnstitut de Grand- 
louan; col animai, dont l'ossature était l^gère^of- 
frait une grande ampleur de muscle3 et un;parfàit ét^t, 
de graisse, Nous n'avons pas vu le procès-verbal de la 
commission de rendement , mais nous n'hésìtons pas à 
dire que ce boeuf a dù donner de |a viande supérieure 
' pour la qualité è celle de la plupart des animaux prir 
més dans le ìnéme Concours. 

G*est donc une fante de primer la race bretonne à 
Texclusion de tout. croisement, puisqu'on excite les 
éleveurs a la conserver pure » tandis que, à l'aide d'un 
métissage intelligent , od peut largement Taméliorer 
pour la production du lait et de la viaiide. On devrait 
^dmettre la race bretonne et ses dériyés par les mères. 
Àlors les Concours serviraient d'epsqigoement ai^x 
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élevean de U Bcetagne qui » désolés de la petite faille 
de leurs yaches » font convrìr celles-ci par des taureaax 
cotentiro , soiases et manceanx : il fant roir lei prodaits 
de ces étranges accouplemeots poar se faire aoe idée 
de leor conforniatioo. 

3^ Categorìe. — Races firan^ises pures oa croisées eatre dles.- 

NoQS fie saTODs poarqooi od Teot exciter aa croise- 
mefit des races fran^aises eotre elles , car les nombreax 
esMis teotés josqu'à ce jour n'ont goère amene qae de 
maayais résaltats. Il ne ponvait en étre autrement ; ies 
animaak de races bovines indigènea ont toos , pina on 
moios » la pottrine étroite et t'arrtère-train léger ; il 
n'est donc paa possible de faire entièrenient disparattre 
ces défauts en alliant eotce elles des famìlles qnì en 
sont eutachées. Nons avons tu assez de ces croisemeots 
potir savoir qa*on n'améliore pas beancoop a?ec nn 
pareti sjfstèoié et qae , le plus souvent , on n'obtient 
qoe des anìmaux impropres è tous Ies genres de ser-^ 
▼iees. 

On de?raìt donc supprimer celle partie du program'- 
me 9 car , loin de conduire à un résultat utile , eHe 
doit afoir pour eflet de maintenir Ies éleveurs dans une 
voie où » jusqu à présent , ils n'ont trouvé que des 
déceptions. L'administration doit se proposer un bot 
quand elle excite h la propagation d'une race , et ce 
but doit ètre parfaitement visible , si elle veut que tes 
éleveurs cherchent à latteindre. Pour l'éducation da 
bétait , la confusion des idées méne tout droit à la 
confusion des choses , et l'éleveur qui ne saft pas à 
Farance ce qn'il doit faire , n*aara jamais que des ani- 
maux sans valeur. 
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4™o Catégorie. — Races étrangères pures oa croisées. 

Noqs n*avons pas encore vu réunie dans un Con- 
cours une aas9Ì grande qaantité d'an'imaux de ehoix , 
et cependant , ii y a à peine ane douzaine d'années que 
noas avons commencé à améliorer notre bétail par le 
croisement des courtos-cornes. Un siècie d'efiorts in- 
telligents et sonteous n'aurait pu amener une amélio-: 
ration aussi considerale si on n'avait pas eu regours 
au $ang ótranger, . 

Comoie rapporteur da Jury an Coucoors regione 
d'ÀngerSy en 1852, nous avtons demaadé deux caté*- 
gories pour Ics rac^s étrangères purea et croiséea; 
l'exhibition actuelle prouveque nous avioos raisou^ 

Les taureaux purs doivent toujours ètre préférés > 
iU donnent plus de sang ; avec eux raméiioration est 
plus certaine : on doit encore leur dquner la préféren- 
ce Lors wAme que leur confornoatìon est oooins bonne » 
parce que les noétis ne peuvent transmettre , aussi $ù- 
rement que Ie3 autres , les qualités de la race pure. En 
(m^^i concourir ensemble les purs et les dbétis « ou 
Fon décourage les éleveurs d'animaux croisés ^ ou bien 
ce qui ne vaut pas mieux , on donne à croire au public 
que les taureaux de seng mèle sont «ussi bona repro- 
ducteurs que les autres. Il est utile, au meìùs pour 
qnelqQes «nnées » d'exclter k la propagation des repro- 
dncteura métis ^ car les taureaqx purs qq siifBraient 
pa« à k moiite ; déjà mèmQ , lea deroìers produisent 
p^u » p^irce qu'ou leur faìt aaoter w trop gr9nd nom- 
bre de'vaches, 

Cei|}^ qui oo( vu Fadmirahle exjbibitian (ks ducbitm 
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pars oa croisés étaient toas d'accord avec les éievears 
poar réclamer deox catégories ; nous espérons que le 
gouvernement donnera satisfaction à ce vobq pablic , 
qui o'a pas troavé ud seni contradictear. 

2™« Glasse. — Espèce ovine , races diverses. 

Od a renfermé l'espèce ovine dans anè seale catégo- 
rie ; noas approuTOD» complètement celie mesore ; 
ponr satisfaire atìx bcsoins de la coosommatioo » il né 
s'agit pas de prodaire de la laine , mais de la yiande. 
Les prix doivent donc ètre décernés aox béìiers et 
brebis ayant de la précocité et une grande aplitude è 
prendre la graisse. Noas dirons seolement qoe les con» 
ditìons d'Age ne sont pas d'accord avec l'époqae de 
Tagnetage dans qnelques-uns de nos départements. On 
esige que les femelles aient i8 mois aa moins , et , 
comme le pari a lieu à partir da mois de janvier ì H 
arrivo que les brebis ne peuvent étre présentées qu'a- 
près déax ans. On doit donc exiger un an aii lien de i8 
mois , la conditìon actuelle etani opposée aa bui qa on 
se propose d'atteindre pour tous les animaux de boa- 
cherié, ò'est-à-dire la précocité. 

3>^ Glasse. — Espèce porcine , d^m catégories. '— Races 
indigènes pures.; races étrangères pures pu cioisées. 

Nous Tavons dit sonvent et nous le répéterons » tant 
qu'on^e chàngeta pas celie partie da programmo , 
l'intéréi du pays veut qa il ù'y ait qù'ane senio catégo- 
rie poar l'espèce porcine. Jusqa'à ce qa'on les tue ; les 
porcs consomment et ne produisent rien , il Taui donò 
primer , sans distinction de races» ceox qui produisent 
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le plus et qni consohiment le moins. Cela est si simple 
qoe nous ne savoDS pascomaient, dès le début, on a pu 
faire deax catégories , et nous comprenons encore 
moins poorquoi on les maintient avec tant de persis- 
tance. Àa reste , les élevenrs de races indigènes se 
sont fait justice eax-méroes ; il y avait moins d'ani- 
maui que de prix ; en revanche , les truies et verrats 
de sang étraoger brillaient également par la qualité et 
le Dombre. 

Nons le disons avec un vif plaisir » le Goncours de 
cette année proave qa'nn grand progrès a été réalisé 
dans le bétail , et noas espérons qu'il servirà d'ensei- 
gnement pour l'avenir. 

Lavai, le 18 mai 1854. 

E. JAMET, 

Président da Cornice agricole de Craon. 
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IV. 
HORTICULTURE- 



RAPPORT SUR L'EXPOSITION D'HORTICDLTCRE , 

pUVERTE A LAVAL EN SEPTEMBRE 

1854. 



L'Exposition d'aatomne a été Irès brillante cette 
année. Le vaste locai des Galeries de riodustrie , des- 
siné tout entier en jardin anglais , présentait an coup- 
d'oeil charmant, et noas avons va avec plaisir qu'à 
chaqae Exposition le goùt de THorticultare pcenaìt un 
Douvel accroissement dans notre cité. 

Nos horticnlteurs et amateurs se sont snrpassés. 
Noas ne craìgnons pas de dire qae beaocoop de villes 
plas considérables qoe Lavai n'offriraient pas d'aassi 
riches collection^ de plantes. 

Le Jury s'est réuni le vendredi 8 septembre , à deax 
heures de Faprès-mìdi ^ et a dècerne les récompenses 
ainsi qu'il suit : 
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Médaille dhonneur , $ans distinction dkorticuheurs 
ou d'arhateurs. 

M. James'» jardinier de M. de Landevoisin , pour 
Vepsemble de son Exposition qui comprenait d'abord 
un massif de superbes palmiers , au nombre desqaels 
nous citerons un enorme Latania-Borbonica , un Ga- 
ryota-Urens , TArenga-Saccharifera , le Cocos-Olera- 
cea , l'Areca-Robra , TOreodexa-Sanchona , le Panda- 
nus-Utilis , le Zamia-Pangens , le Cycas-Revoluta , et 
le Littea-Bonapartea , toas d'une grande force ; ies 
deux derniers posés sur Ies pelouses du jardin , Tai* 
saient un fort joli eflet. 

Dans le méme massif nous avons admiré plusieurs 
Orchidées , en fleurs : entr'autres Odontoglossum- 
Grande , Cattleya-Loddigesii , Epidendrum-Fragrans ; 
Trichopilia-Tortilis , Stanhopea-Guttulata , Acropera- 
Loddigesii ; en outre un trèsbeau Bilbergia Rhodocya- 
nea fleuri. 

Un second massif du mème amateur contcnait une 
délicieuse collection de plantes panachées. Les plus 
remarquables étaient le Cissus-Discolor , le Pandanus- 
Javanicus-Foliis-Variegatis , la Dioscorea- Variegata , 
les Marantha-Roseo et Albo-Lineata , Exìmia , San- 
guinea , Species de Gayenne , Ies Caladium-Hoemato- 
Sligma , Golocasioides , Bicolor ; le Draccena-Nobilis , 
TEchites-Nutans. 

Enfin cette brillante Exposition se terminait par une 
superbe collection de plantes grasses , parmi lesquelles 
nous citerons : le Melocactus-Goniadacanthus , les 
Echinocactus-Macrodiscus , Helophorus , Ingens , Dob- 
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moDoceros , Hexoedrophorus , Denudatus , Williamsi , 
Helectracanthos , Salmianus , Pbyllacanthus , ìd. Loe- 
vior, Mìcracanthus , Bobustus, Mlonvillii , Recurva , ' 
Groscidata , Elephanlìdens , Formosa , Uncinala , Ca- 
put Medus» , et rAstrophyton-Myriostigma. Mentioo^ 
nons encore les Pinsenicticia-Tuberculosa et Gramioi- 
folia , ainsi qu un superbe Toreuia-Asiatica , chargé 
d6 fleurs ; toutes ces plantes appartenant au mème 
amoteur* 

Concours enlre les HorlicuUears. 

MM. Felix Gautbier et Remy Rabouin ont obteùu 
la première médaillé d*argent pour plantes de serres 
flcuries. Les plantes de ces horticulteurs étaient toutes 
d'un bon cboix , admirablement cùltivées et d'une 
riche floraison. 

Nousyavons remarqué en première lignedansle 
grand roassifdu pourtour: le Trema ndra- Verticillata , 
et les Swainsonia-Albó , Greyana et Purpurea , armés 
è une bèauté et à une force bien rares. A coté de ces 
plantes se trouvaient de beaux Fuchsias. Nous devons 
signaler les suivants dìgnes d'éloges par leurs belles 
forn^es et la variété de leur coloris : Volligeur , Pearl- 
of-England , Christal-Fonlaìne , Nonsuch , Eoi des 
Fuchsias, Président-Porcher , Ariel, Duk-of-Lancas*- 
ter , MagniBccns , Cramoisi-Parfait , Hengist Salter , 
Clovis , Caroline Hamel , Fair Rosamonde , Hètider- 
sonii , Glory. 

Puis , dans ce mème massif , vènaient des Péttinibs, 
entre autres : Admirabitis , FoTst-Gunthen-Voil- 
Schwarlzemberg , Frédéric-Von-Schiller , NapoléOd , 
Marie Uery , Neq*plus-ultra , Pascal , eie, etc. 
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Deal antres mafisifi , Taa 4e Péier^OBioms , ì*%ìk^ 
tre de Verveiiies , éteieo^ eomprìs dans k lot de ee» 
eiposanls. Nous tfoas admiré daas le premier , par» 
mi les Pélargoaianis à graades flears : Colonel-Foissy , 
James-Odier , ÀagustcMieller (Odier) , Triomphe de la 
Toor (Odier) , Novclly (Tarner) , Doclear Andry , 
Qaeen-of'tbe-fale, Boaeo (Dufoy), Àmbaasador , Leon 
Logay , Gustave (Odier); Jacqaes Duval (Odier), But- 
terfly ; pms les Pélargonioms faDtaisies ; Xercès , Léa- 
nidaSj Reioe ées Francis » Soulouque,» Bouquet- 
Parfait , W^* Luther , Flore , Migooaoet^te . Miatri» 
Loudea ; ensuite les Pélargoaiums Zonale , Bouk-tde- 
Neige j Cerise-Uoique , Triooii^he de Paris, Edoqard 
Aadry , Capitaine d* Arley , Unique-Goccirié , id. Pur- 
f aream ., id« Albumi , feailles de lierre a flears rougea* 
Haas le massif de Verveioes nous citeroas : Etoile* 
Polaire , ClMMivière » Aane de ^relagne , Marceau , 
Bouquet de Vénus , Céliae Mallet , Golìath , Atlas , 
jPai|)ur6a ., Beine des Amazones » Couroaae de Pour- 
j>re ^ Maz.eppa , Ooetear Notr , M""* Siuder , Impera* 
tme Eugéaie , eie. , eie 

Le$ deuK sièBies h^rticalleura exposaieat aoe cai*- 
Jecjlìon de Goaijfères , à laqiieUe le Jury a dècerne aae 
médaille d'argent hors concours. Nous n'en cHeroaa 
que quatre qui nous oat para les pli:^ beaas > ee aoxit : 
le Sase-fiothea-Gompi^aa » le LibocedruB-Chileasis ^ h 
fiephalolaias-Fortunei et leCupressas-Funebris. 

La seconde médaille d'argeat pour plantes de aerrea 
a éié dicèrnóe à M. Georget ataé. Noas nanmeroaa 
en première ligne les magniGques Fougères de cet 
horlicttiteur y au nombre desquelles nous avons remar- 
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qoé UD Lycopodium-Coesium-Arborenni de trois me- 
tres de haotear , les Adiantam-Teoeram , Càpillus^ 
Veneris , Brasiliense » Forroosum , Morkzianum , 
Aspidium molle , Violaceum , Religiosain , Asplenium- 
Farcatum , Polypodium-Quérciroliom. 

Menlionnons aossi dans le lot de M. Georget de 
belled Bromeliacées , eotre aatres : nn enorme Bro- 
melia-Bracteata en froit , les iEchmea-GIomerata , 
Discolor , et Glauca , puis de belles plantes Yariées de 
serre chaude , les Caladium-Bicolor, Pcecile , Pictam , 
Rubricaulis , les Begonia-Marmorea , Prestoniensis , 
Lucida , Tomentosa , Digitata , Luxurians , TAIIamaD- 
da Neriirolia , le Curcuma-Rosea , l'Aphelandra-Squar- 
rosa , tous en (leurs , le Klyconia-Chi^zancuna , des 
Gloxìnias de semis. Parmi les plantes de serre tempé- 
ree de cet exposant , le Jury a signalé de beaux Péte- 
iiias , entro autres le Striata-Formosissima* 

Les Phlox Criterion et Radtzeski. 

M. Mottier a obtenu une médaille d'argent , petit 
modulo , pour deux beaux Cereus Senilis , regus de 
leur pays nata! ; rEcbinocactus-Monvitii et le MatniV 
laria-Schidiana ; il avait aussi les Dracoena-Umbraca- 
tiferà^ Terminalis-Variegata et Biasiliensis , à*UQe 
belle venne. 

Le Jury a , en outre , dècerne une médaille de 
bronze à M. Denuault pour ses Reines-Margueritea de 
semis et une mention très honorable à M. Bordron , 
borticulteur au Mans , qui avait envoyé à notre Expo- 
sition un tableau rempll de superbes Marguerites 
coupées» 
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Concoun entre les amaUurs, 

Le Jury a dècerne la médaille d'argent , ponr les 
plantes de serres fleon'es , à Louis Agnès , jardinier de 
M. de Vaubernier : cet amateur avait exposé des 
Achimenes , 60 variétés , au-dessus de tool éloge. Il 
est ìmpossiblede trouver des plantes plus belles , mieux 
cultivées et d'une floraìson plus riche et plus parfaite. 
Il présentait aussi un magiiifique Cereus-Senilis , Irès 
bien fait et de 0,65 e. de hauleur , ainsi qu une col- 
lection de Pétunias de semis , presque tous bordés de 
vert. 

La médaille d'argent , pour plantes de serres non 
fleuries , a élé remporlée par Pierre Lardeux , jardi- 
nier de M. La Beauluère. Il exposait un massif com- 
pose des plantes suivantes : le Coccoloba-Pubescens , le 
ìRavenala-Madagascariensis , rArtocarpus-Impérialis; 
les Draccena-Umbraculifera , Draco , Congesta , Refle- 
xa , Brasiliensis et Marginata , les Chammoedorea- 
Scandens et Elatior , le Phoenix-Daclylifera j leRhapis-^ 
Flabelliformis , l'Elais-Melanococca , le Sabal-Acaulis , 
le Pandanus-Javanicus-Foliis-Variegatis , le Brexia- 
Serrata , le Chamoerops-Humilis , les Marantha-Disco- 
lor et Zebrina. Ce massir contenait , en outre, un 
AnoBCtochilus-Seiaceus-Pictus ,- les Gesnerias Leopol- 
dii, Atrosfi^nguinea , Houdensis, Zebiina-Splendens , 
Oeuris ; les Begonia Carolinoefolia , Punctata , Palma- 
ta , Manicata , Lucida , Tomentosa , Digitata , Luxu- 
rìans-. Discolor , Fuchsio'ides ; les Garolinoea Fastuosd/ 
Alba et Insìgnis , forts ; les Cereus Senilis et Chilcen- 
818 » quelques Mamillarias et Echinocactu». Le lot de 
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eet amateur s'augmentaìt encore des Bromeliacéei 
suivanles , en fleurs : fé Puya-Maidifolia , le Caraguata- 
Ungulata , les Pitcairnia-Punicea et Suaveolens , . les 
iGchmea-Folgens et Miniata , Discolor , du MussoBoda- 
Frondosa , du Vallota-Purpurea- , et d'un aalre massif 
d' Achimènes, de Gloxinias et de Phlox-Drummondii de 
semis. 

Le Jary a dècerne au mème amateur la médailte 
d*argent , petit modulo , concours de plantes de pleinc 
terre fleuries ; pour un massif de Grétes de coq (Gelo- 
sia Gristatajy au nombre de douze variétés bien dis- 
tinctes. 

Gharles EnjubaaU; , jardinìer de M. Dutreil » a oh- 
tenu le rappel de la grande inédaille d'argent , qu il 
avait remportée lati dernier pour 8es beaux Pétunias 
de semis et aes Lauriers roses doubles » couverts de 
fleurs. 

Enfin une mention honorable a été accordée è Loaia 
Garré , jardinier de M. Lebreton , pour un Yucca- 
Aloerohìr Irès Tort et Oeurì. 

M""® Rémy Rabouin a obténn une mention très bo-^ 
norable pour trois magnifi(|ues bouquets de fleurs 



HOUTICULTURB HARAtCHÈBB , ARBORICULTURE. 

Concours enlrè les horticuUeun. 

L'exposition maratcbère était aussi très remàfqua*^ 
ble malgré la sécheresse prolongée de la saisòn. Jà^ 
imtB'les Éiaratchers navaient été aussi émpresséade 
iieiis préfienter lears produits. 
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M* MpTYiiQ i\i Larose a obteaa la première médailb 
d*argent» pour ses beaiu arbres Truitìers en quenouil- 
le9 et en baotes t,iges, Cet habìle pépiniériste cultive 
aclmirablement ; s^s arbres peuvent rivaliser avec ceux 
de tQU9 les pays et e est une richesse pour nous d'avoir 
UQ au^i habile praticien dans Qotre ville. 

Le Jury a dècerne aussi : l"" une médaille d'argent 
è M. Doudet poi^^r sa belle et nombrcuse collection dQ 
Pofres et de Pommes , toutes espèces de choix ; i* 
di^nx rnédailles d'argent » petit module , aux deux 
maratchers : Dupré , au Gué d'Qrger , et Guy Jarry , 
à (a Petite-Eaqde ; le premier avait de beaux Ghoux , 
4^ Celeri, des Choox-Kaves , de fort belles Salade^i» 
des Melons , des Oignons et des Pammes de lerre sa- 
perbes. Le second , de magnìfiqqes Betteraves , des 
Porrne? de terre, quelques autresjégumes et de beam 
fruita. . * 

Concours entre le^ amateurs. 

Francois Hutin , jardinier de M. Leon Ledere, 
exposait 200 variétés de fruits , Poires , Poromes et 
Pruoes ; il a^obtenu la première módaille d'ar^ent. 
Nous croyons superflu de vanter ici les fruits de M. 
Leon Lederò , leur réputation est européenne. 

La prenìière médaille d'argent , concours pour les 
légumes , a été remportée par Louis Agnès , jardìùier 
de M. de Vaubernior. £et anoateur présentait quatre 
espèces d'Aubergines , bìx espèces de Pimepts 5 qua-^ 
ranle espèces de.Cucurbilacées, entre autres les Gour- 
ges Papan^Gaye , Grook-Neck , Trichosanthes-Colubri- 
na » Coar^e^Atasaue » Goncombro-Serpent ; les MelaJi» 



tizedby Google 



— 340 — 
Hqnter's , Long-Bokarah , de Chilo , Queen's-Poket , 
Pastèque de Virginie . de Tifflis ; dix variélés de Na- 
vets , parmi lesquelles dous avons remarqué le Navet 
jaune de Robertson , violet de Petrorordsk, Boule de 
Neige , Scari^brlck , Globe de Poméranie , jaune à 
collet vert d'Aberdeen ; les CaroUes rouge-longae 
d'ÀlstringhHm , et bianche transparente ; les Detterà* 
▼es rouge foncée de Whyte , rouge naine , de Cottel ; 
plusiears variétés de Pommes de terre de semis ; qaa- 
tre espèces de Toniates ; les Choux raves » blaoc et 
TÌolet , et de belles Chicorées de Meaux. 

La seconde médaìlle d'argent a été décernée à Fran- 
cois BourgauU , jardinier de FHospice Saint-Louis. Le 
Jury a aàmiré ses soperbes Betteraves de grande cul- 
ture 9 vrarment monstrueuses ^ ses énormes Choux 
Pommes et de Milan , ses beiles Carottes » ses Pommes 
de terre > ses fruits : Poires et Péches , trè^ sains et 
très gros. 

Les Religieux Trappistes du Port-du Saint , à £n- 
trammes , près Lavai , ont obtenu une médaille d ar- 
genty petit modulo » pour leurs énormes Polirons» 
leurs belles Salades , cinq variétés nouvelles de Hari- 
cots y trois variétés nouvelles de Pommes de terre » 
entro aotres la Pomme de terre Circassienne , et aussi 
la Betterave jaune sucrée. 

Une seconde médaille d'argent /petit modulo , a été 
décernée à Louis Carré , jardinier de M. Lebreton , 
pour ses beaux Melons , ses fruits et ses tégumes. 

Deux mentions honorables , Tune è M. Chamaret , 
pour son roagnifique Raisin de treille^ et Tautre à 
Baptiste Goyon , jardinier de M. Eugène Boullier , 
pour un Poirier chargé de fruits. 
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OatiU et Instruments de jardinage. 

M. Levaht , fabricant d'outils à Lavai , noas avait 
envoyé un ehoix nombreax dtiìstrumerits et d*oulils 
de jardinage ; ils soni tous parfaitement fabriqués » 
bien en rapport avec les besoins de rilorliculture et 
/d*an prix inodóre. Le Jury lui a dècerne une médaiile 
d'argent , petit module. 

Le S.-Secrétaire de la Société, rapportear da Jury, 

L. LÀ BEÀULUME , fils. 
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^ V. 
ARCHEOLOGIE. 



NOTICE HISTORIQUE SUR LÀ COMMUNE D'ENTRAMNES. 



La Société de Tlndastrie (Section d' Arcbéobgie) a 
poblié, dans an de ses numéros, une sèrre de qaeslions 
concernant Tbistoire des coromunes do département de 
la Mayenne. Son projet a été compris , et plosieur» 
personncs ont bien voula Taire parveoir des notes sor 
les lieux qa'elles babitaient ; la Société les lemercie 
d'avoìr répondu à son sppeL 

Npos donnons aujoord*hui cette Notice historiqoe 
sur la commune d'Entramnes , comme essai du travail 
qoe la Société avait en vue d*entreprendre » avec le 
concours des personiies qui aaraient bien voula Taider 
deMeurs lumières. Le pian qu'on y a adopté , sauf les 
modi&cations propres a chaque article , nous parait 
propre à renfermer , autant que possiblje , toute This- 
toire de cbacune des communes da département Noas 
iaisons des yoeux pour la réalisation de ce projet. 
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ENTRAMNES. 



Nomr *^ EntrMines , Antrasmes , Entramoiee , (In* 
ter amnes), cominune de rarroodissement et du caa- 
lofl Est de LavaK Elle prend son nom de ce C[ue te 
boorg et partie de soo territoire sont sttués eotre troii 
rivières , ta May enne , la Joaanne et TOuette. Poste 
par Lavai. Service quotidien. Suoeorsale : autrerois èé 
i'arehìdiaconé de Sablé , dans le doyenné de 9abté\ 
au^deUi de TOuelte ; anciennement faiéant periie du 
comté de Lavai, électÌM de Latal; aojourd'bQi de 
Tarchiprètré de Saint Vénéraiid* 

DfisCBimoN. — Le bourg , è 10 kilomètres de Lii<* 
vai , i de Paroé » A de Force , 4 de MaisoAéelles , 6 
d'Avesnières , 12 de Villiers-CharleiDagne , 4 de Nttillé 
et 4 de rHaisserie. 

Bornée au Nord par la comittiiDe d' Avesnières , mi 
Sud par cefle de Villier8*-Cbaf lemagne » à TEst par 
celles de Bonchamps, Force, Parné et Itl^isoDoeHes » 
è rOuest par la Mayenne » qui Ja cotone dans toate sa 
loDgueiir i et ia aépare des commaoes de THuisserie » ^ 
N«iiUé et HoQSsayw 

Sa ferme est très allongée , sar une Jongnesr 4'eo^ 
firon kilomètres da Nord au Sud et une (argmr 
d'enviraa 4 kifoinètres dans sa plus grande étendoe* 

Le bourg est situé è peu pròs au milieu de ka fi^ 
roisse y dàns n^ vallon qui desceud a la viyiètB de la 
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JoaaoDe. Il est forme par la rencontre de deux raes , 
faisant angle droit, et est traverse par la route imperiale 
N"* 162 , d'Àngers a Caen , qui parcoort la commane 
dans toute sa longueur , et la partage en deux parties 
égales. Une nouvelle rne , ouverte dans l'ancicn cime- 
tiòre , condu*t aux cliemins de Force et de Parné. 

POPCLATIOM. ^ La paroisse compiali avanl la Re- 
volution poor 250 feui. Sa population » d*après les 
recensemenls moderncs , est en 1828 de 1.059 habi- 
tants;l844, de 1,405; 1846, de 1,458. Dcrnier 
reccnsemeot , populalioo totale : 1,500 habitants; 
flottante: 86; sédentaire: 1,414; agglomérée: 558., 

lMPOsniON3. — Eotramnes payait , avunt 1789, 
5,547 livres de taille et 2,594 livres de capitation ; 
aajoard*hoi elle paye ea cootribations foncière , per- 
sonnelle , mobilière , portes et feoétres et centimes 
additionneU : 15,184 fr. 57 e, ròle de. 1852. Peroep- 
teur résidant à Parné. 

Cabastbb. — Dipision des terres. — Commune 
cadastrée en 1810 , cootenant 6,545 bect. 84 ares 95 
cent, de terres imposables. — Torres non imposables : 
i30 bect. 57 ares 25 cent. — Total : 667 bect. 23 
ares 18 ceDt,.aÌDsi divisés : 

TBBBES IMPOSABLES : 

■Ed. iltE8. CBKE. 

Terrei laboarables 1,759 il 37 

Vergers. . 7 07 »» 

Jardias ii 95 14 

Prés 380 04 35 

Pàtores , Pàtis , Frtches. ... 149 58 44 

Boia tailiis. 86 04 80 
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Futaies. . . -, . 9 62 45 

Chàtaigneraies 30 49 37 

Elangs , maj*es 61 99 85 

Aires »» 85 08 

Maisons: 19. 05 70 

Carrières »» 8. 60 

Chemirisi particuliers »» 95 57 

Landes • 20 05 75 

Moulins- »» 5 92 

Total. ; . . . • 6,545 84 93 

TERRES NON IMPQSÀRLES : 

Rivières, ruisseaux ...... 49 43 81 

Chemins , places publiques. • . 80 47 06 

Eglise , cimetière . • »» 27 33 

Bàtiments communaux. • . • . »» 6 95 

Jardio du presbytère < »» 10 10 

Total 450 37 25 

ÉTABUSìsEiiiENTS DE CHARiTÉ. — Bureau de bieo- 
faisance, ancìenDement dote par la chaVité d6 diverses 
personnes'. 

Un établisseoìent de Scears .d*Evron , fonde aa 
'moyen de fonds provenant de droits sar leslandél de là 
Croix-Bataille , lors de la vento de ces landes. 

Les Soears distribaent des secoars aox malades de 
la paroisse. 

INSTRUCTKMV, • — Institutenr primaire. — Maison 
d'école constmite en 4852 , dans une partie deTancien 
eimetière. ' 

Environ quatre-vingts enrantsfréqaeiltent récole. 

Ecole des filles tenne par les Scears d'Evron : Edvi- 
ron cent élèves. 
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HlSTOIRB BtXLÉSlASTIQUB. — L'égUse est «MS h 

vocabie de saiot Etienne > premier martyr. La cwrt » 
eatimée 800 livres , était jadis à la préseatation di 
i'abbé d'EvroD. Od y compiait mille commaai«otf* 
(Lb Paigb). 

Saint Jaiìeo , pendant son épiscopat , consacra to^ 
tr'aatres églises, celle d'Entramaea. {Habuxon. '-- 
Analecta). 

L'église de?ait de ceos annue! , à la cathédraledo 
Hans , du temps de saint Jalien : 9 livres de ciré , 5 
livres d'buile et 9 (riVn^. 

Saint Aldrik» évèque da Hans, fit restaurer le 
monastère de Sainte-Marie-de-Goùrdaine , sor la ri- 
vière de Sarthe , auprès de la ville du Hans. Avec 
rautortsatiou de l'empereur Louis-le-Débonnaire et de 
son épouse Judith ,il y Gt venir, du monastère d*En- 
tramnes, dea religienses qui suivaient la règie de 
saìnt BenoU. { Baluzb. Mi$etUanen. Cenomania). Cet 
évÀqae^ pendaiKt le temp^ de so« épiscof at^ q«i nkira 
dep^s S3S^ k 836 , consacra jiaqu au «lombre de 6$ 
religieuses au monastère d'Entramnes. [Annali 4e 
smni Sertiny Et , )par Je (estaemeDl; ^h'ìI fit ivers i'^an- 
Aé^ »8 » epoque i ia^a^e/^laiit Agé 4a 38 aas » il 
fut appeléi la cour de TEmpeneur • il leitf'.fit lb gnmds 
4oafti {Cenomania). 

Dans Tannée 1195, Hildebert , évèque du Maas , <pfr- 
firoia aujL reUgieui d'Evi^oa* 0n faventidellaniel-le- 
GlHiAVis ^ q^^'il a^raitt t6Q«o]ré jfmtr .tétaUir 4a idisoiptii» 
régùlière dans cotte communauté , la posses^sion de l'é^ 
glisa i\EnUmBMè,:E4Qkskm de iainuìmk, {€urt. 
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L'^oqoe à% la ddstruction <ki monastòre d'Eotram*- 
nes est iofiPonnm. Elle dut avoir lieii dans Ics diverses 
invasTons dels Barba res , Normands et Bretons, qui 
dévastèrènt é plusieurs reprises , dans le cours da X* 
sièclèy tout le pays sUué eotre la Mayenne et la'Loire. 
Il est difficile de fixer la piace que ce nronastère occu- 
pait dans leboarg d'Eiilranines. Vera 1840, en faisaat 
dès travaut dans le jardifi da f resbytère , on traava , 
sous leso] , des restes de murs lat quelqoes fragAieatsde 
poteries , qui iadiqaaiefit d^anciei^nes constrocAions» Ces 
restes de matonnerie peavent feirè cròire qae li étaìt 
'nitué le monastère de sainC Àldrik » attenant A Téglìse» 

L'église ^ coBsacrée paf saint Julien » eiU le n^nm 
«ort que le monastère , et fraiseinblableffieat à la fnè^ 
me epoque. 11 existe encore au pìgnoo,da cót^ de 
rOaest , des portions de mars écfaappées à la destine- 
tion. On y Voit des cordóns de brìques , qui atteslent 
l'existence duo édifice appartenant à une ^oq«e re>- 
eulée. L'église actuelle » d'après toos ses caractères 
larchéologiqoes I appartient aa XI"" siècle,- epoque «è 
elle rat rekfttié «ar Templacìameat de la première» 
Les trois abside» djn ^at de fégUse > aìnsi qoe le tMé 
Sud t en pi és^tent tou^ les caractères. AaXVI^ siede > 
on a reconstrait le coté Nerd , et on a agrandi ia nf 
en recalaot le 0iilr : ce qai a mis del*irrégalarité dans 
l'église , en plagant le cbceur dans un des còtéa de Im 
ner. 

Le stf te des noaifienes ou^értores » et d'axioiens tStrM 
de la Baronnìe , nous font connaitre Tépocpie de cette 
re^Qsti^tion. £o YàMéB 1544 > les margnlliars , 
iMoiaMs et habiiants de la panoissa d'Entranitiai ^ Veiì»- 
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deot pour le prìi de 12 li?. 10 s., pajés en 5 escm 
soleil 9 et 25 s. de monnoye , A Jehanoe EnjabaoU , 
yeove Laurent Le Moalnier de Lavai /une rente de 
deux boisseaox de seigle sor la (erre de Montigné , en 
la paroìsse d'Eotramnes. Les vendears prometlent em- 
ployer cet argeat àia réédiGcation oQ.réparatioo de 
leor église. {Anciens tìtres de la Baronnié). 

La toar , da XI* siècle , est surmontée d'une flèche 
do XVK Le mattre-antel est è la remai uè ; aucun or- 
neoient ne dècere le grand are qui séparé la nef d'avec 
le choeun Charles de Haillé » et Marie de SaTonoières 
sa femme » comme on le volt par leùrs armoìrìes qui 
I sont figarées , décorèrent d'ornements dorés , dans le 
style Louis XV , Tare intérìeur qui séparé le sane- 
tuaire du chevet. 

Les seigneurs d'Entramnes avaient leur sépulture 
dans la chapelle, dite aujourd'bui de la Vraie Croix, 
anciennement chapelle da ch&teau , dans le transept 
da coté de TEvangile. Oo y voit encore , adossé aa 
mur , le socie d'un tooìbeau en marbré , qui avait été 
erige à Charles de Maillé et à Marie de Savonnières , 
seigneurs de la Baroonie d'Entramnes. La pierre de 
Xftàrbre qui portait rinscription gravée en lettres d'or , 
aux armes des de Mailté et de Savonnières , sculptées 
en relief , a été enievée par la Revolution , et n'a poìnt 
été replacée. 

Une croix en marbré » incrustée dans le carrelage de 
la chapelle , avec ces mots Èie jiuent , indique le liea 
de sépulture. 

. Le presbytère a été angmenté par M. Dehoullière 
de Bois Bureau , cure d'Entramnes en 1732. U tient 
à réglise» et y communique par son intérieur. 
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Le seìgDeur d'Eptramnes avait le titre de fondateuf 
de l'église et du cimetière d'Entramnes. {I avait le 
droit de pourvoir l'église de sacriste. J^ cure teoait de 
lui son presbytère. (Àveu de 1633}, 

Le cimetière tenait à l'église » il a été transféré de- . 
puis quelques années hors du bourg , et partb de Tao- 
cicD a été ahénée ; sur Taulre partie on a construit eu 
1852 la maison d'école oà se trouve la mairie. 

Il existait jadis une chapelle dans ce cimetière , 
nommée la Chapelle avuc BwauU , seigneursde la couf 
d'Ouestre. Une fondation de deux messes y avait été 
établie par M® Ollivier Mottin, prètre» par testarnent du 
13 mai 1626. Les deux messes, après la deslruction de 
la chapelle , furent réduites à une seule. Dailie Marie 
Boues^ay , femme de J^aD^^Baptiste-Francois Lemoyne 
de la Croij^ille , obtiut rautorisatioo de Mgr Tévéque 
du &iao8 de la faire célébrer daus Tégllse de Saint- Ve- 
nérand, 

Uoe assemblée de paroisse du 7 mai 1 758 , présidée 
par Messire ChaHes-Lodis de Maillé , baron d'En- 
traflAues , donne décharge à M. Bené-Fran{ois de la 
Motte-lloraine , procureur du sieur Lemoyne^de la 
Croixille , de la somme de 800 livres léguée par le 
sieur Mottin , prétre , pour Thonoraire des messes à 
célébrer dans la chapelle aux Rivault , au cimetière 
d'Entrammes. 

CCRÉS QUI ONT DBSSERVI L^ÉGLISfi D*ENTRAMNES 
DONT ON A RETRO0VÉ LES ^OUS. 

1492. Nicolle Puissant* {TUre$ da Breil aux Franes. 
Arch. de la Vienne). ^ 

23 
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1601. Elie Gandeo , cbanoìne de Saiot-Togal de 

Lavai. 
1631. Elie Croissant, inhamé daos i'église près b 
cbaire , le 30 mars 1637. {Ktg. de Telai 
emL) 
{642. DoLoir. 
i674. Thomas Simon. 
i682. A. de Masseilles. Sorti de la Compagnie de 

HM. de rOratoire » fat care en i683. 
1754. Deboollière de Bois Bareao* 
1737. LeTessier. 
1780. Madiot , core cp 1758. 
180 . Beocher , mort en 1840. 
1840. Francis Chevatlier. 

Pbieuré du PorT'Reingbard. — Trappistbs. — 
Thibaalt de Matberelon , seigneor d'Entramnes , don- 
na , en 1233 , à Tabbaye de la Reales , en Poitoa » la 
métaìrie da Pori Reingeard , on Port Engeard , ayec 
toutes ses dépendances. Il y édifia , da consentement 
de GeofTroy de Lavai , évéqae da Mans » un oratoire 
ou chapelle , en Tbonneor de la Bienbeurease Yierge 
Uarie et de saint Nicolas , confessear , et y établit sìx 
frères de Tordre de saint Angastin poar y prìer Diea , 
à perpétuité , pour lui , ses ancètres et ses sòccessears. 
{Charte de fondation. Bourjollt.) 

Robert des Cepeaux , fils ainé de Sylvestre des Ce- 
peaax (Yoir Tart. Astillé), fatua des bienraitears de 
ce priearé , et lui fit de grands doos. 

En 1242 , Geoffroy , abbé de la Reales» cèda à l'ab- 
bave de Fontaine-DanìeI » tous les droits qu il avait , 
soit pour le prieuré du Port-Reingeard » soit poar 
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d autres prieurés , 8i>r la mélaÌFÌe de Saudecie et ses 
dépendances daDS la commune de Móntflours , au Bef 
da seigneur de Saint-Berthevin , renongant à tous les 
dons que Ini avàient fails Eudes de Saint-Berthevih et 
d'aatres seigneurs. (Cartai, de Fontaine-'Daniel. Bi- 
hlioth. imperiale). 

Rajnauid Faybel , àeigneur de la Gendronnière , 
donne en 1259, au prieuré conventuel du Port-Rein- 
geard , la métairie de la Verrie. Jehan Brochard , sei- 
gneur du Plessis-Brochard , en la paroisse de Quelai- 
faes , indemua ce don , et aboarna le rachat à la som^ 
me de 40 $. à muances de priear. {Généal. de Qaa- 
trebarbes). 

Aymon , abbé de Tabbaye de la Beales , avait venda 
S Hubert de Mathéteìon , écuyer , pour 50 sois tour- 
noys de rente perpétuelle , la maison et le domaine de 
Lancheneil , en la paroisse de Nuillé-sur-Vicoin. Le 
prieur et les religieux du prieuré du Port-Reingeard 
trouvaient que le recouvrement de cette rente était 
trop onéreux pour eux , d'autant mieuxquc chaquean* 
née ils avaient de vives conlestations avec Hubert , au 
sujet du paiement. Àprès délibération , le chapitre gene- 
ral , en Tannée 1298 , la veille de l'Ascension , fit Ta- 
bandon de cette rente à Hubert de Mathefelon , avec le 
consentcment du prieur et des religieux du Port-Rein- 
geard , pour une somme de 25 livres tournpys. qu'ils 
reconnaissent avoir regue en argent, et quils s'enga- 
gent è employer aux réparations et à la constructìon 
de leur prieuré , ou pour acheter des immeubles situés 
dans la paroisse d'Azé , près Chàteau-Gontier , qui 
avaient appartenu à feu Hyllaire^ {Charle , scellée sur 
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gueue , en ciré , représentant éPan ' tM une VUtge 
portant un enfant sur ses genoux , — probàbh-- 
ment les armes de Tabbaye de la Réales; — de Van- 
ire cóle . un oiseau, ròte oa perdrix , courant lei ailes^ 
éployées , — peut-élre les armes da Prieuré da Pori- 
Reingeard.) 

En 1680 , un seol relìgieux habitait le prieoré avec 
le prieur tituiaire. Le prieuré était évalaé à la somme 
de 3,000 livres. (Leclerc du Fléchbrat). 

MIKUB8 0E l' ANCIEN PRIEURÉ DONT ON A RBCUEILLI 
LB& NOMS. 

1. 1417. Frère Pierre Cotton , prieur. 

2. 1538. Frère Jehan France , prieur. {Arch de la 

Vienne). 

3. 1558. Vénérable et diserei maitre Ambroise Amy, 

prètre , chanoine prebende en Téglise 
collegiale de Saint-Tugul de Lavai , 
prieur commandataire en 1558. 

4. 1608. Loys Chetoni , prieur du Port-Reingeard. 

{Regislre des baptémes de Véglise d^En- 
tramnes). 

5. 1621. Frère René Fouquet , prieur. 

6. 1622. Jehan Verrier , sacristain du prieuré. (Reg. 

de VE tal cml). 

7. 1652. Frère Francois Garnier, prieur en 1652. 

{Etat cml d' Entramnes) . 

8. 167Ò-1705. Francois Marest , prieur ; Jacques 

Guyard ^ prètre sacristain. (Arch. de la 
Vienne). 

9. 1720. Charles Joseph Du Buat. 
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40. 1740. Jacques Letellier , recteur. 
li. 1751. Bossard de Malainvìlle , chaooioe réjgulier^ 
prieiir titaiaìre. 

12. 1781. Da Buat. 

13. 1785. Robert. 

14. 1789. Aatoine Boucard » priear claustrai. 

AH cours de la RéTolatioQ de 1789, ie privare, 
^nveoteel sabit le sort des alutres raaisoiiB retìgieuses , 
«t fat aliène corame propriété Qatiooale. 

Le 21 février 1815 , M. Le Clevc de la Rouwière 
le radieta » et y appela des ^religìeax qui sutTaieiit la 
règie de saint Benott et les statata de Tordre de Ci- 
teaux , réforme de Iff. de Raocé. 

Apnèa avoìr rétabU ces lieax abandonnés depuis bien 
<les années , et les aYoir mìs en état de recevtMr un 
plas grand nombre de personnes , noe réanion de 
Trappìfites , faisant partie da démembrement de i'ab- 
baye de Darfeld » en Westphalie , supprimée en 1811, 
et qui provisoirement s'étaient ^ablis à la ferme de la 
Douìllère , en la paroisse de Lou vigne » fin t , soùs it 
conduite 4a Bévérencl Pére Dom Bernard (Francois Le 
Bègoe de Girmond), son sopérièur , prendre posaesfiion 
da noaveaa monastère et y planter sa creix. 

Gette maison n'offre qu^ane réonion de bAtiments 
simples , qui semblent navoir été construits qu'A 
Alesare qa'on en a senti la nécessité. Elle est sitoée 
«ar le bord de la Mayenne , dans une position pitto- 
resqae , an mìliea de rochers qai la dominent. 

L'église a été agrandie aa moyen d'une qoète falle 
en 1822 par le Pére Marie-Joseph de Géramb , ancien 
«hambellan de l'empereilr d'Autricbe. 
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Sette quéto prodaisit « dit-on , dans la ville de La^ 
vai , une somme de 2,500 francs Le 5 juillet i824 , 
les travaax étant terminés , Mgr de La Myre , évéque 
du Mans , consacra Téglise et la, mit sous rinvecation 
de la Vierge et de saint Bernard. 

La prière et le travail occupent tous les instants des 
religieux trappistes. Ils doìvent vivre da produit du 
travail de leurs mains , et abandonner aux pauvres le 
surplus de leurs labeurs. Leur travail consiste en agrir 
culture ejt jardìnage. On voit an monastère des ateliers 
de tissage pour la confection des étoffes qui servent aux 
vètements des religieux , des ateliers de cordonniers ; 
eu general on y exerce tous les arls qui servent è leur 
usage ; la laiterie , où se préparent les fromages ; la 
brasserie , qui fpurnit la bière pour les ouvriers et les 
^traogers ; la forge , où se fabriquent les ìustruments 
nécessaires a leurs travaux , etc... 

Une paix profonde règne à la Trappe , on ne s'y 
commuBÌque les idées^, suivant les nécessités » qne par 
signcs : tout s'y accomplit dans le silence le plus 
absolu. 

Les étrangers et visiteurs y .sont re^us ; une hòtel- 
lerie est destinée à leur logement. Un Pére , faisant 
les fooetious d'bótelìer ^ y r^goit les visiteurs avec la 
plus grande bienveilUnce et aménité. 

Àprès la reception à^ l'hòtellerie, on est d'abord 
conduit à réglise , en traversant le clottre. L'église n'a 
d'autres ornements que sa simplicilé et son extrème 
prdpreté ; on visite ensuite le réfectoire , le dortoir et 
la salte du Chapitre. 

Dans ce dernier lieu on rema rq uè une spi te de desh 
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sìns feprésentant la vie de saint Bernard , dùs aa 
crayon de M. Hippoljte Beaovais , artiste de Lavai ; 
cette collectioD » du plas grand morite , a, dans ce mo- 
ment , les honnenrs de l'Exposition Universelle de Pa- 
ris. 

On va visiter encore la chapelle construite dernière- 
ment sous ie vocable de Immaculée Gonception , com- 
muniquant avec Téglise de la communaaté par an eoa- 
loir qui laisse pénétrer les voix des r^ligieux chantant 
leur office. 

Cette cfaapelle est réservée exclosivement aux per- 
sonnesdu dehors qui ne peuvei^t plas » à moins de per- 
mission particaiìòre da Révérend Pére , assister aux 
irfGces dans Téglise intérieure. L'enftrée de la chapelle 
est interdite aux reUgieux. 

Elle mérite d*ètre visitée ; on y admire une belle 
voùte , bleu azur , parsemée d'étoiles , un escalier en 
spirale conduisant à la tribune « tra vai! d'un frère de la 
maison. Les sojets représentés par la peintare sont em- 
blématiques , et relatirs à la Sainte-Viergé. 

On y voìt encore la Vierge de l'antique priearé de 
Saint-Melayne , conservée pendant la Revolution , et 
restaurée par dom Francois d'Assises , le dernier abbé. 
Deux tableaux dùs au pinceau de M. Beauvais (de La • 
vai), décorent aussi la chapelle. L'un , la Communion 
de la Trappe, représente le moment de la messe où 
tonte la communauté re^it à la sainte Table le corps 
du Sàuveur des mains du Révérend Pére Abbé; Tautre 
tableau représente Saint Siméon-Sfylite sur sa colonne. 

Les pauvres trouvent Thospitalité et des aamAnes 
^ubondantes à la Trap^^. On y regoit les infirmes dans 
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tti hospice , où Oh leor adtntnistre toos les doitis qtie 
lear état reclame. 

C'e^t dans cette relraite éloignée da monde , après 
une longne vie d'austérìtés et de mortìfieations , qa'ar^ 
rive enSa aa dernier terme de ia vie , le trappiste 
mourant , étenda $nr un pèu de paille et de cendres , 
dans le sùnetaaire de Véglise , appelle à la veriu sei 
ftère» rangéi mtoar de laif ttmdis qae la cloche fa^ 
nibn some set Hernières agonies. (GHATBACBftf aivd. 
Genie da Christianisme.) 

Florieors eoops , sdivaat la dignìté , frappé» sar une 
table de bots , appelée la tablette des morts , et applt^ 
f tèe sur le mar dans le clottre , annoncenl aax reli- 
gieax qtt'uQ de letrs frères est sur )e point d^ètre 
appelé devant le Soaverain Juge , pour y readre 
eompte da temps qu'il a passe sar la terre. La com- 
manaoté se radsemblp aassttòt à Téglise et se met en 
prièfes, àfio d'obtenir pour le moribond la commiséra- 
tioD da Saoveur , et demander poar lui le pardon de 
ses faotes pendant son séjour dans ce monde. 

A peine est-il eipiré , que le corps » revètu de ses 
habits de religienx , est transporté dans Tégiise sur un 
brancard. Son visage reste décottvert; deuK de 9es 
frèreft veiiient auprès de sa dépouille mortelle , réei*- 
tatìt des prières. 

Nulle différence entre les obsèque^ des religieux . 
tous sont égaux* L'Abbé seul a trois absootos » H son 
corps est depose dans \b sanctuaìre. 

La eommnuauté efaante le psaame In exitu hraSl 
de jEgyptù, en transportant le corps au champ da re* 
pos. Apròi les «érémonies et les prières autoor de la 
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Coese f qmtre fròres desceAdent le corps dans la fosse 
au moyen de bandelettes. L'iafirmier qaf lai a renda 
les derniers services^ pendant sa maladie , descendu 
le premier , regoit le corps , Tétend et recoavre la figa- 
re avec le capoehon. 

Après rìnhamation , la coOìmonauté revient en ré- 
citant les Psaumes de la Pénitenceé En entrant dans 
régtfse ^ toos se prosterMiit et restent étendus sar la 
terre pendant tonte leur darée. 

Durant l«s trente }oars qai saivent la mort d'ati 
religieax > od Chrtst est pose sor la tafole , aa réfac** 
toire , detani la place qa'ii occupaitet qui est restée 
vide. Sa portion est servie conine s'il vWait enoore ; 
apfès le repas, elle estdìstrifauée aax paiirres è la porte 
do coavetité Le mois eccole , soq dodi est rayé , une 
dimple oroit de bois sor sa fosse > rappelle aon séjour 
dans le monastère. 

L'électiofi de TAbbé ou supériear présente un ta- 
bleau de mceurs antìques da moyen-àge dont la géaé^ 
ratton actoelle est si avide de recueillir qnelqaes dé- 
brìs. L'admirable règie de sakit Benòtt est arrivée , 
jusqa'a nos jours » sans réforme ni altératioa ; e' est 
encore coite belle règie , si claire et si précise, telle 
que ce saint religieux la dktait è ses moines au Mont- 
Cassin , aa VP siede. 

L'Abbé est électif et à vie. Les Pères seols sont 
appeiés à le nommer. Un Abbé d'une aatre maison 
appartenant au mènie ordre » vient présider k Téiec- 
tion , sans y prendre part. Los atatots veuteot que 
deal éirangers a la maison y soient préaenta , afio 
que , si besoin ea est , ils poissent attester de la ré- 
gularité de l'opération. 
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L'éiection de TAbbé est entoarée de toot ce qui 
peut coDtribuer à lui donner de la solenoité , et lui 
imprimer un caraclère imposant. Les Pères , auxquels 
^senìs appartieni le choii du Révérend Pére , soni rèa- 
nis daus la satle du chapitre , dans le plus grand si- 
lence. Aptès avoir invoqué les lumières de TEsprit- 
Saint par le chant de Thymne Veni Creator , on fait 
lectore da chapitre de la règie qui concerne Télection 
de r Abbé ; le président expose le snjet de la réanion ; il 
leur dit en peu d& mots les qualitéft qu ils doivent re- 
chercher dans celqi de leurs frères qu ils vont choìsir 
pouf leur supérieur , et quels sont les motifs qui doi- 
Yent les diriger dans lenr choix. 

Troia scrutateurs et un secrétaire sont choisis. Los 
témoins élrangers prètent serment sur TEvangile de di* 
re la vérité sur ce qu ils auront vu^ si l'on vient à avoic 
besoin de leur témoignage. Les scrutateurs et le secré- 
taire font le serment de dépouiller le scrutin aree la 
plus grande fidélité et sincerile » et de ne divuiguer 
sous aucun prétexte le secret du vote. Chaque Pere 
s'engage individueilement , à ne point se laisser guider 
dans le choix qu'il va faire par aucune affection ai an- 
tipathie parliculière , et de n'avoir en vue que le biea 
de TEgiise et celui de la commonauté. 

Au milieu de la salle du chapitre sont , au bureau , 
les scrutateurs , le secrétaire et les deux témoins. A. 
Textrémité supérieure est le président , assis dans la 
stalle du Pére Abbé ; a Taulre extrémité , sont deux 
tables pour les votants. Chaque Pére , dans Tordre de 
sa professioh j se rend au scrutin » y écrit son vote en 
ces termes ; Moi , Pére iV...... choisis le Pére N 
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pour Abbé de celie maison , et signe sod billet. Il le 
roule , Tattache et le depose dand Tome placée sar la 
tàble des scruta teurs. Il se retire ensuite de la salle. 

Le vote se fait dans ,un silence profond ; il est de- 
fendu de se concerter , dì de faire voir, méme par 
signe > celai pour qui l'on a vote , ou pour lequel on a 
de la préférence. 

Le bureau , moins le secrétaire qui s*est retiré après 
avoir depose son vote , fait le dépouìllemeot du scru- 
tin. Le président u'y prend point part. La majorité 
des voìi , plus une > fait l'éiection. Si le scrutin donne 
un résultat , le président d^s scrutateurs se lève et s'a- 
dressant au président dit : Habemus electionem. II don- 
ne le nombre de voix obtenues ; dans le cas contraire» 
il dit Non habemus eleclionem , et il énumère les noms 
des candidats et le nombre de voix obtenues par cha- 
cun d*eux. 

Les Pères étant rentrés , le président leur annonce le 
résultat du vote. S*il n'y a pas eu élection , il leur fait 
connattre les concórtents et le nombre de voix que 
chacun a obtenues ; le scrutin recommence. Si Télec- 
tion est faite , après Tavoir annoncé , il demando si 
quelqu un a des observations a présenter sur Télection, 
et si d'avance ils acceptent colui qui a.réuni le plus 
grand nombre de suffcages. 

Après l'assentiment donne par tonte la communauté 
en disant \^otamus , le président proclamo celui qui 
doit ètre à la tète du monastèro. Le nouvel élu prète 
sermentsur TEvangile, entré les mains du président, de 
gouverner sa communauté comme un pére de famille , 
deveiller è la conservatìon de ses bìensi et de ne les 
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employer qu'au bien de tdus. Le secrétaire, le cfaantre 
et les deal témoiDs étraogers vont alors proclamer 
réiectioD à haute voix à la porte da chapitre » à celle 
de réglise et à la principale entrée da couvent. 

Le procès-verbal est redige et signé par le presidenti 
les scrutatèurs , les témoins et tous les Pères. 

Le nouvel Abbé est conduit à la stalle qa il occa- 
pera au chapitre. On lui remet les clefs , lesceaaet les 
autres insìgnes de sa nouvelle dignité. Les frères con- 
vers et les novices sont rentrés dans la salle da chapi- 
tre. La communanté entière yient à sea pieds prèter le 
serment d'obéissance ; il leur donne le baiser de paix. 

Àprès toutes ces cérénionies accomplies , le prèsi- 
dent entonne le Te Deum , on se rend processionnei- 
lement à Téglise , l'Abbé est installé à sa place de 
choeur, il donne sa bénédiction à tout le peuple , è b 
pòrte de Téglise. 

Lorsque les provisìons sont revennes de Rome , la 
consécration et l'installation de TAbbé sont faites par 
TEvéque diocésain. La mitre , Taonean et la eresse lui 
sont relais avec tout le céréoaonial iodiqué par le Pon-^ 
lifical romain. 

Trois supérieurs onl gouveroé cette maison depuis 
son rétablissément. Le premier , Dom Francois Le 
Bègue de Girmond » qui vint , à la téte de ses fràres , 
processionuellement » le 21 février 1815 , prendre pos- 
session da Port-Reingeard, nommé le Porf do Salai, Qi 
Va gouverné josqua Tannée 1850, où il se démit de ses 
fonctions ; il est mort le 20 juin 1834. 

Le deuxième , Dom Francois d'Assise Couturier , 
«ncien professeur de théologie au Sémiaaire Saint^ 
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Salpice, à Paris , entré en religion en 1829, fut 
nomine supérieur en 1850. Mort le 19 juin 1854. 

Dora Frangois Bernardin , élu le 10 juillet 18S4, 
a óté consacré le dimanche , 24 septembre suivant , par 
Mgr TEvèque d'Anger» (l'Evèque dn Man$ étant ma- 
lade); il gottverne aujourd'hui la maison. 

SoUante-qmnze religieux habitent cetle comoiunaa- 
lé ; on y suit Tétroite observance. de la réfonne de 
Rancé. 

h9 dmetière existait danè le cloitre ; U a été trans- 
féré dans le jardiu , en dehors des bfttiments. Lcs re«- 
tes des religìe^x décédés avant ce temps , y ont été 
tiansportés. On voit dans ce cbamp da repos trois 
pierres lombales ; une d'elles est cèlle de M. Le Clero 
de la Roussière , le fondatenr de la communauté ; les 
d^enx aatres indiqiient le lieu de sépuUure des deax 
Abbés qui ont été è la tète da monastère depuis sa ree- 
tenration. En voici tes inscriptions : 

t 

I H S 

HIC JACET NOBILIS GENERE, VIRTUTIBUSQ¥E 

. NOBILIOR DOMINUS J. B. LE CLERG DE LA ROUSSIÈRE , 

MONASTERI! HUJUS SUIS SUMPTIBUS ACQUISITI 

RESTAURATOR, 

DEI CULTOR EXTITIT PIISSIMOS , MISEROBUM PARENS, 

SIBI PARCUS, ALIIS PRODIGUS NOTISQUE 

OMNIBUS FLEBBLIS. 

OCCUBÙIT DIE 3* MENSIS MARTII, ANNO REl^ARATiE 

SALUTIS 1825 , ^TATIS SU^ 67. 

REQUIESCAT IN PACE. 

(Compose par le jR. P. de Girmond , 4®' abbé da 
monastère). 
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P. 0. M. 

tìlC JACET R. D. BERNARDUS LE BÈGUE DE GIRMOt^D ; 

MlRECDRTir, NOBILI PROSAPIA , DIE 26 JUNH 

AN 1758, NATUS; 

PRIMO MORIMUNDI, ORDINIS CISTERCIENSIS ANNtf 1779 i 

DEINDÈ DARFELDI, STRICTIORIS OBSERVANTLE, 

DE TRAPPA , ANNO 1799 , PROFESSUS ; 

POSTEA , HUJDSCE MONASTERII PRDIUS ABBAS 

FUNDATOR QUE ; QUOD CURA PERVIGILI AMPLIAVI!, AC 

SUMMO DlSClPLINiE REGULARIS STUDIO , CUM 
PER 15 ANNOS REXISSET , SOLI DEO VACARE GESTIÈNS, 

'SPONTANEE CESSIT PRìEFECTURA ; ATQUE MERITIS 

PLENUS , EX RAG LACRYMARUM VALLE MIGRAVIT , DIE 

22 JUNII amo 185^, iETATlS 76, PROFESSIONIS 5«. 

REQUIESCAT IN PACE. 

{Composée par son successear JD. Francois d* Assise.) 

HIG lACET R. D. FRANCISCUS ASS. 
ABBAS MONASTERII HUJUS BEATìE MAALE DE TRAPPA, 

PORTUS SALUTIS SECUNDUS , OLIM CONGREGAI. 

SANCII SULPICII SODALIS EGREGRJS , RANCIEI AMATOR 

ET iEMULUS , REFORMATIONIS PROPUGNATOR 

STRENÌJUS , MONACHORUM SUORDM EXEMPUR ET 

HUMILIS SERVUS. PAUPERDM PATER, ìETATIS SUì£ Vfl^ 

PROFESSIONIS RELIGIOSA XXV, ABBATIALIS 

GUBERNII XXIV, AB INCARNATIONE MDCCCLIV,DIE VEàO 

JUNII XIX , OBDORMIVIT DOMINO. 

R. I. P. 

ADDITUS INFRA EPITAPHRJM AB IPSO, DUM ADHUC 
VIVERE! , PRiEPARATUM. 



Domine 
servus 


D. 0. M. 
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(Composée par le R. P. Z). Stanislas , Abbé de 
Sept-Fonds , i^icaire-général de VOrdre). 

Le 10 défembre 1816 , le prieuré fut erige en. ab- 
baye par Bulle apostolique da souverain Pontife Pie 
VII. 

Prieuré d'Entramnbs. — Il y avait encore un 
autre prieuré dans le bourg d'Entramnes , dépendant 
de Tabbaye d'Evron , fonde par les seigneurs d'En- 
tramnes,qai valait 2,000 livres. (Leclbro du Flé- 

CHERAY.) . ' 

Mathurin Vergier, était prieur en 1613. 

Guy*Ànne*Charles-Armand de Byragues , prieor en 
1694- {Reg. d'éiat einl de la paroisse). 

Ghapelle de la Glémbncerie. — A environ 4 
kilomètres du bourg , en descendant la Mayenne , se 
vòit la chapelle de la Glémencerie , chapelle en yéné* 
ration et le bui de frequenta pélérinages. Elle est si- 
tuée au-dessns da moulin de Briacé , et placée sur un 
éperon , dominant le bassin où le Vìcoin vient se jeter , 
dans la Mayenne. La^tradition dit quon garde de 
gabelle , un gabelou , dans un état d*ivresse , tomba 
da sommet de la montagne , et arriva dans la rivière 
sans avoir éprouvé aucun mal , gràce à la prière qu'it 
avait adressée à la Sainte-Vierge dans sa chùte. En 
reconnaissance de son salat , il avait fait faire une sta- 
tue de la Vierge , et Tavait plasée dans un chène. Les 
nombreuses offrandes des fidèles qui la visitèrent , de- 
vinr^nt sufiBsantes pour y construire la chapelle que 
Ton vpit aujourd'hui. On y arrive par un étroit sen-* 
tier place à pie , à une grande élévation au-dessus des 
eaux de la rivière. (Pichot de La Graterie). 
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On vieot à ce pélerioage de fort Ioìd , prier pour le 
mal des enrants > appelé mal d'Elan , oo mal de Sainl^ 
Malo ; on y depose des écbeyeaiix de fil qui ont ceint 
les enfants alteiots de ce mal. La croyance est que si 
Ton y vìent pour des gargons , le fil doì( avoir été file 
par des gar^ons » et si Ton y vieat pour des fiUes « le fil 
doit avoìr élé file par des filles. 

Le BE£it kvx. Frajìcs. — Les Templiers. — Le$ 
CkiPaHéTs de àtalthe. -^ Le Breìl (i) aux Francs » 
è environ trois kilomètres au Nord da boarg , éttil 
membre de la Gommanderie de Tbévales , eommane 
d' Avesnières » apparteiiaot à TOrdre de llaite , fondée 
par les seigneurs de Lavai. Il avait appartenu aox che*' 
valiers dtt Tempie , comme on le voit par des chartes 
é% 1374 y 1293 et 1294. Le Pape ayant , lors de la 
desimction des Templiers , applique la plus grande 
parlie de tears bieas en faveur des hospitaliers , le Breii 
atu Francs flit réuni à Tbévales. 

Une décUration des domaioes dépendant de la Gom-, 
mangerie de Tbévales , rendne aa Roi par le comman*- 
deor Bertrand Peloquia , le 26 novembre 1575» 
donne la composition de cette Gommanderie. Il y est 
fait mention entr'autres objets : de la maison aaignen- 
riale da Breil aux Franes » avec cbapelle , grangea 
et élables , taillis derrìère la maison , appeté le taillys 
des Salles , le bois de baule fntaye antour du pré » on 
étang au milieu du bois , les landes communes , divi-* 
sées d'avec celles de Poligné par une grande cfaarrière, 
tendant du pastis de la Bouéssière par auhdessus trois 

(1) Breu., BrogHum — bois. 



Digitized by VjOOQIC 



— 56« — 
chènes appelés la Chesnaye aux TempUers , et ren- 
dantau lieu du Tertre, les garennes à connilsriné- 
tairies du Breil , de la Roussière , en la paroisse de 
Parrenay , de la Bouhordière , de la Rocherie en Bon- 
champs , eie... 

La plupart des bàtiments du Breil conservent dea 
vesliges de Tépoque oò ils furent construits , contem- 
poraine de là fondation de TOrdre du Tempie et des 
Chevaliersde Saiut Jean de Jérusalera , devehu , de- 
puis , rOrdre de Malte (XI* siede). La chapelle sub- 
sisté encore , on y voit de petites fenètres plein-cin» 
tre , étroites , placées tout au-dessous de la toìture » 
attestant le temps de la construction. Elle a été trans- 
ft)rmée en une loge a pressoir. On voyait encore au 
chevet , un écusson peint sur la muraille , parsemé 
de fleurs de lys et d'écussons (1), deux chevaliers pour 
supports t avec ces mots au-dessus : 

PRO FIDE SCOTA , A REGE LILIA. 

Après les évènements de 1848 , on a fait disparattre 
cet écusson. 

La maison actuelle de la ferme semble avoir été ja- 
dis la grange de la commanderìe. Un bàtiment , qui 
fut dans les prcmiers temps la maison du commandeur» 
a encore conserve les fenètres de l'epoque où il servait 
d'habitation. Au XV® ou XVI* siede , il fut construit 
un autre bàtiment avec fenètres à meneaux croisés ; 
une grosse tour ronde à toit très-aigu , saillant sTur le 



(i) Ce som les armes de fròre Charles Vìllìers de Lauberdière ^ 
iDhumé dans la chapelle le 27 mars 1674. 

U 



X Digitizedby VjOOQIC 



corps de bàliment , renferrne Tescalier. Ce fut pehdatit 
les derniers siècies le liea de residence da chevalier 
pourvu de ceJ)énéfice. 

En i702, 00 enterra dans la chapelle le comman- 
deur Gabriel da Boys de la Ferté , chevalter , com- 
mandeur de Thévales et du Breil aux Francs. Il étaìt 
morteli odeur de saintété le 28 décembre 1702 , à 
Tàge de 60 ans , cornine' od le vo]faft par M'épita- 
phe , que son frère avait fait mettre sur sa tombe* 
Elle existait encore daos ces derniers terops. 

HIC JACET GABRIEL DU BOYS DE LA 
lERTE, EQUES ORD. S. JOAN. 
inEROSOLYMI , COMMENDATOR DE 
THEVALE, QUEM TERRA MARIQUE 
ZELUS FIDEI ET MORUM SANCTITAS 
COMMEIVDABILEM FECERE , SEMPER 
SIBl PARCUS , PAUPERIBUS NUNQUAM , 
VERE PAUPERUM PATER. OBUT 28 
DECEMB. 1702. iETATE 60. 

Sa vie a été publiée par Joseph Grandet; cure de 
Sainte-Croix d'Angers , et imprimée à Paris en 1702. 
(Voir l'art. Avesnières poar Thévales). 

Gabriel da Boys de la Ferté saccéda à M. da Planty 
duLandereau, mori au mois de novembre 1695; il 
avait pris possession a la fin de mai 1696. Le revenu 
de la Commanderie était afiermé là somme de 7^000 
livres. 

LISTE DBS COHMANDBURS QUI ONT EXISTÉ ÀÙ -BREIL 
Ot A THÉVALES. 

1" B. de Rocherià j preceptor Thevalis , vivalnt ^ers 
la fin du XIP siede , du temps de Guy VI , 
seigneur de Lavah 
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2* Jehan Le Moyne , ÌS52-1360. 
3"! Nicolas Segiiìn , Ì395. 
A*" Gaillaume Levajer , i4<i. 
5* PpnrèUlmery , J49S. 
, e"* Al^i^ide Boiséon ^, 1452. 
7* Jacques de Chasteaa-Cfaallon , 1477* 
8^ Jehao Despréz ^ 1483. 
9* Guy Tereau, 1488-1493. 
10* Leon Jan , 1512. 
11"" Louis Gourdeau , 1521. 
12'' Frangois de^Soucelles» 1525. 
13* Leon Goullard , 1533. 
14« René Le Cirier ; 1664. 
t d5« lOlivieiU'AuIx , 1565. 
16"^ Loui».de La Roche dit La JBoullaye , 1570. 
. 1 7" XharJes.de Hesselio ,1571. 
d 8« Bertrand Pelaquin , 1575. 
19<>' Jehan Grìgnon , 15i78. 
20» Alaude de Lioiers ^ 1502. 
lair Adam de fiellanger , 1504^619. 
£2* Urbain de^ Solles , sieur de TEscoublère , 1620. 
i 25'' Pierre, firiand , deu&ième fils de Claude Briand et 
de Ghristophiete de la.Cbapelle (1); mort à ]tlal- 
. le le 8,seplen)bre 1648, de retour d'un voyage 
de Canuée , pù il ayait ussisté à Ja prise dB la 
Sullane. {Généal. Qaairebarbes). 
24^" Antoine Thomasset , sieur de la Boislivière , 1635. 
25'' Charles de Villiers , sieur de Lauberdière , 1^68. 

':; (i) .De la.Dudion de la Ghapelle-Rainsojiih , aneìenne Baronnie 
près Lia vai. 



Digitized by. 



GQD-gbL, 



— 568 — 

mort eri 1674 , inhumé dans la chapelle da 

Breil aux Francs , le 97 mars , par Pierre Baoo , 

cure de Nuìllé. 
ae*" Charles du Plantis du Laadcreaa , 1675-1695. 
27* Gabriel du Bois de la Ferie , 1695-1702. — Voir 

ci-dessus. 
28' Charbonneau de Id Forte-Ecujère , 1702-1704. 
29» Viclor-Henry Le Roux , 1729. 
50* Le chevalier de la Corbinière , 474t. 
51* Henry Le Roux , 1749. 
32* Alexis Binet de Monléfroy , 1765. 
33* Achille-Àlexi; de Kerouard, 176S. 
34» Jean-Henry de la Laurencie, 4775. 

Saint -Joseph-des-Champs. — Chapelle un pea 
plus éloignée du bourg que le Breil et dans« la mème 
direction ; construite , au moyen de dons particuliers , 
sur un terrain appartenant aux Dames de la Miséri- 
corde de Lavai. Ce terrain faisait partie des landen de 
la Groix-Bataille , situées sur le territoire des commu- 
nes d'Àvesnières et d'Entramnes. Les Dames de la Mi- 
séricorde,. lorsde la vento de ces landes , firent Tac- 
quisition d'une portion de terres » sur laquelle ellesont 
établi la ferme de Toat-ry-faut. 

La chapelle de Saiiit-Jòseph-des Champs a été cons- 
truite sur les dessins du Pére Martin, de la Compagnie 
de Jésusw Elle est dans le slyle du XIII'' siècle. Sur la 
porte d*entrce on a inscrit : 

ITE AD JOSEPH. 

Ce pélerinage dans le voisinage de Lava! est très- 
fréquenté. Il est enrichi de nombreases indulgences 
qu» Ton peut gagner en visitant la chapelle. 
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lo Indulgence plénière . le jour de la fète de samt 
Jose()h , et le troisième dimancbe après Pàques , jour 
<le la féte da patronage du saint patriarche. 

2» Indalgence plénière que chacun peut gagner une 
fois par mois le joar qu'ii voudra. 

S*" Indulgence de <ieux cents jours qu'on peat ga- 
gner en visitant la chapelle sans qn'il sóit nécessaire 
d'avoir communié. 

Toutes ces indulgences sont applicables aox Ames da 
Purgatoire. 

Des messes sont fondées dans cette chapelle : 

Le mereredi de la semaine de Pàques, et le mercre- 
di suivant. 

Tous les mercredis depuis le iv mai jusqu à la féte 
de la Toussaint. 

Quand un de ces mercredis tombe an jour de féte 
ou de jeùne , la messe est remise au lendemain. 

La messe de fonda tion commence à sept heures. 

Siir le mar , da coté de l'Evangile, on voit une ins- 
cription qui rappelle le séjour dans la maison de Saint- 
Michel de Lavai, d'under vénérables pères deTOrdre , 
fondateur de la chapelle: 

ROBERTUS DE BROSSE , S. J. PRESB. 

NAT. 26 MARI. 1768 , OB. 18 FEBR. 1848. 

POST EXILIUM 

MULtOSQUE PRO CHRISTO SUSCEPTOS LABORES 

. VIR RELIGIOSA OBSERVANTIA 

INSIGNIS 

D. JOSEPH GULTOR INDEFESSUS 

SACELLUM HOG 

JN HDJUS HONOREM EXTRUENDDM 

CURAVIT. 

R. r P. 
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Aq fM Aé la marche do sanetiiàfre, le» viùìn 
OSSA R. P. DE BROSSE , 

iodiqQent lélieu de sépnlture. 

HiSTOiRB fìodalb. — L'histoire de Lavai par Boor- 
joII;f , fait mention de Evarain d'Entramnes , dont la 
fitte > Dommée Adele , époasa Adam , fi(s de Hugues , 
eeignear de Lavala mori ea 990 , et de Bertliè de 
Btòis. D autres généalogìstes de la maison de Lavai 
disent qu Adam était Bis 4Ìte Yves 11^ da nom , et ' 
de Haoise de Mathefelon , d'ou serait sorti Gay de 
Lavai y mari d' Agnès , qai , toas les deax , firent de 
grands dons à Thévales. 

Robert d'Entramnes , Robertus de Inlramnis , est, 
en 100:2, présent à la fondatioa du priearé d'Aù- 
vers le-HamoD par Guy II et Haraon son frère, donne 
là l'abbaye de la Contare da Mfans , soas le pontificat 
de Sigefroy de Beliesme. 

En 1050 , Evarain d'Entramnes , Evarinns de In- 
tramnis , est témoin d'une confirmation qne fait Guy II 
BOX moines de Marmoutiers , de certains dóiis. {Tilres 
de Saint-Marlin' de Lavai), 

Gossetinus' et Ursinas d'Entramnes » < de Enire- 
meìb et de Entramnis , fu^ent dù nonibi^é des cent huit 
cbevaliers qui regurent'la croix dés mains de Guillau- 
me , évèque du Kfàns, dans Téglise de MayenVtè , en 
l'année H58 , a^ec tìeoffroy de Mayenne, X* da 
nom y fils de Jtihel. 

Robert d'Entramnes est présent , en ii88 » à Tas- 
signation doùtiéé aiik^réligieu^ de Glermo^ par Guérìn 
de SainVBertfaevin , et do'da'n qoe ce dernier leur fit 
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de tout cequ il possédait dans la graog^ de Ja fia.adon- 
lìière aa Gef d0 Bootz , près LayaL 

Une charte de dam Houa^eau , voi. 12 i N^ 7^600., 
Bjhliothèque Imperiale, parait faire croire qae , dès le 
XP siede , la maison de Mathefelon d'Anjou était 
déj^à .propriétaire de la seìgneurie d'EotraiaDes. Ruel-t 
lari d'Enlramqes , Raellanus de^ Intramnis , donae au' 
couvent de Sainte-iUarie de la Cheirìté d'Angers, au-^ 
trement le Roiiceray , la terre de la Hallebrandìère et 
la terre autdelà da Port-Cepice {Portam Cepicm) avec 
un demi arpent de pré , ponr'la dot de sa 6|le qqi en^ 
tre en> religion.dans ce monastère , du consentement: 
de Corintbie sa femme., et de Pelever ison fils. Hugoes 
de Mathefelon', seigpear de la terre , confirm^ ce don. 

La Genealogie de Qaatrebarbes ne fait entrer cetr.. 
te cbàtellenie dans la maison de Matb^felon , qu un 
siede plus tard » par le mariage de Tbibault de Afa-* 
tkefalon , IP da nom , baron de Durtal , s^igoeur de 
Saint-Ouén-desTToits,, du.chàteau de Beauyaisi (pa- 
roisse de Chaog^ près Lavai), de Loiron et de Lanche - 
Il^il ,, avec .Luoe de Quelaines , daoie de Quelaines, 
d'Àzé^ au faubourg de Gbàteau-Gontier , de QuUlé, , 
de la cbàtellenie d'jEntramiìes , et da franc-alleu de 
Villiers-Charlemagoe» Elle descendaìjt dq Rivaùlt de 
Quelaines , qui en 1087 , donna la moitié de l'église 
deQaelaines à i'abbaye de Saint-Serge d'AQgers. (Yoir 
l'art. Quelaines , et celui de Naillé pour les asc6n4ants 
de TbìbauU II de MiAhefelon). 

ThibanUm! , . fils do Thibault et d^ Luce de QflS^ 
laines, seigpenf. d'Entramnes, fonda; Iq: p^ieucé; du 
PfOrA-Reingi^aifl , et, le dannai T^bbaje de la Rcau e?^ 
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Poitoo. De JehaDne de Broères , il eut Foulques. En 
126§» Foulqaes échangea avecGuy II, seìgneur de La.- 
vai, les fiefs et neigneuries du Poiit-de-Mayenne aa fau- 
bourg da Pont-de-Mayenne près Lavai , qui paraisseht 
è cette époqae avoir fait partie de la seigneurie d'En- 
tramnes. Guy donna en échange la terre de la Cropte. 
Foulqaes de Mathefelon fut marie à Alix de Yitré , 
et en eut Thibault IV. 

Thibault IV , de Mathefelon , chevalìer , conseiller 
et chanibelian du roi Philippe de Valois , baron des 
baronnies de Duretal et 'de Mathefelon , seigneur de 
Saint-Ouèn , Juvigné » Azé , Entramnes , du frane- 
alleu de Villiers Gharlemagne et de^ia Gropte, fut en 
i291 , présent au sacre et è la cérémonie de Guillau- 
me Lemaire, évéqùe d'Angers. Il y maìntint les 
ìntéréts de Amaury , fils a}né et principal héritìer de 
Maurice , baron de Craon. Il épousa Béatrii de Dreur, 
et en faveur de cette alliance , le Roi lui dònna 5,000 
parisis et 500 livres en terre a perpétuité. 

Enfr'aulres enfants il eut Honneur {Honor on Àlie- 
fior) de Mathefelon , qui épousa Jehan II l vicomte de 
Bochechouflrt. Elle eut en partage Entramnes , Que- 
laines , Azé , Ruillé et Villìers-Gharlemagne. 

Les Mathefelons portaient dans leurs armes : D'or à 
six écussons de gueules, 

Les Bochechouart avaient: Fasce , ente ou nébalé 
d'argent et de gueules de six pièces. 

La maison de Rochechouart fut en possession de la 
chàtellenie d*Entramnes jusqu^en i482. Jehan, vicomte 
de Rochechouart , mari de Anne , fille de Foucault de 
Rochechouart , vend à cette epoque è Messire Jehan 
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Boorré » seìgnear da Plessis-Boarré et de Jarzé , conseil- 
ler, maitre des comptes du Roi et trésorier de France, la 
cbàtelleuie , terre , seigneurie et appartenances d'En- 
tramnes , situées entre Lavai et Ch&teau-Gontier , 
tant en fief qu'en domaine , composées entr autres 
choses de faait a neuf métairies et une closerie , mai- 
son , cóur , vergiers , plesses , gareones , étangs, 
mouliiis , pécheries» etc... avec.tous droits de chàtei- 
lenie , fief et arrière-fief , jnstice , juridictìon et sei- 
gnearie , tant haute , moyenne , que basse , collations 
et patronages de bénéfices , et autres droits quelcon- 
ques , en quelqoes lieux et paroisses que ce soit. 
Toutesces choses tenuesde Lavai et Chàteau-Gontier à 
foy et hommage. La vento fùt falle pour le prixde6,000 
escus d*or , du coihg du Roi , ayant cours à Tépoque , 
du prix de 52 s. 1 d. tournoys ; savoir 2,529 escus 
d'or soleil , valant chacun 52 s. tournoys , et 5,295 
escus d'or à la couronne , du prix de 52 s. 1 d. la 
pièce , le surplus qui était 28 s. 5 , d. tournoys , en 
monnoye. 

La vento de la chàtellenie , terre et seigneurie d'En- 
tramnes, fitexercer plusieurs retraits ligiiagers, en- 
tr'autres , Francois de Rochechouart , encore mineur , 
fils ainé de Jehan de Rochechouart , vendeur , comma 
plus proche héritier , à soii défaut , Pierre de Lavai , 

seigneur de Marcillé, parent, à cause de sa femme, N 

de Daillon , fille de Jehan de Daillon , seigneur du 
Lude , Thibault de Bellengier , seigneur de Houssay , 
à cause de sa femme Andrée de Sainte-More , et Je- 
han de Mathefelon , seigneur de Lancheneil. Thibault 
de Bellengier se desista le i3 mars 1485 , de son droit 
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de retrait. Il re$at du sdgoeor da Pk»sÌ8*Boarré » 
poor indemnité , lOOescQS.Le désistenent de Frao^ 
goìs de Rocbechouart eut lieu le dernier jottri'd'aoàt . 
4487. 

Le il juillet 1482, Jebao Heurtier, bachelier ès • 
iois , et Pierre jCoroeille , nolaires et tabellioos de lai 
Court de Lavai , représeotant Monseignear do Plessis-- 
Bourré , qai est occupé conti ottellemen té Tentoar de ' 
Monseigneor le Deupbin ^ par le CMunandement da • 
Roy, font aux balles de Lavai > à bonorables bommes el 
saiges maltres Jeban Bougler, lieutenant, GoyCoiirte. 
avocat, et Reoé Beudin, procarear dudit Lavai , udp 
bommage à ftfoDseigneur , pour la terre d'EDtrafnaes*^ 
qae Mònseigiieur Bourré vientd*acbeter, autaot qa il 
en a detenu de sod chAteau de LavaL {Anciens iilres • 
de la Baronnie). 

René de la Roussardière , seigneur de' Pareneaa , 
Àfnbroise Lb Corna » seigneur de Launay-^Peloquin et 
Pierre de Sumerayne , seigneur de Sumerayne , ob^ 
tiennent en 1524 , contre Claude Bourré , petit-filfrde 
Jehan Bourré, ci-dessus, seigneur de Jarzéet d'Eli- 
tramnes , làtfres royaux , anec ajournement^ersonnel , 
à comparaìtredevant le procurar d'Angers , poor 
vtolenccs et iDJustices exercées * contre eux par les 
officiers d'Entramnes i d'où leurs terrès étaient 'tenues. 
Leurs prétèntions furent écartéespar l'entFemise de 
Micbel Le lliiàczon , écuyer^ seigneur de Bazenvanix, , 
parentdu* seigneur de Jarzé-. {Oénéah Qaatreharhbs).' 

Ce méine Claude Bourré' ', tanten son noor qae 
pouT ise^ frères Jean et René et>sa seeur Marguerite, 
vendrt en 1S54 la ch&teltonied'Entfamnes, à Ollivier 
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de'i»' Pomneraye^ dojen de' Saitit-Tugol d&>La¥al , 
procQrear de noble persdnofe Messire Gilles de Ha Pom-- 
meraye , cbevatter , maitre d*hòtel ordìnaire diitRoi , 
et Marguerite Le Jeune , sa* fejnaie. Claude Bdurré 
alBrme dans lécontrat qoe la' cbàtellenie d'Entramnes 
est composée de ^ftd^éoa ancien ; jasiice el jaridietìon^' 
e$ seigne^iè haute , moyenne et basse ^ droit dechà^ 
teUenie a^ee tous droils qui en dépendettt) fors h dréil 
de prevale , droit de garenne à connils. La/venteful- 
faiiepour le prix de S2,500iivres toarfioys»^ {Conirat 
de ventef). 

Bourré , avaU poar armes ; Ua&ur à trois- gprbes > 
deBlé d'argèiH , liées^dor. 

Gilles de la Pommeraye étaitmattre d'hotel da Roi, 
son^ arobassadeur è Venise et président en la Cour des . 
comptes de Bretagtie. Il eot pour fils JehaQ.de la 
PotaBieraj^é , seigiaeur du Verger en la paroisse de 
Móntigné , qui fui marie k JebannjB de -Rosmadec ^-^ 
Cile d'AUain de Brosmadec et de Jehaone da Cbastel. 
Jeban laissa en mooraat une fille unique , Jehaone 
de la Pommeraye. Par son testament il voulut quelle 
restàt entre les mains et eii la garde de Renéde Char- 
nières > rqii'ir in»titua tateur et curateur , tanti *aux 
biens qae à^apersonne de sa fille , le suppliant de 
lui choisir et donner un mari ainsi- quii i^erroit son 
advantage et son proffi^. 

Jebanne de la Pommeraye « . fiUe unique , , bérilière 
d'une fortune coDsidérable , fut recberchée en^mariage 
par un granii nombre de partis. La dame de Rosmadec, 
sa Ddfèfév reclama ^iatutelte* de sa fille , et obtitil; arrèt 
de la Court du Parlemeot de Faris qui ordòntiait 
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qu'eile lui serait remise. Elle lai destinait pour mari , 
Anne de Sanzay , dit Bras de Per. 

Catherine de IMlédicis craignit que les grands biens 
de Jehanne ne servissent è favoriser les idées noovelles 
de réforme dont les progrès s'étendaient déjà dans no- 
tre pays, sartout au milieu des'hautes elasses ; lepea- 
ple restali toojours fidèle à son antique foi. Elle voulut 
présider elle-méme au choix d'un époux pour cette ri- 
che héritière. 

Charles IX, le 21 avrillST^, adresse une lettre àM. 
de Charnièrés, par laquelle il lui fait savoir quii a con- 
naissance des « traverses qu'il éprouve de la part de 
(( ceui qui rechercbent Jehanne de la PoAimeraye en 
<c mariage , plus pour ses grands biens , que par affec- 
<i tion pour sa personne ; qu^ se ressouvenant des 
ce Services que lui a rendu le pére de Jehanne , et de- 
« sirant lui procurer un mariage digne d'elle , et da 
a nom qu elle porte , il le prie de se disposer inconti- 
ce nent, avec quelques-uns de ses amis , à amener sa 
, « pupille près de la Reìne madame et mère , où , ayec 
ce t*avis de ses parents, il lui moyennera une alliance 
<( convenable (i). » 

Catherine de Médicis ,. engagé M. de Charnièrés à 
obéir aux ordres du Boi , a connaissant , dit-elle , les 
« contrariétés qu'òn lui fait éprouver au sujet de Je- 
(c hanno sa pupille , que Fon s eflorce d'avoir en ma- 
c< rìage sans le consentement du Boi, plus pour ses 
« grands bitns que par aQection pour sa personne. (2) » 

- (1) Lettre de Charles IX, aux archives da chàteaa de Róuessé , 
en la paroisse de Grenoux. 
(2) Ibid. 
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Le 8ieur de Charnìères supplie Sa Majesté la ReTiie , 
de le décbargef entièremeiit de la curatelle , avant de 
se rendrc aux ordres du feu Boy , auxquels il est tou- 
jours prest d'obéir , craignaot de se mettre dans le cas 
d'avoir'aacaoes contestations. Il conduira la demoiselle 
Jehanne et la remettra elitre les mains de la personne 
qo'il convieodra a Sa Majesté la Reine de lai lùdiquer. 

Décharge est accordée le 30 mai 1574 au sieur de 
Cbaroières , de sa tutelle , et ordre lui est donne en 
méme temps de condoire la demoiselle Jehanne auprès 
de la dame d'Entraigues , sa proche parente , qui la 
conduira à la Rei ne , où elle sera nourrie avec les 
autres Blles demoiselles. 

Noble Alexandre Gallant , sieur de la Maison-Bian- 
che , porteur d'une procuration speciale de dame Ja- 
queline de Bohan , Temme de Frangois de Balzac , sei- 
gncur d'Entraigues , se présente le i7 ao^t 1574 , au 
chàteau de Ture , pour y signifier les ordres de la Keine- 
mère au sieur de Chàrnières. Gelui-ci consent a y obéir 
et è remettre entro ses mains la demoiselle de la Pom- 
meraye. On s'enquiert de Jehanne si e est bien sa 
volente que les lettres patentes de la Beine soient mi- 
ses à exécution , et si elle est bien contentante à èt^e 
conduite auprès de la dame d'Entraigues : 

La demoiselle Jebanne répond quellesait qae M. de 
Sanzay ieffórgait de Va^oir à [emme , et qu*il avait 
pratiqué A/"*® de Rosmadec sa mère , chose à quoi 
elle ne voulait nullement entendre , pour cormoUre cela 
étre contraire tant à son honnear que au bien de Sa, 
Majesté; qùe puisquil a pia à la Reyne de lui faire 
tant d'honneur que de prendre soia d'elle , Im était sa 
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irÌ9 humble ^erpmte , ei wxilaU obéir^à 9on c^mman^ 
dement et aux leitres patenUs, 

Catherine de Jtf édici» adresse une autre lettre k Je-^ 
faanoe de la Pommeraye . le 3!& septembre 1574 , dMs 
Jaqaelle elle • loi dit « qu'elle a été tromp^e* sur 9es 
<K inleQtion» eo ce qui cpncerpe M. de Sanzay , qu^elle 
« conooit soQ affectioft et sa bonne volente pour Fran- 
a oisque' de» Byragues ,■ gentilbomme de la chambre 
« do due d'Alen^n , son fils , que si se» parents le 
«> troQYenf bon , elle désire qa'on mette Inen vtte ce 
«e mariaige è bonne fio , étantcbose 4\ne pour le bien 
« quelle lui désire, et à'M. de Byragues , lui sera 
« fort agréable , et qu elle serait bien marie que' M. 
«' de Sanzay ni autres n'y donnàtempèchement. (1) i» 
t Jehanne dela Pommeraye épousa Fran^i^ de Byra- 
gues. 'Henry 'III , roi de' Franco et dd Pologne , ac- 

•quitta' le seigneur de Byrague en i875if ainsi que René 
de Charùièreset Ollivier <lè Fesohal , seigneur ^ de' Po- 
iigué 9 ile la somme de 14,180 livres parisis , qui faisait 
le montflnt des amendes auiquelles chacun d*eux avait 
été condamné par divers arrèts disi Parlement ^ pour 

V cause de la tutelle de Jebanne de la Pommeraye > et 
donne pleine et entière main-levée, siqockfues-ttnS'de 
leurs bieas sont saisis pour ces amendes. 

Byrague , d'or à troia fasces de gaeaìes breiecées 
et contre-bretecées de cinq pièees chaaune , ehargée 
d'ort trifle d*or. 
^ Jebanue de la- Pommeraye , ferame de Francis de 

* Byjragues / était smorte «d^I 604. 

i {itj VoriginaitestiauKtorchÌTesidìiicbAleaMiide JRoaoesé. ^vp^raisse 
de Grenoux. 
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Francis faisait ateu pMr «a terre' d'EntFannes , en 
1589, à Henry de Bourbon, roi de^Navarre^ baroD ^ 
de Gbà^u-Gotttier , eo tant qu il y en a de tenu . de 
cette baronnìe , et s avoae bomme iige dadit baron. 

En sa faveur , Henry IV érigèa la chàtelleaie d'En- 
tramnes en baronnie , pour le récompenser des grands 
et signalésserTÌees quìavaient toujoors été rendusaux 
'Roisses prédéeessenrs par la famille deByragues. 

Leeenrants de Francois et de lebannede la PcMn- 
Bierayé fttrent !• René de Byragoes ,-2^ Cesar de By- 
ragues ; qarfut long-temp»' prieur^da prmiré d'En- 
tramnes'; S^Franvois; qui futcapocin ^/A*^ Mdgdeleine , 
mariée en premières noce» k Jeban^ da Baat , seìgneur 
' de ih Sobrardìère , en denxièmeà d'Aubert de LaunBy. 

Retoé de ' 'Byragiies , fils aloè » 'épousa ' Frangoìse 
' d'Erbrée. (1 montut en 1635 ^latssant 7,329, liv; 18 
s. de refena aonuel. Il eat : 1^ Jean de Byragues , 
baroli d'Entramnes ; 2* Francois , qui' ^eut «en partage 
•la terre du Verger en la paroisse de Moiitigaé ; 3^ Jac- 
ques , TÌcomté de Byragues, qui épousa Jeanne de Pe- 
tisson en i658; elle lui apporta en mariage lalerre de 
Mòntigné , paroisse d'Entramnes ; 4<' René, abbé 
d' Aulx , prieur du prteuré d'En tramnes ; b"" Julienne , 
entrée le 2t aoùt 1643 ; religieuse au couvent'tle »No- 
tre^Dame-dn-Bod-Gonseil dand la ville d'Angers. 
' J«an de Byragues , baron d'Entramnes ^ liMtenmt 
d'artillerie , 'tue tiu siège' de^ Dunkerque en ^'année 

, avait étérmarìé à Bl'agdeìeìne'déf Beannianoir » 

et eut pour énfants: l^'Gbarles^Armatidv'né^'eft i34S; 
2« Henry-Hortense ; 5*' Marie ,- 4^ Magdeleine. 
' Beaumanoìr , d'azar àonze biHettes d'argent. 
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Cbarles-ArmaDd fit aliiance avec Glaude-Renée de 
Marb(£uf , et vendit , le 28 octobre 1667 , à sod onde 
Jacques , vicomte de Byragues , demeurant en sa mai* 
soo seigneuriale de Bonoes , en la paroisse de THqìs- 
serie , la terre d'Entramoes , pour le prix de 140,000 
livres. 

Jacques de Byragues , par cette acquisition , devint 
baron d'Entramnes ; il avait épousé » en 1658 , Jeanne 
de Pelisson , fille de Daniel Pelisson , seigneur de Mon- 
tigne, en la paroisse d'Entramnes, et de Magdeleine Le 
Glerc. De ce roariage, il ne resta quune seule Bile , 
qui entra relìgieuse à CbàteauGontier en 1684. 

Après la mort de son premier mari» mort en 1677, 
Jeanne de Pelisson épousa en secoudes noces , Charles 
de Mailié , comte de la Tour-Landry. Elle mourut en 
1704, laissaut è son mari par testament, et divers 
codiciles, des années 1695, 1696 et 1704, tout ce 
que les coutnmes d'Anjou et du Mayne , où ses biens 
étaient situés , lui permettaient de donne?. L'exécntion 
de ses dernières volontés fut la cause d'un procès qui 
dura pendant pl^usieurs années. Le testament fut eofin 
conBrmé par arrétdu Parlement, le 7 septembre 1711. 
La terre d'Entramnes , lors de la liquidation de la 
succession de son premier mari , Idi avait été adjugéc , 
le 16 juillet 1695 , pour lui servir de remploi d'une 
somme de 47,167 livres qui lui étaient dùes parla 
succession , et d'une autre somme de 57,500 livres , 
pour don que lui avait fait son mari ; on y joignit le 
capital du dóuaire de 500 livres de rente annuelle ; 
toutes ces soìnmes faisant celle de 114,667 livres. 

De Mailié de la Tour-Landry : d'or à la face ert-^ 
n$ìé€ di gaeules , maponn^e de sahle. 
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Charles de Maillé de la Toar-Landry , second mari 
de Jeanne Pelìsson , était fils de Louis Maillé de là 
Toar-Landry , marquis de Gilbourg , et de Loaise de 
Gbérité. Il n eut'point d'enfants de sa première fem- 
me ; il épousa en secondes noces , le iO septembre 
1708, dans réglise de Saint-Sulpice à Paris, Marie 
Guitton , doBt il eut uh fils unique , Charles- Louis de 
Maillé de la Tour-Landry. Charles , le pére , mourut 
au chàteau d'Entramnes , le 4 octobre 1722. 

Il avait été convoqué , le SO avrii 1689 , pour faire 
partie de Tarrière-ban , et a^igné à se rendre è 
Cbàteau-Gontier pour s'y lenir prét è partir le 15 mai 
suivant. En 1692, il regoit une autre convocation 
pour servir Sa Majesté en son bau de la noblesse , pour 
cette anfiée , et il est prévenu de se mettre en armes 
f)our le servir , conformément'aux ordonnances. 

Charles-Louis de Maillé de la Tour-Landry ^baron 
d'Entramnes, épousa, le 23 juin 1730, Marie-Fran- 
^ise de Savohnièrcs , fille de Henry-Frangois de Sa- 
vonnières , chevalier , seigneur de Meaulne , et de de* 
moiselle Marie-Helène des Champs. 

De Savonnières : de gueules à la croix patlée d'or. 

Leurs enfauts furent : l"" Charles-René qui va sui- 
vre ; 2® Jean-Louis , page de la Reine , capitaine de 
dragons au régiment de Tbienge , colonel de la lé- 
gion de Condé , ensuite du régiment de Cambrésis , 
infanterie ; il épousa Perrine-^Jeanne-Marguerite- Le 
Roux ; 3^ Charles-Frangois , enseigne de vaisseau du 
Roi , au département de Brest ; 4* Jean-Marie, évéque 
de Gap, et en 1787, de Saint-Papoul ; 5* Charles- 
Marie , sans alliance ,• 6<^ Marìe-Henriette , mariée k 
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Cbarles-FraD(oÌ6 de Maillé de la Tour-LaDdry , che- 
valier , seigneur de Salerne ; 7* Marie-Ursule ; 8** Gè- 
neviève-Louise-Fran^ise. 

Gharies-René de Maillé de la Toar-Landry , né le 
5 oetobre 1732 » baron d'Eotramnes » page do Roi , 
capitaine de dragons , eos^uite colonel in régiment de 
Condé , infanterìe , due et pair , éponea , en 17SS, 
Louise-Bonne-Félicité de Sa?ary de Brìves. En deoxiò- 
mes noces , il épousa Magdeleine-Angélique-Ghaxlotle 
de Brebam , le 8 mars i 769* 

Gharles-René vendit , le 14 joillet 1786, à son 
frère puiné , Jean^Lonis » Ip baronnie d'Entramnes , 
pour là somme de 340,000 liyrea.NJeaa-Louis moorut 
en 1792 ; sa ?euve et sa fille r^noncèrent à sa sacces- 
Sion. La terre d'Entramnes fui vendoe , le 3 aoùt 
1 793 , pour le prix d'un millioa , è Louise-Jeanne 
Klein de Varennes, femmedu sieur Monnet. 

Le 16 nivòse de Tan II de la Répablique , ordre est 
donne au sieur Àsseline , hon$me d'afTaires de la dame 
veuve de Maillé ', par les municipaux da boarg àHEik'- 
tramnes , de faire remettre tous les titres et papiers 
ci-devant seigneuriaux et féodaux de la. ci-devant ba- 
ronnie d*Entrai|ines. Les papiers fur^nt poftés aa pìed 
du miltt de la Liberté , établi le IS courant , Qt y fu- 
rent brùlés conformémont à la loi d« 17 juillet 1793, 
Yieux style. 

La dame Monnet , devenue veuve » se remarìa à M. 
Daqmont ; après la mort de son seoood mari , elle 
constitua la terre d'Entn^pHies en dot a Augélique- 
Louise-Dorothée Monnet , fìUe de son premier oiaria- 
ge y en la mariaht au sieqr Soubeycao Rayii^^d » le 18 
messidor an VI. t 
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Le 26 fruetidof an VI , ces derniers la vendirené 
pouf 200,000 fraiics à Gnìllaume-Matthieu Dumas ^ 
qui , eu Ì807 , la fevendit a MM. Loui» Gourte de 
Vìlcler , mari ^ Louise Foucault de la Morioière, 
pour un tiers , et a Jacques-Pierre Foucault de Vau- 
guyoD et Sophie Martin de Ligonière son épouse , 
pour les deuxautres tieis. Elle fut achetée 296,296 
fr. 30 e. nouvelle monnaie, représentant 500,000 
livres lournoys. 

La chàtelienie , ensmte baronnie d'Entramnes ; 
presentai! {[^our ses féodalités dea singalarités extraor- 
dinaires^ Située sur les confios des deux province» du 
Maine et d&rAnjou, ceJtte terre était, entro lesseigaeurs 
de Lavat et de Cbàteau-Gontier , un sujet continuel de 
Utige , pour les droits qui en dépendaient , et qui se 
trouiraieat souvent eonfondus« Une transaction , du 2 
mai 140ftr règie eaire Pierre, comte d^Alencion , 
seigneur die Fougèces , vicomte de Beaumont et baron 
deChàtea«L-Gontier, et Guy XII, seigneur de Lavai, 
les difféffQiids qui ponvaieni esister e&tr'eux , concert 
nant les droite qui appartenaient à chacune des deus: 
seigneoriesd^ChAteau^Gontievet de Lavai. OllìvierTil- 
lo» et malore Guillaume Rouillon fureut cliargés de 
faire les enquétes et inrormations ^ et les parties con*- 
vinrent que har sentenc^ serali tenue et déclarée fer- 
me sans auire forme ni manière de jage. 

Le cMteaa d'Entramnes et les paroisses d'Entram- 
nes , Force et Parrenay , et partie de Maisoncelles , 
sitttée» entve Ids rivières* de Maye^ne , Jouanne et 
Ouette » rel^Yaient , savoir : pour le fief et justice fon- 
dere et domanière , de la baronnie de Ghàteau-Gon-^ 
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tier , et, poor la moyenne et basse justice» da comté de 
Lavai. Poor le reste de la féodalité » il était divìse en 
deax parties. Aaillé en Anjoa , et le Tremblay » sur 
lesquels Entranines avait toQs les profits de 6ef , rele- 
vaieDt en tonte justice de ChAleau-Gontier. Le reste 
qui se coroposait de Marboue , Sacé , Bonnes et Lan- 
cheneil, etc... relevait de Lavai , et le seignear de 
Lavai avait 9 sor ees Gefs» bau te , moyeBoe et basse 
jQstice. 

Lés féodalités étaient belles et éteodues. Le sei- 
gnear d'Entranones recevait rhommage simple oa 
rbommage-lige d*environ trente à trente-cinqfiefs et 
seignenries qni en dépendaient» eotr'autres Marboaè» 
terre et seigneorie de Force , la Jarossèys , Orvilette 
et les MoussayeSy devaient gardes à on homme saffi- 
samment en armes , à cheval oo à pied , au portati , à 
la garde do chftteao. La chàtellenie de Roillé devait 
une paire iéperons blancs , abournés (évalaés) à 8 s« 

En dépendaient encore le Tremblay (I), le fief deFor- 
ges en Entramnes et Parrenay . le fief et seigneorie de 
Laanay-Peloquin , la terre T fief et seigneorie de Ben- 
nes^en rHuisserip, les Grands et Petits Hoolinais et 
Locé en Parrenay , la Planche , la Còuldre en En- 
tramnes , le Port-Reingeard , Lenchenay en Naillé- 
sor-Vicoin , Montigné en Entramnes , etc... 

Faisaicnt partie de la terre : le droit de foor è ban 
dans la ville d' Entramnes ; le droit de ban. ( C était le 
droit de vendre da vin en détail , seni , dans la baron- 
nie » depuis le jour Saint-Etienne au moìs d'aoùt , 
pendant les sii semaines qui suivaient , sans qoe nulle 

(i) Fief volani dans la commane de Saint Ghristophe-da-Laat. 
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auire personne pùt vendrc pardétail sans la permissioa 
du seigrieur). 

Appartenaient aux seigneurs d'Entramnes : les prai- 
rìes au-dessoQS du chàteaa , sor le bord de la rivière 
de Jouanne , avec fiiye à pigeons ; divers étaogs, dont 
Tmi près la ?ille d'Entramnes ;'la ferme de la Ches- 
naye , sur laqaelle étaìt une carrière d*ardoise 
(Aveux de 1417 et de 1589J; la Bouverie , le Plessis , 
Ecorcé , la Tanchonnière , la Papelonnière , Briacé « 
la Volue , le Houemourant , dit aujourd'hui le Home^ 
rand , la Verrie , avec terrea oii il y a eu de la vigne 
(Aveu de 1589); les moulins du Plessis , d* Ecorcé, de 
Chantereyne , sur la rivière de Jounnne {méme Aveu); 
droit de péche dans cette rivière , et garenne à poisson 
depuis le moulin de Souffrete jusqu à la rivière de 
lilayenne. 

Les bourgeois de la ville d'Entramnes, seuis, avaient 
le droit de péche , par raison de la tnille qu ils payaient 
au seigneur. 

Le seigneur avait encore le moulin du Tour, sur 
la Mayenne , Qvec le droit de péche par la moitié 
du 61 de Teau du coté d'Entramnes , depuis' le gué 
de Bonnes' jnsqu'au ruisseau descendant de la Haye 
de Fuseaux. Droit de péche dana la rivière d'Ouetle , 
depuis la Mayenne jusqu'au pont de Parrenay. 

Droit de chasse à toutes bétes , (ouges , rousses et 
ooires , lièvres et oiseaux ; droit de garenne à connils. 
Lequel droit de chasse commengait à la fin de la ri-» 
vière d*Ouette , où elle se joint è la Mayenne , en 
allant jusqu au pont de Parrenay , du pont , è suivre 
le chemtn qui conduit à Lavai , jusqu'à la mare des 
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Plancbes, par Tétang de Melion^ a la rivière de loiian- 
ne , passe la rivière jasqa au ruisseau da lettre , de ce 
rnisseau au Cormier , par le Breil-aux-Francs , allant 
au Riblay , da Riblay au gué de Bonnes cu la rivière 
de Mayennc* {Ai^eiix de 1417.-1589.) 

La juridiction ordinaire se lenait en la sai le et au- 
ditoire de la ville d'Entramnes , et pour ^exercer, il j 
avait un baillif , un lieuteoant » un procutear fiscal , 
un substitut et un greffier , un uotaire , un sergent , 
un sergent garde des eaùt , bois et forèts , et un chà- 
telain. Le seigneur paurvoyait à lous ccs offices et 
avait le droit de scel. La juridiction avait conserve 
pour sceaa des actes les armoiries des premiers sei- 
gneurs» on en retrouve encore quelques-uns. Il bad- 
lait aussi à ses vassaux et arrière-vassaux : poids, 
aunes , et mesures à bié , vin et huile. ^ 

Il avait justice à quatre piliers , à liens par liaut et 
par bas. Les piliers étaient placés ad lieu que Fon 
Domme aujourd'hui la Carrie,,k l'entrée du chemin 
qui conduit au couvent de la Trappa. Il avait aussi 
droit d'avoir un marche par semaine. {^{feu de 1653). 
.Les limites de la chàtellenie s'étendaient , à com- 
menccr du fìl de la rivière de la Mayenne , au gué da 
moulin de Beone » è venir joindre au 6ef du Breil- 
aux-Franes , en montant droit au Gormier, de là se 
rendant près les bois du Breil-aux-Francs , puis des- 
cendant à la rivière de Jonanne, et en montant de cette 
rivière jusqu'au pont de Force ^ comprenant les prés 
dudit Force , au-delà du pont par le boat des prés , 
\ovLÌ le grand chemin de Lavai jusqu*à TEpine de 
^(M*cé , puis à la croix Bòubourt , et de cette croix au 
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mouliD de la Hune , ea descendaot U rivière d'Ouetle, 
comme le fil de Teau le séparé aa gué du Petit-Moa- 
liùet De ce gaé^ remotitant à la Petile-Hune , et de 
là aa Margat , prenant une pièce de terre de la Gues- 
linde , en allant de là auprès des bois de Bréguìllery 
(1); là se divisait la baronnie d'avec la chàtellenie de 
Mellay* Elle ^e rendait de là aux deai étangs (&), sis 
près le bois de Bréguillery et les y comprenait , pois 
poursaivait le ruisseao (3) qui descend de ces étangs 
jasqu'à Juigné et aa-dessous de la Villaine (4), jus- 
qa au Font-Lochard (5); de là se rendait et , comp^-e- 
nant la Bigottière , remontait le raisseau passant aa- 
dessos de la Barlerye, puis a la Heye de Fuseaax , 
jusqo'au grand chemin de Lavai à Chàteau-Gontier » 
en se reployant par une fillière > passait par le bout 
des terres de la Truanderie et descendait cette fillière 
jusqa'aa fil de Teau de la Mayenne , y comprenant la 
rivière comme le fil de Teau l'enclave en remontant 
jusqa'aa gué de Bonne. {Aifeux de 141 7-1 5S9- 1635). 
' La partie du comté da Maine , située aa*delà de la 
rivière de Jouanne, portait le nom de Petit Anjoa, Il 
y avait une qaestion soùvent agitée , et toajou'rs res-^ 
téesans solution, e était de savoir si cette partie de- 
vait ètre règie par la coutume d'Ànjou ou par celle da 
Maine. La 'rivière de Jouanne faisait, disait-on » la 
séparalion des deux provinces da Maino etd*ÀAJoa; 



(1) Bois de Bergaull. On les trouve sous ce nom dabs tous left 
anciens titres. 

(2) Étangs de la Galicherie et de la Gour. 
(5) Ruisseau de Saulou. 

(4) La Villaine , en la paroissc de Maisoncelic. , 
(£1) Ferme du Pofnt-Loehard. 
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les seìgneurs de CbAtean-Gonlier et Lavai » l'avaient 
reconno par une transaction de Tannée 1409. Un acte 
de notorìété da bailli d'Entramnes » de l'année i693 , 
disait qae tonte la partie de la chAtellenie d'Entramnes, 
sitoée entre les deox rìvières de Jonanne et d'Onet- 
te , était règie par la coutume d' Anjoa. Les appella- 
tions de la jnridictìon d'Entramnes, en ce qui concernaìt 
Entramnes, ontre Jonanne', Parrenay, Force et Rnilié , 
allaient à Chftteaa-Gontier • les antres qui étaient 
Astillé 9 Cosse , MontrJean , allaient à Lavai- 
. Les officiers de Lavai vonlarent en 1675 attirer 
devant enx les appellations de la chAtellenie d'En- 
tramnes ; ils 6reot une ordonnance en forme de r^!e- 
ment , qne le seigneur , M. de la Tonr-Landry , ne 
vonlot point appronver. Ils convenaient néanmoìns 
qn'ils n'avaient ancune prétention sur Entramnes, 
Force , Parrenay et Rnilié , qui étaient da territoire 
de la province d'Anjou. 

Tontefois , daos les deux provinces d'Anjon et du 
Maine , lorsqu'uhe des coutumes ne présentait pas de 
décision satisfaisante , on avait recours à Tautre, 
parce qa'elles ayaient été faites dans le mème esprit , 
et réformées en mème temps par les mémes commis- 
saires. {Dipers Mémoires). 

La chfttellenie d'Entramnes fut érigée en baronnie 
par Henry IV. Les lettres d'érection furent données » 
à Fontainebleau , au mois de juin de Tannée 1608. 
Henry IV fit cotte création en favcur de Francis de 
Byragues , mari de Jeanne de la Pommeraye , pour le 
récompenser des grands et signalés services » que sa 
famille avait rendus à l'Etat depnis un siede , et qui 
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mème^ poor le service de la France, avait été can- 
trainte à qaittér son iiea nata! et à abandonner ses 
biens. (1) 

Cetteérection eutUeaaussien mémoire de René de 
Byragues , cardinal-chancelier , garde-des-sceaux sous 
Charles IX, onde de Frangois. 

La famille de Byragues étaìt du Milanais ; elle avait 
toujoars suivi le parti de la France , et était venue y 
cbercber un refuge contre la fureur de Ludovic 
Sforze. 

Le chàteau d'Entramnes était considérable autre- 
fois. Il avait mors et fossés. Ses divers propriétaìres 
Tavaient décoré. G'était , suivant les ancìens, nn de 
ices vieux donjons de la féodalité. Il avait la forme 
d'un T , dont la partie transversale était placée sur la 
douve qui séparé la cour d'entrée actuelle de la prai- 
rie. Deux petites tourelles , existant encore aa mo- 
ment de sa destruction » en défendaient l'entrée. 

L'intérieur, st_ Fon en juge par d'anciennes visites 
d'ezperts , faites lors dn procès qui eut lieu à la mort 
da dernier des Byragues , pour les reprises de sa 
veuve , était décoré avec luxe , et répondait è la ri- 
cbesse des seigneurs qui y faisaieiit leur residence. 

Jchan de Byragues fit Tavenue de la porte principale 
ep i650. Il donna une rente annuelle de 30 livres» 
assignée sur le lieu du Fin , à lui appartenant , et dé- 
pendant de la baronnie , pour certaines maisons et 
jardins que Tavenue devait traverser. Ges terrains de- 
pendaient du temporel d*une chapelle appelée le Fri- 
Tifi , à la présentation de mattre Huneau , alors cure 
de la paroisse de Quelaines. 

(i) Lèttres d'^rection d'Entramnes en baronnie. 
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» 

Ce fai au cours de ia Révolotion qu ^at lieu la de$- 
truction de cet antique maaoir. Un parti de Choaans 
s'y élait logé ; obligés de se retirer devant les Bleas , 
ils mirent le feii au chàteaa poar ne pas laisser de lo- 
gements à Tennemi derrière eux. Les murs seais 
étaient restés. 

M. de Vilcier , ancien jage aa tribunal de Lavai , a 
construit , sur Templacement de Tancien chàtcau , 
nne habitation dans le goùt moderile. Par les embel- 
lissemenls dont il Ta entourée , il en a fait une des plus 
belles el des plus agréables da pày^. 

AUTRES FIfiFS DANS LA PAROISSB d'jBNTRAHNES. 

La Jarossats. — Suivant la traditton » cette terre 
aurait jadis appartenu à lOrdre da Tempie. On y voit 
une chapelle dans le style du XVI" siede. Le cure 
d'Entramnes y devait deux messes chaque année. 

En 1589 f Robert Le Bigot fait foì et hommage-lige 
à la chàtellenie d'Entramnes pour son lieu qt fief de la 
Jarossays. 

En 1628, la Jarossays &ppàrlepait à Thomas Le Long, 
écuyer, et a Elisabeth d*Ecorcé. Thomas Le Long 
était Pils de N.... Le Long et de Marie Le Bigot. Il 
demeurail a la Lande Frayer , commune de Saìnt-Sa- 
turnin-du-Limet , pays d' Anjou. Il vend la Jarossays , èn 
1634, à Jean Duchemin , sieur de la Barberié et è 
Catherine Gourte , sa femme , pour une somme de 
1^,500 livres. Elle passe ensuitè dans la Tamille Mata-^ 
grin, par le mariage de M. Claude-Nicolas Matagrin 
avec demoiselle Marie Duchemin , Bile de Jean Dc|- 
chemin de Noisement. 
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M. Courte de Vilcler eu est devenu propriétaire. 
Elle appartieni aujourd'hui a M"* Elise deCamprond, 
issue du mariage de M"* Elise de Vilcler àvec M. 
Edmond de Camprond. 

La Jarossays avait un droit de pèche dans les riviè-- 
res de la Mayenne et du Vicoìn, aceordé par les seignemis 
de Monehevricr en Nuillé sur-Vicoin. lls tenaient cen- 
sivement de ce seigneur pour raison de ce droit. 

Les jardios et terrasses de cette ancienne terre do^ 
tnineut !e cours de la Mayenne , on y jouit d'une tue 
éteudae et d'un effet pitloresque. 

BftiACÈ. — Henri de Briacé, Hehricas^ de Briènseto, 
est présent au don qae Vi via n de Cosse , et Isabelle , 
sa Temme , font, en 1189, aus moines de Mdrmou*- 
tìers » qui desservaient ie prieuré d'Origné , de la dime 
dea DQioulios d'Origné et de ia dhne de la péché de ces 
moalitiid. (Cari, de Marmoùdersy 

En 1356, Briacé appartenait è Guiikume Oavroutti, 
seigneur de Poligné. En 1417, Briacé appaVtetiait è 
Pierre d'Aójou. Il est desiare faomme de foy d'En- 
tramnes , dans l'areu fait de cette chàtellenie , en 
1417, par Aynot (Homr) de M«ithefeloQ, dame de 
Rochechouart , à madame Alarte de firetagne , da- 
cheshe d'Alengon , comtesse da Perche , dame de 
Foogères et de la Ouierche, ayant le bail et garde*- 
noble de Jehan , son fils ainé , due et comte de ces 
comtés et ducbés , et vicomte de BeaUmoot. 

Pierre d'Ahjou doit , pour raisoo de cette terre, 
fief et seigneurie , quatrc boisseàux de seìgle et quatre 
boisseaox d'aroìue , mesare d'Entràmues , appel^ 
métwes , quand le iieu est cultivé par mains dte oles- 
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tayers » et qaaad il est coltive par les maÌDs du mai- 
tre , il ne doit rien. 

Le S aoùt 1484 , Jehaii Coisnon , et Guyonae 
d' Azaj , sa Temme , vendent Briacé è René Beadin , 
procorear de Lavai , et à Renée Breslay , soo époase. 
Une sentence de Guy Le iMarouiller , sénéchal d*En- 
tramnes , da 4 avril aprèsPasques de l'année i486» 
adjuge la saisine » possession et jouissance de la terre » 
seigneurie et fief de Briacé, àa seigneur d'Entramnes, 
« 8or sa demande de retrait par poissancc de 6ef. Il est 
condumné à rendre 555 escus soleil , valant.chacun 
41 s. 6 d., et 100 autres escus de supplément , somme 
donnée par René Beodin pour le prixde son acquisi- 
tion. '^ 

Charles Bourré , seigneur d'Entramnes et da Plessìs 
de Jarzé , vend Briacé à honnète homme Michel Ri- 
vault , chàtelain d'Entramnes , seigneur d'Ouestre , 
avec gràce donnée par l'acheteur au vendeur de siz 
années pour retirer la chose vendue. 

Le fief de Briacé était étendu. Chanteloa » paroìsse 
d'Entramnes , lui devait une paire de gants. Il recevait 
les hommages de plusieurs autres fiefs dans cette com- 
mune , entr'autres : de Montigné /à Macé de la Naye, 
en 1556, de la Glémencerie, à Jehan Glément, en 
1556 , du Fréno , de Lanerie , de Jehan de la Roche , 
pour la Roche-aux-Clercs , etc... 

Montigné , ferme située dans la commnne d'En- 
tramnes, avait aussi un fief. Il fut réoni à la baronnie 
parie mariage de Jehanne Pelisson avec Charles de 
Maillé , comte de la Tour-Landry » comme il a été dit 
ci-dessas. 
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Les Ouestres dppartenaient à la Tamille IlìvauU. 
Michel Rivault , chfttelain d'Eiitramnes , était seigncur 
d'Ooèstreen 1526. £q 1545,GuyoD Rivault , était 
seigneur d'Ouestre. 

Indcstrrie. — Commerce. ~ Ardoisières. — On a 
exploité jadis des carrières d'ardoises dans la c(vninQne 
d'Entramnes , sur les terres de la Chesoaye et sur 
celies da Ch&tellier. Oa y voit encore des monticules 
de débris ardoisiers et des excavations profondes , qui 
anooncent qu il esista une exploilation assez étendue. 
Des a^eux de la chfttellenie des années 1417 , 1432 et 
1589, font meotion de ces carrières qui alors étaient 
en actìvité. D'après les débris qui subsìstent , l'ardoìse 
de ces carrières était d'une grande épaisseur et de 
qualité qui parait avoir été fort mediocre. On a aban- 
donne cette exploitation depuis de longues ^nnées. 
(Aveax de la chdlellenie). 

Eloffes de laine. — Avant 1789 , on fabriquait (Jans 
' la paroisse d'Entramnes des étofles de laine dites dro^ 
gaets croisés simples , de diverses couleurs. Il eiistait 
sur la Jouanne • au-dessous da pont » un moulin à 
fonler les draps » appelé le Moulin de Chantereine. 
Gotte industrie a disparu et le moulin n'existe plus 
aujourd'htti. 

Filature de laine. — Une filature de laine établie à 
la chaussée de la Benàtre , sur la Mayenne , a cesse de 
marcher depuis plusieurs années. 

Papeterie. — La papeterie Sainte-ApoUonìe , cons- 
trdite en 1850, fabrique du papier continu; elle a 
Teau pour moteur au barrage de recluse du Port- 
Reingeard sur la Mayenne. Ses produits sont employés 
pour impressions de joornaux et pour tentare. 
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Elle occDpé OD grand nombre d'oQvrier& > t^Dt hom- 
roes (fue fenomes , pour le nettoyage et la preparatila 
de& chiDTons et U fabricati<iMi da papìar* 

Marchis, — Avant la Revolution , il y airait des 
fpires dans le bourg d*£atramne$. Il n exisfe auJQiir- 
d'bai q^uun marcbé qui se tjent dans le bourg, lea 
vendiedis de cbaque semaine. On y vend des oBufa» dea 
volailles et des léguaì,es. 

L'ancìeo; chamf. de foire , aujourd'hoi en culture» 
est derrière le bourg » sur le cbemiot de Farne, et 
porte Qncore ce uom. 

Ageicuuurb. — La vigne a été autrefois cuItWée 
dans la comamne , les anciens aveux font mentioo de 
terres ancieooement en fignes. Depuìs long-temps elles 
sont ditruites« Le nom die Champ dt la Vigne reste 
dans, quelques fermes à plu&ieurs piàces de terres.» 
conserve encore le -souvenir des ehaoipa qui flirto t 
Qmpl<>yéft k cette cultore. 

Qn ctiUvve dans la commwe le froment , le seigle , 
l'orge ^\ TavaiM; le hlé^uoìi; ou ear^bm,^ disparait 
cbaque anìvée. Les^ piante^ foarragères Qultivées $oQt : 
le trèfle et le VQsceron, La culture des plantes sarclées > 
telles qiie betteraves , cbeux , poEUiOies de terre , piieod 
de Textension. , « 

Le» ìnstrumenta perfectiounéa d'agi^iqulture y sont 
ìptroduìts et comtBmiejint à ètrQ d'un^u^age fréqaeirf. 
Les machines à battre le bl4> de dlrvera ^yj^tènije^ ». auut 
QQWbrei^isesf. 

La cuLtiire des terresf sa fait » partii è colonie pm^ 
tì^rp Q« 4 n^oitìé prodj^ts^ ,. pai^tie a pri^ de fermage. 

QfK ^èv« de» be^tia^^s.. Clu^iems. primea of^ (Aé 
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accordées dans les cooccmrs du Gomice agricole can-p 
tonnal pour la beante des produits des races bovines 
et chevalines. 

HlSTOIRB NATUREll^B. — r BOTANIQUE. -^ PtcOìteS 

rares {ì)*-^ Gardamine Impatiens, (Duby). Bois taillis 
sur les bords de la Joaanne. 

Camelina Satwa. Od ne trouve cette piante qoe 
dans les cbainps cuttivées ea lin« Est-eile indigène ? 

Dyanthas Cariophyllus. Qn le voyàit sur les murs 
du couvent de la Trappe. Il a disparu. 

Htferaoium Affine. (Db Gàndollb, Prodromus). *^ 
Lloyd , variétés de YHyeraeium Syhaticum. — ^t/a- 
raeium Vnìgfitam, variétés Tridematam. (Guìfin). 
Vallèe de la Dugeoterie. 

Cynanèham Vinceloxicum. (Duby). Asclepias Vince- 
tocpieum. (LiNNÉE. Db Gandoub, F/. /h.). Rochers 
da Plessis., rive droite d&la Joaanne. 

Exacum CandolUL (Duby) . Cicretdia Candolìii. (De 
CandÒllk, Prodromiis). Sur le bord de la grande route, 
près le BreìU 

Samotas ValerandL Aa moulin de la Roche , aa- 
dessous de la chausséel 

Batomus Umhellatìis. Bords de la Joaanne ^ près 
Eoorcé. 

Ornithogalum Pyrenaìcum. Bois des Oaeslres, 
^ Abamm Ossifraga. Landes toorbenses » entfe le 
Breil et la Masare. 

Tridcììm Caninum , Trìticum .Sepùan. (Liunéb. Db 

(1) Par plàfUef ram » non? vauloos uidiqmer l^s plaDtes rare» 
dans le déparieraent de h Mayenne , qui se Uouvent plus particu<< 
lièrement dans celle commune. 
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Candolle). Bois montoeux sar les bords de la Jouaone. 
(Calalogue des pìanles da département de la 
Mayenne , publié eo 1 838). 

Geologie. — Configuration du sol. — Le sol 
est ondulé , coupé de vallées assez profondes. La Ma- 
yenne , sor le coté de la commune d'Eotranines , et la 
Joaanne , dans son parcours sur cette commane , sont 
bordées de rochers élevés et coupés à pie dans certaìns 
endroits. 

Bancs de Steachiste dans lesquels la p&te renferme 
un grand nombre de petits cristaax ou points d'uà 
jaune foncé , qui sont probablement du feldspath en 
decomposi tiou. Cò^e des Ormeaux , ferme de la Mole- 
serie. 

Boches de Diorite , sur les bords de la Mayenne , 
la Jarossays , la Babinière, etc... Ces roches sont en 
eiploìtation dans cette derivìère localité pour l'amé-. 
Jioration du service de la navigation. 

Schiste ardoisier. A la Ghesnaye > sur le Chàtellier. 
Ce schiste qui ne donnait que des produits de mau- 
vaise qualité . a été exploité jadis /il est abandonné 
depuis fort long-temps. 

Affleurement à* Anthracite. En 1854 , on a fait près 
le bourg d'Entramnes des rechercbes qui n'ont point 
eu de suite. 

Roches Feldspathiques. Vallèe de la Dugeoterie, 
sur les bords de la Jouanne. 

Schiste Micacé , Phyllade , Schiste Ampeliteux oa 
Pierre mire , Grès et Sable. 

(Blàyier , Statistique de la Mayenne.) 
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MfrÉOROtOGiB. — L'église d'Entramnes fat fràp* 
pée 'deux fois de là foudre dans les iinnées 1765 et 
1764. M. le corate de la Tour-Landry àdressa è Nol- 
let une note , dans laqoelle il rend compte des efiets 
sarprenants quavaient produits ces deus eoups d'orage 
dans rinlérìeur de Téglise. 

Le ^ juin 1763 , aa milieu d'un violent orage , la 
foudre toraba sur le clocher d'Eutramnes ; elle pene- 
tra dans réglise , fondit ou uoircit les dorures des 
cadres et des contours de certaines niches ; elle laissa 
noircies et à demi-grillées les burettes d'étain ^ placées 
sur une petite armoire ; enfin elle perca de deux trous, 
profonds et réguliers corame ceux d'une tarière , la 
crédence peinte en raarbre ^ contenue dans une niche 
en pierre de tuffau. 

Tous ces dégàts furent réparés ; on rétablit les do-^ 
rares » on boucba les trous , on repeignit ce qui ne 
Vétait plus. Le 20 juin 176/*, le tonnerre tomba sur 
le mème clocher ; snivant la méme direction que Fan- 
née précédente, il noircit les dorures qui avaient éténoir* 
cies en 1765 , et pas davantage ; il fondit celles qu'il avait 
fondues , juste dans les mémes liraites ; les deux bu- 
rettes étaient noircies , grillée» corame un an aupara- 
vant ; enfin les deux trous bouchés et repeints se 
trouvaient débouchés. {Annaaire da Bareùa des Lon-- 
giiades , année 1837 , page 347). 

Au mois d'octobre 1840 , la foudre produisit encore 
des effets singuliers en frappant la maison de ferme de 
la Pommeraje. Les ardoises de la couverture , sur des 
parties d'environ un mètre de superficie , iurent enle^ 
vées dans plusieuri endroits assez éloignés les uns dei 

26 
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atttres. Les ferrores des ottTertares dans U toft fni^nt 
arraehées des boi» , comme par Ta maio de Toavrìer le 
plus aàtoìt 

Le fluide éleetriqae entra par ie toyàti de fa cbemi- 
née 9 parcoorut b maison dans tonte sa lòngneur , et 
alla à l'autre extrémité pénétrer dans la cave, en 
kissant dans la maraille un trou presque rnapercepti* 
ble« Il y défoii^ un tonneau de cidre. 

La fermière et un enfant assis près de la cheminée 
de la maison , ne ressentirent aucnne atteinte. 

Faits HisTORiQUES. — Chaples-leChduve et Salo- 
mon , roi de Bretagne , ecrreni , en 863 , une entre- 
vue aii monastèro d'Entram-nes. Après dTQir salué 
Charles , Salomon lui fit serment de fidélité , et obli- 
gea tous les seigneurs de sa suite à Taire la méme cé- 
rémpnie. Pour reconnaìtre ce que Salomon venait de 
fai re , Charles lui de^nna , a ti tre de fief , une partie 
du territoire que Kon appelait ak>rs Entre deuùn Ri-- 
vières , avec l'abbaye de Saint-Aubin d'Angers. Ce 
territoire est vraisemblablement celui qui est sitaé 
entre les rivières de Sarthe et de Mayenne. (Doh 
MoRiGE , Hist. de Bretagne , yoK I. page 47). 
^ Déroule da Pori-Reingeard. — Voir l'Htiisserie. 
Paàsage des Vendéen^. — L'émfgration yendéenne 
se dirigeait sur Lavai. L'avant-garde entra è Entrani- 
nes , le mercredi 21 octobre 1793^, è onze beures da 
soir. A leur arrivée , les Veodéeas brùlèrent l'arbre de 
la Liberto , piante par les psrtrìotes ati nrifieù da 
bourg. Le leràemain , de» l'Mbe da jiHìt , fé gròs de 
Farmée coifimenfa à défiièr; 
Leur olarehe effrait lesfieelaelerd-ttue maltftilde. 
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coofose et ftans acire , d'homnies , de femnies et d'en- 
faat&, eiRtreniélée de colonnes^ de troupes régftlières. 
Le passage dura pendant toute la journée du jeadi , 
et «ne partie de la nitU sttivaste. 

Od »'était «rrètó è Entramnes poar se r&llier. La 
Goebejacqaelein, géaéral ed chef, y prit ses dìspositioils 
poar entrér à La? «1» 11 pia^a , à l'avant^garde , le gros 
des liraìilears , avec deux pièces de cano» » et lea ba^ 
gages m ceotre* 

Lea pTÓtres , qui aceompagoaieut en grand noBibre 

Tarasée royale , cntrèrenl daas Téglbe , el se sawirent 

des vases sacrés et des ornements , ponr les soustcaire 

à la profanation. Yers deux beores après midi , ob les 

- ti ansporta' processìanneilaittefil à Lavai. 

L'arsnée^ fi^nbìkéine , forte d'enniron 25,000 bom*^ 
mes , sous ies^ ordres des gétiéraux L'Ecbelle , Dani- 
€81» , Westecraana , Kléber, Marceaa , Beaupay, et«., 
suii^it de près les Vendéens» La garnison de Mayeace 
en faìsait la plus forte partie* Une époavante generale, 
précédait leur marche. Un de leórs bataillòns portait 
le Dom de HMSsards de la Mori. Deox joumées de 
marche sépa«fa«eiit les deus armée»« 

Le vendredi » 33 octohre , è midi , la téle de 
Tavant-garde des Mayen^Bis, soqs les ordres de Wes- 
tetmaan , fit balte à Entramnes. A cinq heares da 
aoif 9.elle était rénnie eo entier. Le bourg était désert j 
les babitants étaient cacbés ea avaient fai daas la 
campagBCb L'agent nataoeal , oo maké de h comma- 
uà, ^i remplit ancore aQjeard' bai (t855) ces fonc? 
tiani,. était rasté daos sa maison* Des soldat» Taper- 
foiventet le condaiseat'ait généraL Westarmaon le 
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fit monter à eheval , et le plaga en tète de la coloane , 
entre deux hossards , polir servir de guide è son avant- 
garde. 

Le besoiiì de réorganisaiioD et l*espoirde se recroter 
arrètèrent les Yendéens à Lavai. Instraits de l'appro- 
che de l'enDemi » leors chefs tinrent cooseil » la majo- 
rìté fat d'avis d'aller à sa rencontre et de le combattre. 

Westermann n'avait avec lui que 4,000 hommes* 
Il était en avant de sii lienes du gros de Tarmée qui 
devait le soutenir ; persuade que l'armée vendéenne a 
déjà dépassé Lavai , qu il n atteiodra que son arrière- 
garde , il s'avan^ait en tonte confiance et arrivait aai 
Landes de la Croix-Bataiìle^ 

Lo , les Yendéens , embusqués à droite et à gauche * 
de la route , le regurent par une vive fusillade , dans 
Tendroit où s*élève anjourd'hui la chapelle commé- 
morative des quatorze prètres guillotinés è Lavai quel- 
ques mois avant. L'infanterie mayengaise ne fut point 
ébranlée , elle répondit avec intrépidité au fea des 
Yendéens. 

L'acharnement était tei de part et d'autre , qu'on 
voyait Yendéens et républicains , se disputer , è l'arma 
bianche « les cartouches aux mèmes caissons. An milieu 
du combat, le maire d'Entramnes était parvenu è descen* 
dre de &on eheval. Il s'éloìgna du champ de bataille, 
non sans recevoir plnsieurs coups de feu , anxquels il 
eot le bonheur d*échapper. 

Après deux heures de combat , Westermann you- 
lait encore tenir , Beaupuy ordonna la retrai te. 
Les' républicains bivonaquèrent à peu de distanòe da 
champ de bataille. (Bbauchamp). 
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Le general L'Echelle arriva le 25 avec le corps 
d'armée. Westermann et Danican , en se retirant, 8*é- 
taient établis , avec Tavantgarde » sur les hauteurs de la 
Dageoterie , qui dominent le pont d^EiitraniDeSr posi- 
tion qui eùt pu favoriser le passage du pont à ràrmée. 
L'Echélle leur ordonna de quitter celle positìon. 

Westermann attribua la perle de la bataille à cette 
fante , qnì fut reprochée à L'Echelle. 

La Rochejacquelein apprit , par ses éclaireurs qae 
J'armée républicaine entière étail réunie à Entramnes. 
Il rasseroble ses forces dans rinténtion de la prevenir 
et de Tattaquer. Lescure , blessé et mourant , se fait 
porter dans les rangs. Sa présence enDamme le con- 
rage des Vendéens ; tons demandent à combattre. 

L'Echelle s'avangait avec tonte son armée sur une 
seule colonne ; le terrain ne luì permit pas de la disposer 
avec avanlage. Son intention était d'attaquer le pre- 
mier ; mais pris à Timproviste , il n eut pas le temps 
de se développer. 

Les hauteurs qu avaient abandonnées Westermann 
et Danican étaient au pouvoir de Bernard de Marigny , 
commandant de Tartilierie vendéenne. Marigny ordonne 
de faire feu a mitraille sur les Mayengais qui formaient 
Favant'garde. La téle de !a colonne républicaine, dèci* 
tnée par le feu des batteries veudéeanes» est enfoncée» 
et se replie sur le gros de Tarmée. Les tirailleurs 
vendéens se précipitent surelle par pelotons et font 
tout plier. Le désordre gagna bientòt tonte Tarmée. 
Le pont d*Entramnes porte encore les traces des bou- 
lets vendéens. 

L'Echelle ne peut rallter ses soldats ,* il ose dire à un 
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ìtMjengàì% : « — Qaai-j$ donc fati poar eommaader 
€ à de pareilM ìéches ? 9 Le eóldat , blessé i mor t » 
lui répond : « — Qa^ui^ùM-nons fait » naiu , pMr 
« are e^mmandés par un partii /... f.^.ì 9 

Fendanl toot ce lemfw , le bowg d'Eotraniies ne 
cessa d'èire encombré d'ambalances, de foyards , et de 
blessés que i'on jetait daos les maiaona. 

Kléber , Marcean » Chalbos , Westemato , et lés 
l^résentanis do people ae résDÌsseot; Ikfiin de 
Tfaionfìile force L'Eckelle , A qui os attriboait la de- 
faìte par ies fi)aa?aise8 dis^itions qa'il afaìt prìses « 
è ce démettra da commandement ; Chalbos fui nomine 
provisoirement è sa filace. 

AndeU da bonrg , les Mafeo^ais se relearnèrent et 
dierehèrent de noateaa a arrèter les Veodéens. IIs 
farent oulboiés. 

line Intte aériensie recomaiieDga an passage da poat 
d'Oaestre , i environ treis oa qaaire kilooiètres dm 
boarg. Le pont est sitaé dans une gorge , et la ronCe* 
ereoaée daos la montagne « préaeotatt des deus cdtés 
des éléfations favorables poar arrèter reonemi. 

Le combat reconunenfa lA avec aeharaemenL Slofw 
flet , aoif ant le consetl de Jean Cbonan , tqurna l'en^* 
nemi.powr le prendre en flanc. Ce mooirniéDt decida 
la vietoif e , les llayen(^s lAchèreot pied , laisaast «a 
grand oombre de moris. 

L'année répoblieakie , ne ponvaaA ni corabattr^ ni 
se ralUer , s'enfnit jas^a'a diAteaa-Gentier. 

Dans la onit do dimaoche et pendant le jonr soi- 
Tant 9 ane partie des vainqneurs repassèreot par le^ 
baorg d'Efitramnes. Le reste de larmée yendéetone 
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avAit éfcé enyx);é à Craon par ie géaéral La Rochejae* 
quelein , cootre la division Aulagoier , qui a'avait 
point prifi pari aa combat. 

Dans les jaors qui 5uivireDt , leis babilants du 
bourg d'Eotramnes , rentrés chez eux , s'oocupè- 
rent du soin d'inhumer les morts. Plusieurs jours se 
passèrent à reroplir cfis tris^tes devoirs* Il y a daas la 
commuQe des champs ou Tob pla^a pjus de quaraote 
cadavr^s dans une p^émo fosse. Long-temps aprèa, on 
retrouvait eocore dans les foùrrés et daos des cbamps 
degenèts, la corps de quelque malbeureux blessé, 
réfugié dans cei asile et qui avaìt trouvé la mort, 
fante de soìns. (Bbaucbamp. — Chétikeau-Joly. — 
Des Cepeaux (1). , 

L'année suivante , 1794, le bourg d'Entramnes fut 
le tbéàtre d'un ministre éièoement , suile des goerres 
cjviles qui désolaient ]e pays. ^ 

Un parti de Chouans vìnt se loger dans le chàteau. 
Obligé de fuir devant les Bleus » ils ne voulurent ps 
laisser derrière ew de logements à Tennemi. En se 
retirant , ils rokeat Jne feu aii chÀteau. L'ineeodie 
dura plusieurs jo^trs et dévora le vieux juanoir en 
entier , sans qqe peraonue vìut apporter du secours. Il 
n'en resta que les murs. 

Le feu fut aussi mis à Téglise. Déjà Técheile qui 
monte au clocher était en feu , une pieuse femme dont 
on regrette qua le oom n ail pas ébé conserve , se pré- 

(1) M. le cure d*]Sntramues a bìen voulu aussi nous donner 
quelques notes ^ recueillies d'àprè3 les témoignages de personnés 
encore vivanles , surtout de M. Rabbé , maire , qui aTait joué ur 
ròle dans le commencement de raction aux Landes de la Croix- 
Batàilte. 
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cipita : elle parvint à arrèter leeommencemeDtd'incen- 
die , et à saaver i'édi6ce de sa destroction. 

Près d'un demi-sìècle après ces temps , il se passa 
daosla commune d*EDtramnes ^ un évènement , suite 
de rinsarrection de 1832. Au mois de septeiubre 
1833, la diligeDce de Lavai a Angers, ayant deux 
gendarmes pour escorte , transportait à Lavai les fouds 
de la recette particulière de Cbàteau-Gontier. Yers 
midi , è son passage au pont d*Ouestre , une bande de 
quinze è vingt jeunes gens arréte la voiture publiqoe. 
On déclare aux voydgears qu'ils n'ont rìen à craiu- 
dre, qu ils aicnt à se tépir tranquille»» qae ce nest 
qu è Fargeiit du gouvernement que l'on en veut. 

En peu de temps , les gendarmes , forcés de mettre 
pied a terre , furent désarmés , et Targent pris. Le^ 
gendarmes , retenus pendant qae la voiture était con- 
duite au pas , ne furent relAchés que iorsqu'elle eat 
atteint le sommet de la còte. La bande disparut aiors 
et Ton n'en entendit plus parler. Le gouvernement 
perdit une somme d'environ 20,000 francs. 

BOUTES , GHEMINS BT YOIES DB COMMUNICATION. — 

La route imperiale N"" 162 d'Angers a Gaen , traverse 
la commune dans tonte sa longueur. Deui ponts à une 
seule arche chacun , conslruits vers la Gn des deui 
derniers siècles , servent de passage aux rivières de la 
Jouanne et de TOuette. 

Outre la route imperiale , la commane a trois au- 
tres chemins de grande vicinalité : Les chemins d'En- 
tramnes à Parné , à Force et à Maìsoncelles (ce der* 
nier en voie d*exécution). 

BiOGRAPHiB. — Jean-Marie de Maillé de la Tour- 
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Laodry » fife de Cbarles-Looi» de Maìlié de la Tour- 
Landry et de Marìe-FraD^oìse de Savonnières , né 
au ch&teau d'Entramoes^ le 6 décembre de Tannée 
1743. 

Il Tut d'abord vieaire-général de Mgr de Hercé » 
évèqite de Doi. Elevè, en i782, à Tépiscopat, il 
mscopa le siége de Gap , d'oà , en i782 , il pnssa à 
cekii de SeinUPspoal , évéché de peu d'étendue , 
mah d'un revenn considérable , solTragaDt de Tarche- 
véché de Toulouse. 

La Révolation fovQà Mgr de Maillé è quitter son 
diocèse ; il Vint è Paris , où il se fil connattre par le 
zèle quii déplòya pour le saint ministère dans ces 
temps de persécntions. Il fut presqoe le seuI prélat qni 
resta en France et qui continua à remplir ses fonctions 
épiscopales pendant les temps les plus orageux de la 
Revolution. 

Ce fut lai qui donna les ordres sacrés à MM. Tri' 
querie, ancien principal du collège de Lavai , et Tes- 
sier y vìcaire de la Sainte-Trinité de Lavai , qui , pen- 
dant la plus grande terreur , ne cessèrent d'exercer 
avec zète , au perii de leur vie , leui; ministère dans 
notre ville. . 

Pendant les plus mauvais jours de la Terreur ^ 
Mgr de Maillé sut éviter le sort cruel réservé aux 
prètres. Arrèté après le 18 fructidor, il fut envoyé 
à rile de Rhé , en attendant sa déportation a la 
Guyane. Encbainé sur une charrette , durant le 
Yoyage , n'ayant , au milieu de l'hìver , q^u'une maa* 
vaise couverture pour se couvrir» il supporta avec 
patience et dignité les épréoves ifu'oii lui fit soufTrir. 
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«on séjoQr è Tlle de Rhé dwa jiuqu'è la in <dé 
i'année 4799 , epoque uh Bonaparte , arrifé ao pan* 
voir , rendi t \a liberté aax prètres déportés. 

Ms' de Mailléifot , en 1802 , nommé aa siége de 
Rennes. Il paryint à réorgaaìser sm diocòie ; les efftrts 
qo*il eut à faire pouf atteiodre«e bai, détmisireoi aa 
tianté. Le 27 novembre 4804, àgé de soixante et deoi 
ans » i\ moarut è Paris. Qoelques jours apròs aea obaè-* 
quas , tea mré% de Paris » eo témotgiuige de leor 
Veconnaissance , célébrèrent poor Ipi «n «ervice trèa 
solenoel » aii«[ftd aasìstèrent toua les évèqoea qfti ae 
trottvaieiit dws la capitaleir (VoÌiT le U^morialde la 
Matjtw» , aofiée ì&ik , tome lY , page SOS. Lavai ^ 
H. Godbert). 

ANnQuiTJte. — Anciem€$ p0ìm* -r. Le boqrg d'Ea-- 
tramnes a^^t-il toojours été sitoé k la place qa'ii oceupe 
aujourd^hai ? Dea sarcopbages , ou cercaeils en ipterre , 
troi}véi près le bourg , dans le voiaioage de l'église* et 
de le place préaumée de raocieo iiiooastòr<e » atteateot 
qq'i una lépoqoe reeulóe , (otramnes , Inier wnnes , 
était déjà on lieu privìlégié , qoi servait de sépalinne 
aux cbréUe&s , lorsque le cbristiaoìame oomidensa 9 
s'ét^ndre dans nos contrées. Les lois défendaieot i^ors 
d'inhuroer les chrétiens bora des cimetiòres qiu eptea- 
FAient les églises (1). L'elise , comine noos Caveoa 
dijt « avait été coQsiicrée par aaijU julien , I^' évéqae 
4k Nana* (Ua»ii.lok« ina/€cla). 

Ud él^blissemeot gaUo^romajo , ant^rieur au boarg, 
pacait aaw wbié* m coafliieat de la Jonanne et «de te 
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' Hajeiuier i^ sa pesition (nimitid^e , il await ve^fi le 
nom A* Inter amnes que le bourg a conserve. 

Le monaMère d'Eotr^moesioRt le temps da la fon- 
datkm est ìgooriée , fut, dèa fós pre^jères anoé^ <lu 
IX* sìècle 9 aù ionps 4e aaint AUxk * étéque dn 
Maos, Msex iwportaiit , ppuf qne oe saini prélal y 
fionsaeràt , penimi la durée M $ofl épiscopat , ju$(|q'ì 
aottenle-^eloq reiigieikses , et >qa il y prit , avec Tauto*- 
risation de Fempereur Louis-le-DébaD«aire et de 
rimpéraWice Judith , son épouae , des relìgieuees pour 
les tiTMièfimt dalia l'aBbaye de Stìnte-^Marie pròs le 
Ktafl». La Tè^ de oaint Beoott était salvie daos €&$ 
de<ii maìsoDa. L'existenee dn iiMMiastère déAefwinant*^ 
eUe h& babitants à veolr se grMtper i T^ntour ^eti 
former ainsi le nodveau cantre de papulaiion ? 

Le nooaslère fot Àétrmiì è ('epoque où les Nor- 
mands tt Jes Breions dévas&èrent nos provinces , tu 
comn du IX** slècle. Le iiourg sobaista avec aoo égiisa 
en mine. Les temps caltaas reven^iis , les bajbltaasta la 
réédifièrent. tii% forte évidemment les caractères du 
XI* siede , époqoede tranquillité póar la Franee« Une 
petite fortion du nittr , à TOccident, oonserve les 
caraàbères de l'église primitive qae saiot Julien a di 
consacrer , et qui fut nfcaisemblablémenl oeUeda jno^ 
oastère* 

Nom rapporterons ici TopinioD de M. Tabbé Voi^ 
sin {Les Cénomans anciens et modernes), qui fait suc- 
céAer Eptnai^hes à la ciJé dErve au Vagoriiim , tors 
de la destruction de tette viMe. 

Entramnes / dit-il , pksé m oefttre de la fégìoxi A^ 
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Arvieni, recaeillit une partie des babitants da chef* 
lieo. 

Àtt IX' siede, la condita (1) portai t encore le nom 
d^Entramnes ; les trois pici étaient la cité d'Erpe oa 
Sauges , Entratnnes et Cossé-le-Vivienx 

Plus tard , Lavai devenu cité , lors de la-destruetion 
normande , se serait enrichi des habitants dcs villes de 
Jublains , Entramnes et Sauges , Icrsqoei ces villes 
furent renyersées. 

La rivière de la Joaanne . après avoir traverse la 
commnne , réonit ses eàai k celles de la Mayenne, en 
faisant un angle resserré. Cest dansle terrain, corapris 
entre ces doax rivières , qu'exìstent des traces de cette 
station gallo-romaint f qui aurnit été Toriginepre* 
miète du bourg d'Entramnes. 

L^angle était ferme par un iossé aveo talus. Le sen- 
ticr qui conduit du chemin de l'abbaye de la Trappe à 
la papeterie, passe sur lesommet d*un reste de ce talus, 
élevé et d'une grande épaisseur. 

Surson prolongement , en desceridant à la Mayen- 
ne y des travaux récents de clòture, exécutés par les 
religieux Trappistes , ont fait rencontrer des portions 
de mìirailles , dont la solidité et la dureté de la raa(on- 
nerìe ìndiquent un travaìl ancien. 

A Textrémìté opposée , dans la mème direction, 
des travaux de terrassements firent voir une ligne 
d'un terrain meublé , mèle de pierres en grande 



(1) Condita , districi ou arrondissement , réunissait trois can* 
tons ou vici. Auguste , soivant Tanteur que nous ciioos > pariagea 
tout le Maine en quatorze dislricU ou arrondissemenls {fondita) et 
chaque condita ep trois vicion cantoni. 



Bbkl^s^ 
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qoantité , annoosant les débris d'un mor a?ec uo 
large fosse. 

Aa milieu de ce triangle , un carré long , clos de 
murs, était ìe prùstorium. C'est aujourd-hui un village, 
compose de cinq à six feux , doni le nom rappelie 
Texistence d'un cbàteaa ou forteresse : le Chdlellierf 
Castellum , Caslellalam. Le coté occidental du parai- 
lélogramme est ferme par un talas de t^re élevé et 
épais , qui conserve encore le nom de mur de Cesar , 
tant le. nom de co conquérant dea Gaules se tronve 
mèle è toutes les origines incoonues. 

Dans rétendue de ce triangle , des travaux de ter- 
rassements n'ont fait trouver qa'une quantité considé- 
rable de vieux fers > rongés par la rouille , trop frus- 
tes pour indiquer une epoque quelconque.; On y a 
tronvé dès meules en grès , ferruginenx , de 30 è 40 
centimètres de diametro, sur 15 à'20 centimètreis 
d'épaisseur > s'emboitant i'une dans Tautre , et servant 
à moudre le bié > a?aot l'invention dés moulins. 

La voie antique du Mans à Rennes par Jublaios , se 
proloDgeait sur Entramnes par Robricaire, Vagd^ri- 
tum 9 passait la Jouanne è Parrenay (Pas Rennais). On 
la conoait encore sous le nom de Chemin Renoais. La 
station -gallo-romaine d'Entramoes était placée sur 
catte voi& etservait è la protéger. 

G'^st cotte voie que suivaient^ en 865 > Charles-Ie- 
Ghauve et. Salomon '> lorsqu'iis se renoontròrent aa 
monastèro d'Entranines. 

Ne serait-ce point aussi cette voie qu'aurait suivie, en 
845 y Noménoe , roi de Brelagne , lorsqu'il livra ba- 
taille à Gharles-le-Ghauve et le défit apud Valhm , 
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qoe loo a trtdaìl par Ballata , lieii doni la posiiio» 
n'ettt pas encore bieo détermìDée. (Yoir Tart. Ave»- 
DÌères 9 Laodes de la Groii-Bataille}. 

ToQteròis I cetie aneieiwe voie , dacs laqaélle an ne 
▼oit , dana son percomrs sor le territoire d'Entramnes , 
aoean dea earactèrea qui penvent foire reconnilire 
Bue voie rioiiiaffie ^se bifar<{nait aprèa avdir passe prèa 
de celte pesitioo. Une partie se dirigeait Ters Lavai,, 
Tautre passail la. Uayenne aa gué de Boni^es et allait 
fera le boia de rHaìaserie , qui à catte epoque devait 
Taire partie de la vaste forèt de Gooeise^ 

Aficane Maison du becrrg ne présente de caractère 
parlicolier. Uno sente , i l'entrée , da t:òté de Lavai , 
aemMo^appartenir an XVI* sièdc^ 

Blittieors niaisaas portent dea noma par ticaliers , 
dodi Toingkie est indonnne. On jr Iroave : 

La miison da Petìt-Montigné ; 

La rnaèsoo de V Audience ,. ou VAudkaire ,. co&ligue 
an nov do chàteao ; 

La- maison de Béìle^BrtB^dtSé — ^ Avait^elle §adfae 
rapporl AHtà Tafiba^e de c6; nona idada là tàmamnt da 
8aint«^Brice»? 

Là maison dn Boarg^CkiPPeaa ^ eke^i. 

FÈTB PATRONALB. -^ Lo fòte pèArooilo om às9m^ 
Ujfr a> lieo le ^atìcbe qui anit PInv«ntioa db corps 
do ilaittt: Etienna , premiar niartjF^ piÉtsod de la pa« 
roisse f le 5 aoùt de chaqae anofée* 
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XDDITION. 



Page 550. — René Madiot (mort en 1791), avait résigné sa 
care à son neveu , Jean-Baptisle BouUier , qui fut soo saccesseur. 
M. BouUier , au commencemeDt de , la Revolution , continua 
d*exercer ses fonclions dans sa cure , maìgré Tarrivée d'un cure 
constitutìonnel. Après le départ d'un premier intms, il rentra 
dans sa paroisse , et fut une seconde foìs obligé d*en sortir. Il fut 
force de séjourner à Lavai pour répondre à Tappel , et enfin de- 
portò en AngI eterre. {Mémoires eccUHctsliques par M. Isidoro 
BouUier , un voi. in-8o. ^ Lavai , H. Godbert^ 1846). 

Le 3 mai 1805 , 15 floréal an XI de la République , H. Boul- 
lier fut reintegre dans la cure d'Entramnes. Mort en 1808 , à Fàge 
de 54 ans ; il eut pour successeur Jean-Baptiste Beucher. 
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IV PARTIE. 

CHRONIQUE. — EXPOSITIONS. — BDLLETIN 
BIBLIOGRAPHIQUE. 



!•' Mai 1854. — 1" Janvier 4855. 



RÉCOMPENSES OBTEMUES PAR LES AGRICULTBURS , 

INDUSTRIELS ET ARTISTES DE LA HATENIfE 

A L EXPOSITION DE RENNES. 

|ciu51 Aeùt Ì8?i4. 



V Section. — - Àgricaltare. 

i. (A). M. Artuis, de Chàteau-^Gontief. — Machine 

k battre. 
% (B) grand modale. M. Bordillon , de Gfaàteau- 

Gontier. — Plans de drainage. 

27 
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a**' Section. — Tissus. 

3. (0). MM. Piednoir et Gonlier , è Lavai.— Coulils» 

4. (B) grand modale. Moulinais- Barberei , à Lavai. — 

Goutiis. 

5. MenlioQ très honorable. M"' V* Horem et Denis, 

à Fontaine-DanìeI près Mayenne. -- Galicots. 

3"* Section. — Métallarsie. — Machines. 

6. (A) grand module. Mines de Saini-Pierre-la-Gour. 

^ — Marbré , coke , chaux. 

7. (A) grand module. iVlines de la Mayenne et de la 

Sartbe. — AnthracJte. 

8. (A). M. Rousscl , maitre de forges à Orthes. — 

Fonte de première fusion. 

9. (B) grand module. MM. Aafray et G'"", à Renazé. 

— Ardoises. 

10. Menlion honorable. Mines de Montigné. — An- 

tbracile. ^ 

11. Mention honorable. Doin , à Graon. — GonCours 

de selles. 

4"* Section. —Prodails chimiques^ — Industries 
diverses. 

,12. (B) grand module. M. GrangerGeneslay , à Lavai. 

— Gierges et bougies. 

13. (B) grand module. M. Foucojn , à Lavai.— Sabots. 

14. (B). M. Morice, à Lavai. — Lilhographie. 

15. Mention honorable. M*** Vassal , à Sainl-Erblon. 

— Broderies. i 
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5"* SbctioNv — Beaux-Arii. 

16. (A) jgrand module. M. Latouche, de Mayenne, 

•*- Tableaax de genre. y 

i 7. (A). M. Messager > de Lavai. — Paysages. 

18. Mention honorable. M. Guéria , de Lavai. -« ^ 
Bijpttterieé 
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IL 

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 



O0VRAGBS RE^US PAR LA SOCIÉTÉ DE l' INDUSTRIE 
DE LA MATENNE. 



i. Bulletin de la Société indastrielle d' Anger s et de 
Maine-et-Loire. — M^ année , 1855, 1 voi. 
)u-8** de 422 pages. 

Ce volume reuferme : 

Le compte-rendu et les rapports des diverses sections du Jury 

de rExposilìon tenue à Augers en 1855. 
Rapport sur le Goncours régional tenu à Angers en 1853 , par 

M. Guillory. 
Nouvelles observations^ur les abeìUes , par M. Ch. Debeauvoys. 
Influence des écuries et étables sur les animaux domestìques. 
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Culture et fabrication des thés eo Chine , par M. Llautaud. 

Les fontatnes du rpi René au chàteau d'ÀDgers , par M. Mar- 
. ejiegay. 

Broyagd ixkécanì<|ae du chanvre. 

Note Sur un loup noir métis , etc, par M. Mauduyt. 

Notes et observations sur qaelques plantes de Franco : (Fuma- 
ria , Viola Sabulosa , Epilobium , Isnardia Palustrìs , Lì- 
naria Commutata , etc), par M. Boreau. 

Observations sur là maladie de la vigne , par M. Cazalis. 

Observations météorologiques faites à Angers , 18S5 , par M. 
Menière. 

Etc., etc. 

IL Bulletin de la Société d! Agricuìlare , Sciences et 
Aris de la Sarthe. — 9» volume , 1850-1851. 
1 voi. grand in-8"de 502 pages. 

Ce volume renferme entro autres articles : 

Les comptes-rendus des séauces de la Société ^ le bulletin des 

ouvrages ré9us par elle. 
Agricullure, — Considératìons sur les irrigations de la Sarthe , 

par M. E. Guóranger. 
tljéprganisation des Comices agricoles. Rapports par le docteur 

Le Pelletier. 
Mémoire sur l'emploi de la chàux , par M. Marc. 
Observations sur les moyens d'obtenir de nouveaux fruits à 

cidre et sur leurs qualités , par M. Letròne. 
Rapports sur une première visite aux cultures salées ^ par M.- 

Letròne ; sur des expériences faites sur le sei niarìn con- 

sidéré comme amendement , par le mème , et sue l' anquéte 

relative à la consmnmation des sels dans la Sarthe , par M. 

Guéranger. 
Divers rapports sur les concours agricoles , les prix à décemer. 
Note sur le drainage , par M. Bassòmpierre-Sewrin. 
Note sur la culture d'autonme de la pomme de terre , par M, 

Bourdon-Dur'ocher. 



Digitized by LjOOQIC 



— 418 - 

Elude sar le pollen da pio maritiroe , )>ar M. Letròne. 

Note sur qoelqnes iosectes naisibles à ragrìcaltiire , par H. 

l'abbé Davoust. 
HorticuUure, — Gompte-rendu de rfixposition d^Hortìcultore. 
Seienee», — Observations sor un cas d'aspbyxie par la ^apenr de 

cbarbon , par le docieur Barbier. 
CoDsidératioDS sur la revolution medicale dn XIX* siede et sur 

Broussais , par le docteur Le Pelletier. 
Rap'port sur les yaccinalious faites dans la Sartbe en 1849 , 

par M. Mordret. 
Ànalyse chimique de diverses terres de bruyère , par M. Gué- 

ranger. 
Rapporta sur divers Goncours et Gongrès scientiGques. 
Observations inétéorologiques , par M. Endrès. 
LUtéralure, — Rapports sur divers Googrès . sur les prix décemés 
^ par la Société , etc. 

Rapport sur un Gours educa lif de langue niatemelle par M. 

Edom. 
Notice biographique sur Francois Etoc^Demazy , par le docteur 

Platon Vallèe. 
Idem, sur Francois Marc , maitre de dbape|le , par M. Boyer. 
Etude littéraire sur Bossuet , par M. Riobé. 
Psaumes de David , traduits en vers frangais^ par M. Boyer. 
Le pianiste Hermann au couvent de FErmitage , par M. de 

Gh&teauneuf. 

Buìletin de la tnéme Société , V livraison du iO^ voi. 
1852., grand in-8' de 146 pages. 

Procès-verbaox des séances de la Société. 
AgricuUure. — Achat de graines de plantes potagères. 

Rapport sur le Goncours régional d*Àngers de 1852 , par M« 
Guéranger. 
Sciences,^ — Rapport sur les conserves alimentaires da M. Willau- 
mez , par le mème. 
Idem, sur le Gongrès des Sociélés savantes de 1852 ^ par N. 
Lt tròll e. 
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Rapport médìco-Iégal sur un suicide , par M. Suhard. 
ObservatioDS météorologiques , par M. Endrès. 
JLitléralure. — Hémoires sor les anciennes voies du Mans , par 

M. l'abbé Voisìn 
Psaumes de David , traduits en vérs fran^ais par M. Boyer. 
Traduction en vers frangais de la S^ Eglogue de Virgile , par 

M. Bcthuys. 
Rapport sur le mémoire relatif aux Incursions normandes 

dans le Maine , par M. d'Espaulart. 
(Ce mémoire Irès remarquable est d^uDC grande^ importance 

pour l'histoire de nolre pays.) 

7/7. Éalletin de la Société d' HorlicuUare de la Sar- 
the, — Dernières livraisons da 1" voi. 1854. 
(N" 7 el 8). !"• livraisons da H« voi. 1855. 

IV. Société d'Agricalture , Sciences et Arts de la 

Marne. — 1851. 1 voi. in-8« de 252 pages. 

V. Cornice agricole de Lille. — Arehives de VAgri- 

culture du Nord de la France. — 1**^ vo!. 1852- 
53,' in-8' de 486 pages, et 7 livraisons du 2* voi. 

Ces Tolumes renferment entre antres articlcs : 

Absorption et exhalation des sarfaces aériennes des plantes, par 

M. Ganeau. 
Méthode poar rassaioissement des étables , par M. Demesmay. 
Sur la castration des vaches. 
Analyse d'eaux provenaot de drainage> par MM. Ganeau et 

Meurein. 
Di vers rapportsf sur le drainage. 
Enzootie des volailles , par M/ Charles. 
Mémoires sur Tenzootie et Tépizootie des espèces herbivores 

du Nord de la France , par M. Loiset^ etc.^ etc. 
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Emploi des résidus dos graiods olósrginenses pour la naurrilurc 

des chevauz , par le raème. 
Observaiions sur la culture du lin , par M. Lecat. 
Maladie des pommcs de terre. 

Corisidérations sur la meteorologìe agricole, par M. Demesmay. 
Mouvement de la population auimale dans le Nord, par M. 

Loiset. 
Consomma tìon de la viande de boucherie à Lille en 1852 , par 

le mév^e, 
Rapport sur les réclamations de la sucrerie indigène tendant à 

la supprcssion des drcits de rimporlation de la betlerave , 

par M. Dansette. 
Analyse da goaano, par H. Gancau. 
Idem , du lait des vacbes chitrées , par M. Meurein. 
Proposition coiiccrnaDtIaprobibition deslins, parM. Defontaine. 
Rapport sur rorganisation des consultatioos gratuites , par 

M. d'Hespel. 
Idem y sur la répression de la falsifica tion des engrais , par 

M. TafBn-Peuvron. 
Mémoìre sur la culture du tabac , par M. Lacat-Butia. 
Formules couduisant au prix d*un kilogramme de tiande , le 

poids brut étant connu , par M. Demesmay. 
Comptes-rendus des Coucours régionatuc de Lille , eu 1853 et 

1854 , par M. Loiset. 
Maladie de la betterave , par M. Desniazières. 
Idem , du liu. Rapports par MM. Desmazières et Loiset. 
Kotice sur la destru'ctioa des charan^ons, par M. Ganeau. 
Considératious sur la culture du tabac , par M. Defontaioe. 
Sur la rouille des épis de blé , par M. Desmazières. 
BuUetins des réuAìons de la Socie té. 
QbservatioDs météorologiques. 

VL Mémoires de la Socié^é d'Emulation d'Abbeville. 
— 1841 , 1842, 1845. 1 voi. in-8% 510 pages- 

De l'éducatioi;! du pauvre , par M. Boucher de Perthes. 
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StéDographie musicale , avec plaiK;hes , par M. de Ràmbares. 
ObservatioDS sur la meteorologie d'Abbe ville , par M. Brion. 
Recherches archéologiques sur le Croloy , parM. Labourt. 
Dissertatìon sur le vers trochaique des anciens, par M. de Cayrol. 
Les saisons , poème gastronomique. 
Poésìes > par M. de Pongerville et M. de Poilly. 
Dévouement du comte de Plélo , par M. de Riencourt. 
Les sorciers'au XV^ et XVI© siècles , par M. de Melicocq. 
Notices b[ogràphiques. 
Procès-verbaux des séances. 

Mémoires de la mèrae Société. — 1844, 1845, 1846, 
1847 , 1848. 1 voi. ia-8% 757 pages. 

Du patronage et de la charité , par M. Boucher de Perthes. 
Recherches sur les colonies massilìennes et les établissements 
^ romains de l'embouchure de la Somme , ayec planches , 

par MM. A. de Poilly et Ravin. 
Mém ciré sur Tenseignement populaire de la musique^ par Bf. 

de Rambures. 
. Documents sur le choléra-morbus asìatique , par le docteur 

Vfcignié 
Slatìstique du commerce d'Abbeyillc en 1841 
CoDstaotÌD , tragèdie en 3 actes^ par M. Boucher de Pertbes. 
Emma , par M. de Pongerville , de TAcadémie frangaise. 
Traduction en vers des Cynégétiques de Nemesius , par M. 

Prarbnd.' 
Notices nécrologiques (sur Charles Labìtte, etc), parM, Charles 

Louandre. 
Procès-verbaux de la Société. 

VII. Ouvrages offerts à la Société de T Industrie de la 
Maycnne , par Tauteur M. Boucher, de Perthes , 
présiilent de la Société d'Abbeville. 

Cbants armoricains. 1 voi. ÌB^2. 

Petit glossaire ^ traduetion de quelques mots. 2 voi. in-12. 
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Petites Solutions de.grands mots. i voi. ìn-12. 

Hommes et cboses , alphabet des passions et des sensations. 

4 voi. ìn-12. 
Opinioos de M. Cbristopbe. 1 voi. in-i2. 
Sajets dramatiqaes. Tragédies , comédies en prose et en vers. 

2 voi. in.l2. 
Emma. Quelques lettres de femme. i voi. in-12. > 
Noavelles. ì voi. m-12. 
Satires , contes et chansons. 1 voi. iii-i2. 
Romances , ballades et légendes. 1 voi. in-12. 

VIIL Congrès scientifique de France. — 2Ò* session 
tenue a Arras, en aoiit 1853. —2 voi. in-8'. 

Offerts à la Société par M. de Caumont. 

IX. Bullelin des Sociélés savantes. — 8 lìvraisons , 
mai , juin , juillet , aoùt , septembre , octobre , 
novembre et décembre 1854. In-8'. 

X Annuaire de Vhorticalteur nantais. — 1854. Bro- 
chure in-12. 

XL Note sur la déconverte d*nn tour de potier , à 
Amiens. — Brochure avec planche» par M. 
Magdelaine. 

* Offerte à la Société par Tauteur. 

XI L Exposé de dìvers trai^aux de drainage^ par M. 
de Bryas. 

Broebure ìd-4o offerte par Taatear. 

XIIL Nouvelles considérations sur la culture et la 
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maladie de la pomme^e terre. — Brochure in • 
18, 56 pages , par M. Ch&tel. 

Cette brochure contieni les résultats de Fcnquéte ouverte en 
i855 par Tauteur , sur la maladie des pommes de terre. 

Notice sur la maladie de la {figne. ~ Brochure , 
par le mème. 

Offertes à la Société par Fautenr. 

XIV. Catalogaes de VExposidon de Rennes. 

Compte-renda de VExposidon de Rennes. — i 
-voi. in-4*. 

XV. Compte-renda de la Chambre consuUalii^e d' A- 
grìculture de Chàteau-Gontier. -— 1852. Bro- 
chure in-12. 

XVL Compie renda des travaux de la Chambre de 
Commerce de la Mayenne. — 1854. Brochu- 
re in-4*. 

Offerts à la Société par iePrésidentde la Chambre de Commerce. 
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MATIÈRES CpNTENUES DANS LE U* VOLUME. 



<4</ncuUur6. -^ De raméììoration de la race chevaltiie^ par 

H. Jamet. . , , . 224 

Le Goncoura tégional à Lavai tn ÌB&L. Compte-ren- 

àn » f apiporis , jisctnif li «t liste d«s réoempensea. 299 
Le GoDcouES régional de La^al , par IL Jamel .... 525 

InsiallatiOD de la Seedon d'ÀgtioiltuEe. 171 

Bapport sur un Mémoire . de M. Mahiev , de Gfadtean- 
Gontiec » «ur la eoUure du lln > p«r M» GuédiOiK 

ìi^iàkné 262 

liaqp(M)Pt sir va Afóuoìre <de M. Mahiery relatìf à la 
. . fabrication des eaux-de-vie et dea mdres^ par M. 

de Saint-Églan 265 

Rapport sur un travail relatif à. la synonymie des fro- 
ments cultivés dans la Mayenne , par li. Gliamah- 
ret, président de la Société 269 
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RécompeDses obtennes par les agriculleors de la &Ìa« 

yeane dans divers Goncours. 
Concours d'animauz de boucherie à Nantes en 1853. 113 
Id. ' ìd. ìd. en 1854. 244 

Id. id. à Poissy en 1855. 118 

Id. id. id. enl854. 245 

Id. d'animaux reproducleurs à Angers en 1855. 119 
Venie de besUaux et de grains de la Mayenne en 1852 

et 1855 , par M. Gnédon-Rubillard 115 

Archeologie et HUtoire. — Dédoctions résultant des études 

faités jusqu'à ce jonr sur les établissements ro- 

mains dans le Maine , par M. Tabbé Yoisin ... 77 
Étude historique sur le pays de la Mayenne à Tépo- 

que Gall«-Romaine , par M. d'Ozou ville 95 

Études sur les établissements Gallo-Romains et Tétat 

de Tart au moyen-àge dans la Mayenne. (Assises 

scientìfiques) 71 

Formulaire dressé par la Section d'Archeologie , pour 

rhìstoire du pays 205 

Installatìon de la Section d'Archeologie 174 

Note sur les Arvìens et les Diablintes , par M. d'Ozou- 

ville , . 85 

Note sur une cuve baptismale et un vitrail de Téglise 

de Mootaudin , par M. Jules Lefizelier 287 

Notice sur le calendrier de Prisce , par M. Jules Le- 
fizelier 215 

Notice historique sur Entramnes , par M. La Beau- 

luère , pére 542 

Procès^yerbauz de la Section d'Archeologie 285 

Recherches sur les anciennes corporations d'arts et 

mótiers de Lavai. (Suite et fin), par M. La Beau- 

luère , pére i9 

Gompte-rendu de cet ouvrage , j>ar M. Stéph. Goua- 

nier. 151 

Sutistique monumentala de la Mayenne. (Assises 

seienlifiques) ...•.,.... 71 
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Assises scientifiques de Lavai. — Conipte-reiidu des séan* 

ces. — Discours 57 

Beaux-Àrts et Littérature, — Flcnrs d'Avril, poésies par 

M. Ménage .250 

Installation de la Sectioa des Beaux-Arts et de Lìtté- 

ralure 185 

Les peintres de la Mayenne au Saloa de 1855 ^ par M. 

Jules Lefizelier 126 

Bibliographie. — Oavrages regus par la Socìété. 159>246-416 
Concours régional de Lavai. — Conipte-rendu general , 

rappórts , discours , liste des récompenses . . . 299 

CouTses de chevaux 122 

Décret , recoonaissant la Société de Flndastrie , comme 

établissement d'utìlité pablique 253 

Expositions. — Exposition Universelle. — Formation des 

Comilés 191 

Exposition d'Angers. — Le département de la Ma- 
yenne à TExposilion d'Angers 123 

Id. Récompenses obtenues à cette Exposition par le 

département 242 

Apnonces de diverses Expositions 237 

Hordculture. — Études sur la flore du département. (As- 
sises scientifiques) 70 

Exposition d'HortrcuItnre à Lavai , le 16 avril 1854. 294 
Id. ìd. septembre 1854. 532 

(Rapporta par M. La Beauluère , fils). 

Installation de la SectioB d'Horticulture 178 

Industrie et Commerce. — Bulletin indusiriel et commer- 
cial (Motion relative à la publication d'un], par 

M. Jacob 181 

Bulletin industriel» 1855-1854, par M. Jacob. ... 233 
État de l'industrie dans la Mayenne , par M. Jacob. . 19i 
Installation de la Sectìon des Arts industriels et Ma- 

nufactures 181 

Procès-verjbaux de la dite Section. ......... 275 

De la teiniure en noir^ par M. Jacob . 53 
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Nouviou Règlemenl de la Sociéié J51 

Méuniom de la Société et du Conseil d'adminislrcUion. 
(Procès-verbaux desséances). 9, 12, 16, 159, 157, 
159 , 1G4 , 190 , 255 , 259. 
Sciences naturelles. — Circulaire relative au Muséam d'His- 

loire natarelle de Lavai 211 

Étn^es géologiques sur le département de la Mayeone. 

(Assises scieniifiques) 58 

£x<9irsion géologìque à Saint-Berthevin et à Saint- 

Jean-sur-Mayenne , par MM. Croissant et Jacob. 61 

Flore du département (Étude sur la). . . 70 

lastallation de la Section des Sciences naturelles. . . 167 
Sectùms de la Société, — Organisation des Sections de la 

Société 161 

Installation des diverses Sections 167 

Sujets mis au Concours pouf i854 . . . . , ^ 201 



Imprimerie de H. 4»odbert^ libraire à Lavai. 
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. EN VENIE A 1/IMPRIMERIE-LIBRAlRlE DE H. GODBERT. A LAVAL. 



eoDe, par 



Agbiculture (Cours d*), suivi d*une Nolice sur les cbauVages de la May* 
M. E. Jamet(de Chàteau-Gontier), 1 voi. in-i2 .— 3 fr. 

— (Elémens d*) par J. Bodìn , direcleur de TEcoIe d*A?riculture , à Rennes , 1 

voi. — 1 fr. 60. 

— (Manuel d*), à Tusage des écoles pnmaires de la Mayenne , d'Ille-el-Vilaine , eie. 

1 voi. in-48.-- i fr. 

— (Manuel d'), par V. Rendu , ì voi. in-i2.— - 1 fr. 
Algebre , par George, 1 voi. io-8o. — 3 fr. 75. 
Arithhétique , de Meissas, i voi. in-S». — 2 fr. 50 e. 
Idem , de Cirodde , i voi. ìq-8o. — 4 fr. 
Idem , de Bezoul , 1 voi. in-8<>. — 1 fr. 50. 
Idem , appUquée aux spéculalions comraerciales et indnstiielles , de Woisard , ì 

voi. in-8o.— 2fr. 50. 
Anàlyse des styles ARCHiTECTOMQUES RELiciEUx , d'après MM. Libri et de Cau- 

raont , suivie d'une Noie sur les Pierres lombale» , par le chevalier de 

Camprond. in-S*». — i fr. 50 e. 
Arboriculture (Cours d'), par Du Breuil , 2 voi. gr. in-18, cvec 350 figures. — 9fr. 
Daulias (Manuel du cullivateur de), par Legrand , ì voi. in-li2. — 1 fr. 75. 
Dessin linéaire et pebspective LiNÉAiRE , par Bonìface el Choquet , 3« édit., 2 ic- 

4° doni 1 de planches. — 7 fr. 

— (Cours de) à l'usage des ouvriers , 2« édit., i voi. in-4o, 40 planches. — 6 fr. 

— (Elémens de), par Brossard , in-S» oblong , 50 planches.— 5 fr. CO. 

— (Cours compiei de), par d'Herbecourt , 1 voi. in-S» et 1 Jtlas in-4o. — 8 fr. 50. I 

— (ModMes de), par Dubois , in-4o de 48 planches. — 4 fr. [ 

— des Demoiselles , par Lamelle , 1 voi. in-8o et alias. — 6 fr. i 
Drainage (Instruclion sur le), 1 voi. in-12. — 50 e. 
Essai sur la question de rextioction de la mendicité, théoiie el application, par 

M. Tabbé J -B. He^lot , cure d'Andouillé (diocèse da Mans). 2* édition , 
revue, corrigée et augmenlée. — i, voi. in-S», 1 fr. 25 e. 

Formùlaire vétérinaibe, par Bouchardat, 1 voi. in-18. — 3 fr. 50. 

Geologie , de Burat, 1 voi. in-18. — 1 fr. 

Idem, (Manuel de), par de la Bèche , i fon voi.' in-S*. — i6 fr. 

Geometrie , par Vernier , 1 voi. in-i2 , fìg. — 2 fr. 75. 

— appliquée au dessin linéaire , au loisé et au lever des plans , suivi des principes 

de Tiarchiuclure et de la perspeciive , i voi. in-12, 400 fig. — 2,fr. 

— descriplive , par Amadièu , ì voi. in-8o , planches — 2 fr. 50. 

— théorie-pralique, par Delhorbe, 1 v. ìn-8oj, planches (d'occasion). — 6 fr, net4 fr. 

— popuiaire , de Teyssèdre , in-8o^ planohes. — 2 fr. 50. i 
Manuel alpiiabétique des notaibes et des aspirants \v notabiat , par Gaillard , 

1 voi. gr. in-8o. — 6 fr. 50. ' I 

Méhorial de la Mayenne , 4 voi. in-8o. Chaque voi. se vend séparémenl, 5 fr. 1 

— Les 4 voi. ensemble , 15 fr. | 

Mineralogie et Geologie , de Beudant , 4 fori voi. gr. ii-l8. fig. — 6 fr. 
Mathématiqces (Traile de), par Tabbé Piuault , 1 fori vsl. in-8o, planches. — 5 fr. 

— (Elémens de), par Coince , i voi. in-8«>. — 4 fr. 50. 
Pièces osseuses et obganes bespibatoibes , par Geoffroy-Saint-Hilaire , i fort voi. 

grand in-8o, avec gravures. — 3 fr. 50 e. 
Répertoibe du I'BOIt commebcial^ par Pdtorni, 8 voi. in-B» — 8 fr. 
Sante (la), Hygiène publique et privée à Tusage des gens du monde, 2 voi. 

in-4o. — 6 fr. 
Serrurier (Manuel du), i fort voi. in-4 8, planches. — 3 fr. 
Tables de LoGABiTHMES pouF les nombres ci les sirius , par J. de la Lande , i voi. 

in-18.— 2 fr. 
Tenue des Livres , enseigr ' j eD/21 le?ons et sans maitre , par Jaclot , i voi. ìn- 

18.— 5 fr. 50. 
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